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Ce qui a été dii par vrt des^pStK 

I graidi hommes du Barrem , ^ue l'E- 

pée doit cedcï à k Robbe , a ctc 



E P I s t R E. 

approuvé des uns 0" amtepx des aw- ■ 
trcs. Aùis. cette propo/rtim ne Jottffre- 
• plm aitçune M^atltéy hrfqtton wi^nt . 
à refiech^' Jur la mameré^iivec îà~^^ 
quelle nfous Joutene^ te premier em- 
pisï de U juflice , dont le plus ftge 
0' le plus pmffant de tons tes Kois 
rveus- a confié tadminifiration . dans 
Jon Etat. Toute la ^oire me hd ont 
acquife les. Chefs de fis Arméa «t 
U faijant triompher de fis ennemis ^ 
neji point eomparahle à celte ^• 
fvous lui procure:^; en fmfiant o^pr~ 
Ver fiexaÛement léquité d^fis.Ldiç 
parmi fis ftfjets. Cefl d^ aVti rd 
fin 3 Monseigneur, me\lesOt- 
dres ^Ailitaires dont il ejh parle- don. 
ce Livre , '%>krment fitire hommage 
à nfotre fiiprème Magifirature'i&' 
que ces chevaliers- d^t m. jy Vêpres ;:, 
fente tkayi'sffenmit , les emplms , h 
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EPIS T R Ê. 

frtngatives , Us ornemens , mmmt ki, 

fi joji ainfi dire , laar éfée à htf 

pieds & laamftcnrit a njvtréfef- 

tm.Rftevez-ks , MpKsEiGirBfflC, 

«Vff cette borné fie mom Mei^ ptlr 

tous ceux qui nnement de iprttes iw 

Provinces de ce Royaume Je Jou- 

mettre à njos Arrêts ^ rëcher^jer 

rviare fnttSion. Souffre:^ aufji que 

jt me mêle parmi la foule de ce^and 

tnmjequi rvous téwde,^ que plein 

i admiration peur un 'Chanceùer de 

France J! fage dans fa conduite, Jt 

Uen-faitant dans ps manières , fi 

iroit dam fes internions , fi modéré 

dans Jk haute Jhrtune j fi pénétrant 

r ions les difficuttez » fi laborieux 

dans les fatigues de fa Charge , fi 

. ^cdionaé à [Etat , fi fidek a fon 

Prince , fi pkin de refpeCl potir Dieu 

& pour U Religion ; que ritviydis-je. 



.EpaSTRE. 
ïJr 0)01 grMdes & noliks ^Ute:^ 
qm âernandeiKént viK feffenhe flfts 
éloquente qt^ m» pour If s bien ex- 
f tiquer j je Valu fré fente te petit 
Quwage comme un témoignage dit 
nJpeU p-cfond <niic kftel je fuis. _ 
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Trôt|t tfcs - humble Se 
trcsTobcïirabt'férvîùut 
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PREFACE- 

'Est un fentiment aflëz 
; commun parmy les Au- 
I teurs qui ont traité des 
Ordres de Chevalerie, que cette 
éclatante Dignité eft prelque auffi 
ancienne que le monde , puifque 
elle tire fon origine des Guerres, 
d0it on voit de fifanglantes tra- 
ces dés fa naiflànce. JEn éfet.à pei- 
ne la terre commença-t'elle à fe 
peupler , que les hommes s'aban- 
donnantaux crimes & fe formant 
fur l'exemple du ptemîeir parri- 
cide , commencèrent à répandre 
fans fcrapule le &ttg de leursfté- 
rcsiOnlesvitenfuitt s'accéûai- 
mer infen&blement àti nfvéuhte. 



PREFACE. 
& tourner contre leuft fembla- 
bles les armes,qu'ils n'avoient d'a- 
bord inventées qu'à combattre 
les bêtes farouches ou à couper les 
bois" 8c les forêts , pour y bâtir à la 
place des maifons & des Villes. 
. Delà vinrent les guerres , que 1;^ 
vengeance , la jaloufie & l'ambi- 
tion firent naître , 8c on fe fit un 
Art qui ne Veft que trop perfe- 
ilionné pour la ruine du genre 
humain , de fe tuët impitoyable- 
ment les uns les autres. Les plus , 
forts , les plus inquiets. Se ceux 
dont l'humeur étoit plus violente, 
devinrent les Maîtres Se s'criger 
rent en Conquerans. Ik doime- 
lent depuis des Loix à ceux qu'ils 
-ayoiçjî. vaincus ,. tes poliçêrent, 
..Se çtejidanf dé procheen procbf 
leiHr.dooii^wji, ils éïabtoïKkîi 



PRE FJ CE. 
£mpires:& les Royaumes. CeaX 
qui s etoientle plus fignalez dans 
lés Combats furent cntichis des 
ilcpouilles de leurs ennemKj on 
leur donna tine partie des terres 
qu'ils avoientaide à conquérir fur 
eux , & en les honorant de quel- 
ques marques extérieures qui 
fc diftinguoient de l'Etat popu- 
laire i oh les excitoit en même 
temps par cesrécompènfesàfoû- 
œnir la gloire de leur patrie par 
leur infigne valeur 8c leurs hér 
loïques aâions. 
Ces braves Guarriersdiftinguez 
ainfi du. commun du peuple,com- 
pofetent de^s Compagnies & des 
Societez Militaires , dont les pré- 
rogatives peuvent être comparées 
lux Dignttez de la Chevalerie 
Chrétienne , fi même on ne peut 



PKEFACE. 
pas dirç qu'elle en ait emprunte 
les ufages & les Cérémonies. Le 
plus ancien Monument que nous 
ayons de cette éminente Dignité, 
eft rapporté dans le 4i.chap. delà 
Génefe, Jcdans le 4. chap. du i. 
Livre de Jofeph , de fes antiqui- 
tez Judaïques,où nous voyons de 
quelle manière Pharaon éleva Jo- 
leph à l'Ordre de Chevalerie, ou 
plutôt l'étabUt comme le Grand 
Maîrre de l'Ordre qu-il avoir in- 
(Htué dans fes £tats,en reconnoif- 
fancè des biens qu'il y avoit pro- 
curez par l'explication des fon- 
ges myfterieux de ce Prince, tou- 
chant les vaches & les épies de 
bled.O n fçaii que ce P rince com- 
manda qu'on luy mit l'Etole de 
pourpre , ou pour parler aux ter- 
mes de l'Ecriture, l'en revêtit lui- 
m£inc> 



PKEF JCE. 
Blême , luy mit fôn Anneau au 
Aoigt, & autour du cou le Collier 
d'or , & voulut qu-'on l'honorât 
comme fa perfonne mime , Se 
comme le premier homme de 
fon Royaume. 
La même chofe fe pratiqua en- 
core à l'e'gùrd du Prophète Da- 
niel , * quand il eût donné la fa- 
meufe exphcation à l'impie Balta- 
làr Roy" de Babilone,de ces trois 
étales paroles,A/<oif, Thecel, Pha- 
res. Ce Prince le lit revêtir d'une 
robe de pourpre & d'un Collier 
i'or , pour nurque qu'il fétablif- 
foit la troifiéme perlonne de foa 
Royaume. 

Zorobabel, fils de Salathiel, de 
■ limaifon des Rois de ]uda, reçût 
p uae pareille recompeafedu Roy 

•Dm. cb. j. 
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'PKEF ACE. 
Darius , pour «voir été eftinie le 
plus fàge des trois jeûnes hom-* 
mes qui avoiént propofé'2h.acura: 
kut qucftion , comme il eft mar^ 
que dans le 5. livre d'Efdras, cli. 
3. & 4. ce Roy le fit revêtir d'une 
robe de pourpre , luy mit fur la 
tête une Mître de fin lin, U un 
Collier d'or au cou. 

Tous ces exemples doivent 
nous convaincre de l'antiquité 
des Colliers dont on honoroit 
«eux qui s'étoient diftinguez par 
quelque chofe de remarquable. 
Nous voyons même par la leâu- 
le desHiftoriens tant Sacrez que 
profiines , qu'on donnoit ancien- 
Bémcnt des Cdlliers à trois fortes 
de perfonnes, fçavoir aux enfans, 
aux hommes fages & aux gens dé 
guerre. On donnoit le Collier 



'FR.EFJCe. 
tâx cnfans , avec la Bulle au autre 
chofe fcmblablè qui y étoic fuf- 
pendue , comme une marque da 
Noblcfle, ou comme un préfer- 
ïatif contre les maléfices 8c les ' 
eachantemens. Saint Chrifofto* 
me , au traité qu'il a (ait de tAu" 
mônCjdit que de fon temps les en- 
Ëins des riches & des gens de qua- 
lité) pottoient un Collier ou cnaî* 
nette d'or qu'ils ne quittoient ja-* 
mais , parce que c'étoit le fignê 
glorieux qui les diftinguoit del 
enfans du commun. * "Divitum 
flij decus aureum àrca ettUum ^^Mt^ 
illudqtie immqiumdepmim ,^afi»af 
yUitaiis infime circiàifimues. 11 a-i 
joute que Tors que ceseilÊms ve^, 
noient en l'âge d'adolefcence , il» 
quittoient le Collier poUcpién-» , 

* In PrOT. c. j. 
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• TKE F AC Ë: 
dre d'autres ornemens , qui fài- 
foient encore reconnoître leur 
qualité. 

On donnoit le CoUieraux per- 
forines fages , comme une mar- 
que de l'autorité dont on les re- 
vêtoit , à caufe de leur prudence 
& de la fageffe qu'ils faifoient pa- 
toitre dans leurs aâdons, comme 
on le pourroit juftifier par une 
infinité de témoignages tirez de 
l'Hiftoire Grecque & Latine.On 
n'y en trouve pas moins pour ce 
qui regarde les gens de guerre, - 
aufqueU on donnoit le Collier 
comme la marque aufli-bien que 
la récompenfede leur bravoure, 
après la Couronne, qui ne fe don- 
noit jamais , à ce quedit Pline , • 
quauxfeuls Citoyens Romain? j 

♦■ Plin. 1. 33. Cl. 
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P RE F yiCE. ^ 
tar on ne donnoit pour rccdm- 
penfe Militaire aux étrangers^ 
quelque qualifiez qu'ils fuilent , 
que des Colliers , des chaînes 
d'or , des chevaux , des corcelets, 
des épées, ou autres chofes fein- 
blables , Se jamais de Couronnes, 
qui etoient tefetvées pouf ^les 
leuls foldats Romains. 

Les anciens Gaulois donnoient 
auffi pour réconipenfe Militaire 
des Colliers aux gens de guerre, 
* Tite-Live en. rapporte une au- 
tentique en la perfonne de Man-" 
lius Tribun , qui vainquit en 
combat fmguliei: £c tua en duel 
un vaillant loldat GauloiSj auquel 
il enleva un ColUet d'or qu'il a- 
voit au cou, ce qu'il luy acquit 
le nom de Torquams, 

• Lib. 7. 

t. 3 



PREFACE. 
Nôtre Hiftoire rapporte que 
fendant que le Roy Louis XI, 
(iffiegeoit leQuefnoy.vilIede Pi- 
car<iie,Raoulde Launai Seigneur 
François, ayant monté de&pre- 
iniers à la brèche au travers des 
feux & des traits décochez par les 
ennemis, & contribué pat fon in- 
figne valeur à la renditiondecet- 
te importante Place ; le Roy qiii 
avoit été luy-même témoin d'une 
aâion fi héroïque, le fit venir de- 
vant luy , & après avoir loiié pu- 
bliquement fon courage & fon; 
intrépidité , il tirade fon cou une 
chaîne d'or , enrichie de pierre^ 
ries , qu'il portoit , & la paflà au 
cou Je ce Wave Guerrier, en luy 
difant ces obligeantes paroles: 
Mon amy Raoul , vous êtes " 
trop furieux à la guerre, il faut" 
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wus atrÉcer afin de modérer " 
1 vôtre ardeur , car je ne vou- " 

idrois pas vous perdre pour chq-" 
fe du monde, vous m'êtes ne-" 
. ceflàire en plufieuts occafions. " 
Voicy le Collier dont je pré- " 
tends lier vôtre vaillance au fer- " 
vice de mon Etat. " La maifon 
de ce Seigneur,en mémoire de ce 
prefent Royal , a toii jours depuis 
porté une chaîne d'or en collier 
dans Iccuflon de fes Armes. 

Le Père Meneftrier dans fon 
Traité delà Chevalerie anciehne 
& moderne j dit que les Princes 
avoicnt accoutumé de donner 
aux principaux Seignerfis de leur 
Cour des Colliers , foit pour re- 
compenfe de leurs belles adVions, 
fpit comme une marque qu'ils 
les feifoient comme leurs hom-^ 
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PREFACE. 
-mes Liges. Un autic Auteur dk 
qu'en Angleterre , quand le Roy 
■ennobliflbiç quelqu'un , en luy 
tlonnantun Fief Militaire , il luy 
donnoit en même temps fa livrée 
qui étoit un Collier de goùflei 
de Geneft d'or & d'argent , le 
Roy des Romains , un Serpeiu 
d'or plié en rond , avec une croi- 
fette fur le dos. Le Roy d'Ecoife, 
•un Collier de gourmettes de che- 
val, d'oroud'argent:&cquedaiis 
les autres Etats il y avoit d'autres 
livrées. Mais les marques les plus 
communes dont on a lionoré 
principalement en France Ici perr 
fonnes qu'on vouloir diftinguer 
«lu comnïuii , en leur conférant : 
le caraûere de Chevalerie , étoit ' 
de leur donner enfemble l'An- 
neau ôc le Collier d'or ,là ceiiitu- j 
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prefjce: 

K y 1 epée & les éperons dorez. 
Quelquefois auffi on les Êiifoit 
Chevaliers par le Baifer & par 
l'Accolade, en figne de confra- 
ternité , ic plus communément 
encore par un fouf&et & par des 
coups de plat d 'épée , pour leur 
infmuer le point d'honneur , en 
leur faifant connoîttequec'eftla 
dernière iiijure qu'ils dévoient 
fouftVir. 

Il nous tefte maintenant dé 
dire quelque chofe fur la manie- , 
te dont on' confère les Colliers 
de l'Ordre ; celuy du faint Efpric 
devant nous: fetvir de régie pour 
les autres : Voicy les cérémonies 
qu'on y obferve.*Lcs Chevaliers 
le jour de leur réception font ha7 
billez de toile d'argent, les chauf- 

» Tiré de l'Eu» do I» France, 



- ■ 1 

■ 
P REF J CE.. i 

fcs trouflecy avec le bas âc foyc i 
blanc , & l'efcarpin de velours ; 
blanc , la tocqme de velours noir, i 
6c le manteau faitavec unecappe 'i 
à l'antique, de velours ras noir, f 
&lafi:aizegaudronée. Qujndils i 
font reçus on leur ûte la cappc 
pour leur mettre fur le dos un 
manteau de velours vcrd trai^ 
■jiantàterre,parfemc de Trophées 
d'or aux Chevaliers , & dé Tlâ* 
mes aux Officiers, & doublé de 
fatin orangé. Ils fe mettent à ge- 
noux devant le Roy , qui leur 
prend les mains jointes entre les 
Tiennes , les frape légèrement de 
l'épée fur l'épaule Se les baifcà la 
joue. 

Le jour que le Roy donne 
l'Ordre en quelque Egliic ou 
Chapelle, il.fe va affcoir auprès 

Il -.oiCoogic 



PRE F A'C E. 
àc r Autel, au milieu des Officier* 
ie VOrdre. Alors le GraûdMaî-- 
ne des Cérémonies de rOfjlre, 
accompagné de l'Huiflier & du 
Hérault, va avertir les Princes &'' 
Seigneurs qui doivent recevoir 
l'Ordre , lelquels viennent l'un 
apréil'autre , ou deux à deux. S'é- 
tant mis à geiioux ils font le fer- 
ment entre les mains de Sa Ma- 
jefté , mettant les deux maiiisfur 
le Livre des Evangiles que tient 
le Chancelier ; puis ils fignent le 
ferment. 

Aptes , le Prévôt & Grand Maî- 
tre des Cérémonies de l'Ordre ^ 
donne au Roy le manteau 6c le 
mantelet pour en revêtir le Che- 
valier; Sa Majcfté prend enfuite 
le Collier de l'Ordre de la main 
du Grand Treforier , &c le met au 



PREFJCE. 1 

cou du même Chevalier , luy 
difant : Recevez ^ nôtre main le 
ColUer de mtre Ordre du henoit faint' 
Sffrit , 4» mm du P.eré ,. du FUs çjr 
du ftiot Sj^. [ 

Parlons maintenant des di/Fe- 
rens Ordres de Chevalerie que \ 
les Rois & les Souverains ont éta- 
blis dans leur Royaume , pour i. 
animer leurs Sujets à défendre 
leurs Etats des incurfions des In- 
fidèles : c'eft ce que nous allons 
voir dans cet Ouvrage, dans le- 
quel on va voit l'origine & le 
progrez de ce glorieux établif- 
iement. 
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HISTOIRE 

DES RELIGIONS 

o u 

ORDRES MILITAIRES 

DE L'EGL ISE, 

ET DES ORDRES 
DE CHEVALERIE- 

CHAPITRE 1. 

Hi^me de t'éttétijjrmmt des <^èvtt^' 
tiers de feiint Lazare , o» de nôtrt 
Vdme d» Mont CarmeU 

a A Religion Chrctieime n'a , 
point eu de plus puifiant boa- 
levard-pour fc défendre dçs . 
tune)^ âc cruelles attaques de fes^ 
A 



t Histoire des Ordres 
ennemis , que les Religions ou Ordres 
Militaires , qui Cous le nom de Cheva- 
liers s'élevèrent dans fEglife vers la 
fin de fonziémc Siècle & dans les au- 
tres fuivans î 5c les Princes Chrétiens 
o'ont point eu de plus iidelles fujets Se 

Jilus dévouez à leur {ervice se à'ia con- 
érvatton de leurs Etats , que ceux 
qu'ils ont élevez à la dignité de Che- 
valierS} Se qu'ils ont dlftinguez par des 
marques éclatantes qui les ont rendus 
fornement de leur cours >auflî-bien que 
les premières perfonncs de leurs Ro- 
yaumes. C'eA dequoi nous allons trai- 
ter muntenanc le plus {uccin£^emenc 
éc le plus intelligiblement que je pour- 
rai pour m'acquitter de ma prameAe. 
Je commence Mr celuy de S. Lazare. 
' Qiîoique fOrdre de iwnt Lazare 
n'ait été élevé à la dignité de Religion 
J^litaice qu'au commencement du 
douzième Siéclci néanmoins il eil cer- 
tain que ces Chevaliers s'étoient dt- 
fiinguez long temps auparavant fous 
le nom d'Hopitaliers de ^nt Lazare. 
KntefFet» désletempsdelà^rimidve 
BglUe> les. Fidèles remplis de chanté 
pour les 'pauvres >£e princtpaiemenc 



DE Chevalerie. 3 

Boar les malades * leur bâtirent de; 
HoC^fHces ou Maifons pour les afltftes 
dans leurs miierçs èc leurs maladiess 

3u'i]s fondoienc de leurs tuens» &; dont 
s donnoîenc la charge à des perfon- 
nes qui Ce devouoienc à l'Hôpualité. 
Mais comme, ils prétoienc leur afli- 
flance fans aucune diftinâion à tou- 
tes forces de malades > U que les L^ 
preux fort communs en ce cemps-Iâ* 
pouvoient communiquer leurs mala- 
dies par la fréquentation * Us leur de- 
(linerent des Holpices particuliers qui 
furent jQommez LéjHroieries ou Maîî- 
dreties , dont l'InAiiucion fe répandu 
bien-tôt fous le titre d'Hôpitaux dt 
làint Lazare. 

Saint Bafiie , au rapport de faint 
Grégoire de Nazianze fon amy parti:» 
cuUer y en érigea un m^nifiquerenU 
ville de Cefarée en Ca^padoçe » donc 
ilctoic Archevêque fous la même inr 
vocation ; Se comme ce grand Sàiiu 
qui avoir trouvé beaucoup de relâche- 
ment dans la conduite de ces fameux 
Aoachorettes ) difpertez dans les do- 
ferts de l'Egypte £c de la Thébaïde 
pour avcHC oublié les préceptes de 
A ij 



4 Histoire des Ordkxs 
leurs faînts Patriarchesi fe propofà d'é- 
ublir un Ordre de Religieux dans 
l'Eglife yqu'il affembla dans des Mq- 
naftetes qui furent bâtis aux envi- 
rons des Villes 1 pour tirer à lafoisde 
leur travail 6c des aumônes des Fidè- 
les j ce qui feroît néceiTaire à leur Cub- 
£ltance & à Tentreûen de leurs Mai- 
sons i les Hôpitalters pleins d'eftime &c 
de vénération pour ce grand hom- 
me^embralTerent auffi fa Régie Se for- 
~ 'inercnc un Xnftituc différent de fon 
Ordre fous l&nom de faine Lazare. Le 
Pape pamâfe l. qui vivoit du temps de 
l'Empereur Julien T Apoftat 8C de Va- 
lentinien fon fuccelleur , l'approuva 
vers Tan 3^9. 

Vers la fin du quatrième Siècle, 
'quelques-uns de ces Hôpicaliers fe 
vranfponerenc dans la Morée , Se 
trouvèrent moyen de fe faire un éta- 
Uiâement conlïderable en la ville 1 
d'Acre » qui eft un Port de Mer j fie en 
firent depuis le Chef-lieu de leur In- 
fticut. Enfuice lès Empereurs Chrê- 
tienslesappellerentà Conftantinople» 
pour leur donner l'adminiftration a un 
magnifique Hôpital qu'Us avcùem faù 



..■ DE Chi VALERIE.' Jvj 

«cmftnùre » se qui fut d'un gr^od Tq- 
cours aux Voyageurs sc PeTerins dgs 
£ùnts Lieux. ÏU fe répandireot bien- 
tôt dans la B.omanie,& delà dans iQ\H 
rOrlentj ce qui nefcrvit paspçu an 
piogrez de la.ReUgion Chiêiiecine. - 
Enfin fous le Régne de Baudoiiui 
Empereur de Confwiùnople > ayant 
^é obUgez de prendre les armes > à fe- 
xemple des autres Hôpitaliers, ils con- 
tribuèrent beaucoup au recouvrement 
de Ptolenuide* qui fut afliitgée Se prî- 
feen iio^. te comme ils s'ccoient ex- 
trcmemenc difttngucz ^n cctie occa- 
fion> ils furent honorez du ijï^uverne- 
ment de cette Ville , où ils Établirent 
le Siège principal de leur Congréga- 
tion. Le fuccez de cet établiflcment 
G ocura beaucoup d'avantagj^ à ces 
ôpitaliers , car il leur fut permis d'à- 
croître l'enceinte de Ptbïemaïde> afin 
d'y enfermer fHôfntal qu'ils avoient 
aupanivuït conftruu hors de fÊsmutïi 
& d'y-bàtic une porte . X laqïteUe iU 
dornicrentlenoiôidfiaintLAZiLre , Se 
de changer celuy mcrae de h Ville en 
celuy dAcre qu'ils avaient autrefois 
dans laMorée» dont les In fidèles les 
A iii 
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flvoient chiflez. Ainû ce fut vers ce 
cemps-ià que de fimples Hôpitalïcrs 

Su'ifs étoient. Us devinrent ChevalicBS 
e S.Lazai:eiqu*on diâingua des autres 
Chevaliers établis vers le même temps 

Sar des marques particulières. On leur 
onna l'Habit blanc>qui étoitle même 
que poncnc les Chanoines de S- Augu- 
■ ittn dont ils fuivïreni la Régie, fie def- 
fus ils portèrent la, Croix verte ou de 
Sinople bordée de blanc à huit pointes. 



Fitent ks tr<»s vmixdeRelirionaur- 

2u6lis ils ajoutèrent un quatri^e» mii 
toit de recevoir les P^erins dans,' leis 
Waifons fondées exprés j de les con- 
duire pat les chemins > fe de les dcfcn- 
dr.; contre les Mahométans. Les Sou- 
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-Ycrûns Pontifes leur donnèrent de 
gnnds Privilèges i tx. les Princes de 
ticbes pofieiEons. Hûsccluyde tous 
les Pï4)es qui leur accorda de plus mx- 
gnifiques Privilèges, ce fut Alexandre 
ÎV. qui [or la Bulle qu'il donna en 
11(7. les mit fous la proteâion du 
{aini Siège > & les réublit dans les 
grands l^ns que fEmpereur Federic 
Baiberoufle leur avoit enlevez dans Lt 
Sicile 1 dans la Poiiille 1 la Calabre 5c 
la Terre de labour , &: dans quelques 
autres riches Provinces. 

LoUis VII- dit le Jeune 1 Roy de 
France , au retenir de la féconde Croi- 
£ide qui fut lî malheureufe pour les 
Chrétiens » en amena douze avec luy 
en France, non feulement pour les ré- 
compenfer de la manière refpeâueufe 
fc obligeante avec laquelle ils Favoient 
reçu en la ville d'Acre à fop débarque^ 
ment > mais encore pou^ avoir foin des 
Maladreries de fon Royaume- Il éta- 
Uit leur principale demeure à Botgni 
Diocefe ti Orléans en 1154. donc Us fi- 
rent le Chef de l'Ordre y après que les 
Chrétiens furent chaffez de la Terre 
Sùnte. Ils y gardoient leurs ûtres Se ils 
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y ont toujours tenu leurs AiTemblées* 
Déplus le Roy leur fit ptefent d'uctM 
Château 6c d'une Chapelle Royai^ ! 
fcituée prés de Paris ^ au lieu qui eft 
nmntcnant nommé Fauxbourg faine 
Lazare> avec le droit de chaufage dans 
le bois de Viticenhcs. Lamêmechofe ' 
leur fut auiTi accordée pour la Maifon 
de Boighy dansJes Forets qui apparté- 
noienc à Thibaut Comte de Blois. , 

Cependant comme dans la fuite les 
Lépreux devinrent rares , ces Hôpita- 
liers devinrent auHî inutiles. Se (e relà>- 
chant peu à peu des devo'urs de leur 
Religion» ils fe rendirent méptilables. 
C'eftce qui obligea le Pape Innocenc 
VIILdeiupprimer cet Ordre, &; en 
vertu d'une Bullle de l'an 1490. il unit 
ces Chevaliers avec tous leurs biens en 
quelque part qu'ils fuflèhi fcituez » à la. 
Religion de Rhodes. Mais ceux de 
France s'ctant plaints au Parlement de ( 
ce qu'on leur enlevoit ùnCi leurs biens 
& qu'on les uniiToit à un Ordre qui 
n'avort pour eux aucune confidera" 
tion, il fut ordonné que cet Ordre fub^ 
^fteroit féparé de tout autre. 

Le Pape Pie ÎV- ne fut pasnon plus 
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âtticntiment d'Innocenc VIIl. te crai- 
gnant peut - être que k Reli^on de 
Malthe ne devint trop puiilànte pir 
les grands biens qu'on luy avoit don- 
nez par là fupprcffion de l'Ordre de 
S. LÛare > le rétablit dans Tes biens K 
fes Privilèges par une Bdle en 1^65. iL 
en donna la Grande-Maitrife pour l'I- 
talie feulement à Jeannot de Chàtil- 
Ion fon parent. Mais après fa mort qui 
arriva cniçyiile Pape Grégoire XIII. 
Tannée fuivante la défera entièrement 
au Duc de Savoye Philebert Emanuel 
& à fes fucceiïeurs > tet^el dés le mois 
d'Avril ayant fait àfiemUfr tous les 
Chevaliers en là ville de Nice > s'y fie 
reconno3tre pour chef Se fouveraîn 
Grand - Maître , leut fit fiire le fer- 
ment d'obéïflance, promettant de gar- 
der inviolablèment ta Régie de Cî- 
teaux prefcrite à cet Ordre par le Pape 
Grégoire XIII. réforma les Statuts de 
h Religion à laquelle il fit prefenc de 
deux Galères K de deux Brïgantins, 
pour chaiTer les CorGûres des côtes 
dltalie. Les principaux Convens de 
l'Ordre 4 font à Nice Se à Turin. 
Ce même Duc obtioc au0i du même 
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pape Grégoire XIII. la réunion <f4 
l'Ordre de fàint Lazare avec celuy dm 
{ùat Maurice > deforce que les uns i|| 
les autres ont été connus fous le nonr' 
de Chevaliers de fùnt Maurice & de> 
laine Lazare. Etau lieu que les Cheval 
Ëers de fûnt Lazare ne portoient qu'u- 
ne Croix verce , depuis cette unioi\ ils 
l'ont chargée d'une Croix pommetcée 
blanche. 




Les Manteaux dont les Chevaliers 
fe fervent dans leurs Cérémonies i6& 
de tafetas incarnai , doublez de rafetas 
blanc , ayant un cordon avec une hou- 
pe de foye blanche 5c verte» la cafaque 
8c la cotte d'Arm^ de Damas incar- 
nai , fur lefquels font les Croix de ces 
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', J&tdrcs devant Se derrière en brode- 
fcjife. Poin être reçu dans cet Ordre > il 
H^ut ^e les mêmes preuves de No- 
PUcâe que Ton fait à Maltbe. Ils ont 
r aiflî un- Standard qm leureftp^uticu- 
( icr > dans lequel on voit d'un côté U 
[ Croix * comme je la viens de marquer 

xa champ de Goeules « 6c de l'autre les 

Annês du Prince. 



Pat la Bulle de Grégoire XlII. le 
Duc de Savoye eût rinveftituce des 
Commanderies appartenant à l'Ordre 
de^ùm Lazare > qui font en Efpagne , 
' au Kofaume de Naples Si. de Sicilc> au 
Duché de Milan > & aux Eta^s Se Re-* 
publiques d'Italie ; mais cette Bulle ne 
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s'étendit point en France pat Yoppéfê 
£tion quy fit Henry III. Aimar tkVi 
Chattes Chevalier de Malthe^ confiai 
Tenvie de le remettre dans fon prcr ' 
mîer lulbrci dims ay^m été prévenu 
de la mort , Philibert de Nereflang 
Gentilhomme de rare vertu 6c Capi* 
Kûne des Gardes du Corps>luy fucceda 
dans ce deflieîn Se employa u heureur 
fement fon pouvoir auprès de Henry 
IV. que oét illufite Monarque ayant' 
pourftivi à Rome le rétabliflemcnt de 
-cet Ordre» il obtint du PapePaulV. 
Teffet de ù. demande par une Balle 
donnée en 1^07. fortavantageufe. 

Mais comme le même Rby voulut» 
à rimitation du Duc de Savôye , join- 
dre auAî un autre Ordre à celuy de 
laine Lazare > pour luydot^ner un nou- 
veau relief) il établie celuy de nôtre- 
Pame du Mont - Carmel , le diftïn- 

Fuarit par là de celuy de Savoye,uny à j 
Ordre de f^nt Maurice , & qui n'eft ' 
que pour les Italiens & les Savoifîens. 
S^ compofé de cent Gentilshommes 
François de Maifon diftinguée par fes 
emplois se fes fervices > qui dévoient 
marcher en temps de Guerre prés dp 
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■H'Rois , poarlaurjc de leurs Pcc- 

f. Kanes Saaécs. Meflîte' PHiUbert de 

[Jte'fAngfuc'chdtfl'JKjayétre Grand 

f Jtiitredel'Ordrei Kil e« fit le fer- 

' *lent entre les mihiS'du'Roï à Fontei- 

«tblttuJ'le sa.OftobtedeTan iSoS.en 

prËfence des Pritices U des Seigneurs 

ddb CoDr-qttf aflifterent à cette Cçré- 

mwie ) jurint fidtiité à Sa Majelté se 

àtoU's fei^ fuccieïTeurs Rois de' France. 

ÛRbf 'lu'y BÎf ctifuite ieCoUier qui ■ 

ctbk ùft<rubtui tanné ^aif bouc duquel 

(ttidckt une Ctoii d'or ■ fuï laquelle 

étoit gtiSp^e l'Imligedenfcc-Damei 

uVirbAMie' de rayons d'or. 
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Af rés cétqc CérémOmCi illuy ^oiiT*. 
la ; petmiflion . de faire jufqu'à cent 
ChcvaKers.. De Nçreftang ne inan-?* 
qua pas dfe s'acquitcc d'un emplpy fi 
âorieux , en.donnatit i'Ordrc à plu- 
fîeurs Gcntilsrhommcs en l'EgUfe de 
f^nc Lazare de Patis. Ces.CJieva-, 
ïiers , cntr'autres Privilèges, ont pou- 
voir de fe marier Se de tenir des pçn- 
fions fur des Bénéfices Confiftoriaujç, 
6c par leurs conftitutions il leur eft " 
enjoint de s'abftenir de viande le Met- . 
credi:, dé Ëùre tous les jours quelques 
prières en l'honneur de la.faintc Vier- 
ge , & d'entendre cous les Samedis la.. 
uinte Mefle. Cet Ordre a été enco- 
re rétabli & mis en plus grand luftre 
fous le régne ^kMrieiix de- L o u i s l i 
Grand, auquel il avoît réuni tou- 
tes les Léproferies de France, m^s dc- 
jHiis quelques années cet Ordre a été 
entièrement . fupprimé , les biens at- 
tachez aux Léproferies ont été ren- 
dus aux Hôpitaux Se aux Rtligions 
qui les pofredoient au{i9ravant , & à 
la place de l'Ordre de faint Lazare, 
ce granfi Monarque a inft.'tjérOrdtc 
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de (aiint Louis > auquel U a donné cent 
mille écus de rente > qui feront pris 
&r le Tréfor Royal ou Tur les autre s 
fonds qui feront aflîgnez pour cet ef- 
fet. Nous en parlerons plus ample- 
ment en Ton lieu. 



.Xoo.jlc, 
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C HA P,I T-JlrE II. 

-Hiji^oire de t^QrJre^Hitairedes Çfef-, 
valicrs du Saint ,SsPOLÇliSB-E- 



ÎL n'y a rien de fi incertain parmy 
les Auteurs qui ont traité des Or- 
es Milit^res, que l'ori^ne des Che- 
valiers du faint Sepukhre. dont je vais 
adonner icy les différentes opinions , 
laiflant au LeÛeur la liberté de choifîr 
celle -qui luy paroîtra la plus probable 
Se la mieux appuyée. 
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* La première opinion eft de ceux qui 
difcnc qu'après que Jefus-Chrîft eue 
triomphé par Êi Croix du monde 6c de 
fEnfer î les Fidèles ayattt iihe extrê- 
me vénération pour le faint Se^ulchrc> 
dans lequel le prix de leur Rcdem- 
pieur avoir été renfermé, 'firent naître 
î^nc Jacques Evêque de Jerufalem ac 
Frère de nôtre Seigneur > comme l'à- 
pelle l'Evangilej la penfée d'établir des 
petfonnes pour veiller au tombeau de 
Jerus-Chrift , & pour en avoir la gar- 
de > aufquels il donna pour Etan^rH 
k iàinte Croix ,.8c que cela arriva en- 
viron foixante-neuf ans après la more 
de Jcfus-Chrift. 

La féconde opinion eft de ceux qui 
foûtiennent que ce fut un Juif nommé 
Cyriaqpe > ou Quiriace, comme d'au- 
tres. rapfelleht>qui ayant indiqué à fain- 
ce Hele^ie Mère du grand Conftantin, 
leliéuduSèpulchre&de la Croix de 
nôtre Sejigneur ,& qui ayant trouvé le 
motif de îaconverlîon dans le grand 
Miracle, qui fe fit alors >ddrina com- 
mencement à ce pieux Inftitut vers 
l'an 313. aprésavoir été établi Evêque 
'. B ii 

,.-....Go.>yic 
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de Jerufaleni. .On rapporte que cette 
ReH^eufe Iiyiperatfrlcje fit bâtir fijr le 
Mont de C4yaire urj ^empie magni- 
fique à l'honneur de la glorieuCe Re— 
furrèftioD dç Jefus-Çhrilj: » dans le- 
quel elle mie eti 4ép6tce Sacré bois > 
qu'elle y établie des Pf êtres fous le t j- 
tre particulier de Chanoines, nom qui 
leur fut attribué à caufe 4h canqn qu 
de la mefqtç fut jM^çlle faiptç"Helei^e 
4voit réglé kur ï^bfiftançç 3 pour y 
fetrele (erviçe Pivi(ï &c desHôpita- 
licrs croifez, & Miîuairçs ,; ï^^ifqi\ds on 
donna dcpuîîle poir^dç; Gnevaliers.» 
pour en avoir, la garik Si pour afliïler 
les Pèlerins qui auro.tcn^ ^^éyotion 
de vifiter le faim Sepulchrç. 

Les trotliémes font ceu^t qi^ pi^i^ça* 
dent que cet Oïâxç I^ilita^re cppiijigien- 
-çà fous le réghc de GpjdeKÔyos Bouil- 
lon > après qu'il eue conqijis^niifaleiji 
fur ks Infidelps.Cc qu'ily a ^'certain 
pour cette opinipri c'cfi: que les Sâtja- 
àns après ayoif cOijquip ffir les Ernpe^ 
tcurs d'Orient U fainte Cifj^.laiflerent 
!a garde du falnt Sepulc,hte .i des Chz- 
DDÎne's Re^iiliçr^ de, fùm Auguflîn > 
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'\ fo yécoteat déjà, depuis long-tem^ 
I àsiXis (bus la jurifdifition du PairUc- 
E che de ce taim Lieu. Godefrpy de 
r Bouillon édifié de la conduite irrépro- 
chable de ces Chanoines , & de leur 
chanté envers les Pèlerins , leur fit de 
grands biens, choifit chez eux fa fçpMl- 
turc y ordonnant que Tes fucceiT^ur^» 
auQî-bten que luy« reroiei^c enterra 
dans leur Eglife qui éioic procHe le 
iàinc Sepulcnre , Sl que le PatrîarcUe 
Sacrecoit cous les Rois de Jerufaleni. 

Mais la ^us commune Se la derni^- - 
te opinion eft de ceux qui atuibueçc 
VétablifièiricBt de cet Ordre Milit^iw 
à Baudouin ï- frerc de Godefroy die 
BouUlon,,qui leur penpitde prendxc 
la qualité Se d'exercer la fonâion de 
Chevaliers. Religieux, pour êtrcde fi- 
dèles gardiens.du dépôt Sacré qiù.I.ÇMC 
avoir écé confié , fie pour facjlicer les 
paflàgesaux Pèlerin? Chrétiens, Sc\çs 
défendre des infultes deslnfideje^r Ce 
même Prince voulut qu'ils, confecv^f- 
fcnt leur habit blanc , Se pour marque 
de leur dignité une Crois rouge po; 
tencéc Se entonnée de quatre crtn- 
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fcccâsde mêiae, pendant à un Cordcïr 
ou Ruban noir mr l'cftomach » & ap- 
pliquée en broderie japnc furie côte 
de leur manteau. Ils poctoient auiïî 
cette Croix dans leurs Standards. 

On veut que ce Symbole de Reli- 
gion n'ait pas été donné fans myfiercs 
â ces Chevaliers , puifque la principale 
Croix leur devoir tenir lieu de celte 
où Jefus-Chrift avoir été attaché, 8c 
que les quatre autres petites déno- 
toient & figuroicnt les quatre parties 
du monde qui dévoient venir tendre 
à Jerufalem leurs hommages, Se leurs 
refpefts à la vraye Croix , pat les fa- 
meux Pèlerinages que les Chrétiens 
ont entrepris depuis tant de iiécles- 

Au rcfte lors que Baudouin I. fit • 
Cette Inftitution en iio;. il donna à 
cette Religion Militaire pour fon 
Chef & Grand Maître le Patriarche 
■ de Jerufalem, aiuquelîl accorda en mê- 
'mé temps le pouvoir de conférer cet 
Ordre , & de recevoir des Chevaliers 
qui ne devoienrrien poflederen pro- 
pre, parce qu'Us s'obligeoient à garder 
' les trois Vœux fokmnels de Religion, 
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Si font h chïftçté , la pwvreté -Se l'o- 
iflànce^ 

Cette nfluvdje Milice: quUevintM 
p^de teoaps.c^eiJdçjrabfe., 9£ qui.te 
jcngmt MX jivtHsi^'w éùbUtva peu 

5rés dans len^çn^e t^^n^ps i poorragjr 
e concert conte&ks InAdelbs > con- 
tribua beaucoup au^rççouvremencjie 
Ptolemaïde iqMÎ -fijt 4^.egée & prias 
pirloRQy-^«:}oum$n 1104. Maïs 
et^aprcswfe.lesliïfi4ekseui<etit,te- 
■conquisiU Tçrire SsHi^,yçç5.Chcva- 
■liersife virent oblige? deipflffeiien Jti- 
lie,oùils firent poiH-MP tçmps>Uur.de- 
■meure à iPeroufe. 11$ & -Képanduent 
^triqcipalement dans le Royaume de 
-Naplês & dans k^icik > >-OÙ ,ils ^pcfie- 
doient de grands re,venqs. J^'an 1484. 
•le Tpape Innpc^nc VIH. svpyant ,g.ue 
cet Ordre .ftvok-iîeaucpHp.perdu.dej6i - 
-fplendeur , &.ayftnt<ïtïi;cnw le confen- 
tement des Rois Se des Ponc^ > l'ii- 
nit & l'inçorport» p0r là BiiUe , ,jivec 
les biens qu'ilpoifedok , ^ Ja Religion 
de Rhodes. 

Depuis le Pape AlejEj-ndreVÏ-l'im 
I4j»^. transfc:^* ay SaiM. Siège U pwf- 
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(àncc de conférer cet Ordre , dont : 
fe déclara luy Se Tes fuccefTeurs Chej 
8c uniques Grands Maîtres > donn 
pouvoir au Gardien du faint Seput 
chre fon Vic«re perpétuel , Religièu3l| 
de rObfervance de £iint François j à! 
qui le Soudan d'Egypte laifFa la garde' 
de ce faint Lieu lots qu'il en chaiTa les 
Chrétiens > & qui y Tonc toujours de- 
meurez depuis ce temps-là , moyen- 
nant le tribut annuel que ces Reli- 
tieux payent au Grand Seigneur : 
bnnant > dis-jc j pouvoirde le confé- 
rer aux Pèlerins de la -Terre Sainte ^i 
à condition de faire le Ssrtnent requis 
& de jurer fur le faint Sepulchrc qu'ils 
Tont de noble extraâion i^ie qui ^'6b- 
•fcrvc encore aujouvd'hiiy , quoique rft- 
Tement , amfi qu-on le peut voir damis 
les marques qu'en rapportent quelque- 
fois des Gentdshonunes au retour de 
leur Pèlerinage. 

Voici la maniéré qu'on cijfervbit 
autrefois lors qu'on recevoir des Cfae- , 
vaKèrsdu faint Sepulchre. Après que 
ccluy qui devoit être, créé Chevalier 
s'étoit préparé à cette aftion gir ïa 
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I ÇoD/efEon générale de fes pecheC) on . 
I !&nenoit au faîne Scpulchte où l'oa, 
fcCoit, <iuelques PricKS, 8c pu l'on, 
chantoït quelques Gaiiciques à la 
teùiinge de Dieu. Là proAerné devant 
FAucçl à deux genoux , il déflaroic. 
^,<|u'il ctoit venu poutctte fait Gheva- 
^ liei du faint :Se{)ulclire de nôtre Sd* 
gnear , qu il iroit de noble extraâ;ion> 
6c qu'il avoit du^bien fuffirammcnt. 
- potu: s'entretenir. Enfutte il promet-, 
toit de kaûtrder {z vie. &c Tes biens con-, 
tre les Infidèles , de maintenir laRc-^ 
\igjon,d'cvitcr toutes fortes de guer- 
. rcs injuftes > de renoncer au parjure » 
à l'oppreffion des orphelins & aux in- 
défendas , au blAfpbcme » à l'impureté 
& aux autres femblaUes grands Se 
énormes pochez. Après toutes ces Cé- 
rémonies le Gardien mcuoit la mwn 
fiit la tcte du Chevalier , luy faifoit 
connoîtretousfesdevoirs, ôcluydon- 
noit enfuite une paire d'éperons dorez 
ivec une cpée nuë, le fignant trois fois 
; dufignede laCroix, Se ravertiflarit 
de fe fervir de cette épée pour la dé- 
feofe de l'Eglife. L'épee étant remife 
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àins le fourreau , le Gardien en cei'=^ 
gnoit le' Chévaticf , & luy ftappanc 
crois fois <k ï'épée fur l'épiule il luy 

difoirj ft te'fàifdievdier du faint 'Sc~ 
f»khre 4éittit¥t Siignatr fefut-ChriJh^ 
tm 'nsm- dû' Bere ;, ^'du Fns -, ^ du 
Saint Efpiiti II repeioic ces parcUes 
par- trois f<âs-, pais 1 ayant embralTéil 
luy mctcôit au cou la marque de £ji 
nouvelle Digniîéj & cette Ceremo-- 
niefe tertnin«d«.pai'un Tf PffOf^ > 
c[ue les : RJbligieux entoimoieiKj 



CHAPITRE 



CHAPITRE III 

Jlifioirc de tïnjhtittio» de l'Ordre de 
■C^Wm'fDîLASAÏNTÉAMPOUU, ' 



LE gjrand Gloris n'eût pas plutôt 
reflenty : raillftance viûble du 
Ciel à la bataille 'de Tolbiac prés, du 
Riiin^où îl déâtles Allemands l'an 
49^* (ju'il fe réfolurde quitter l'Idolâ- 
trie dans faquelle il avoicété.clevé àuf- 
li^bien due les Prédecefleurs, 8c d'em- 
braÛèrla Religion Chrétienne. Apréç 
avoir été îafttuit de nos làinis Myfte-* 
C 



res ) W rcç^ le Baptême la veille d^ 
Pâques <à'K.&eim9yde& mùns ^eiainc 
Remy Archevêque de cette Ville > sb 
llige de trente ans ; enftike dequdy il 
lut Sacré avec une HpUc miraculeuîe 3 
dont on a depuis Sacré nos Rois > du 
mcKns ceux de la ttoîfiéine Race > Se 
cette Huile s'eft toujours confcrvée 
dans une Phiole > que nous nommons 
la fainte Ampoule. 

*0n rapporte qu'il fe trouva dans 
cette augulte Cérémonie, une.fi gran- 
de foule de peuples qui étoienisaccou- 
tus de toutes parts , que le Diacre qui 
portoit l'Ampoule deftinéé à l'On- 
£t'ion n'ayant pu fendre la preffe » il 
parut enVaùrune Colombe qui tenoit 
en Ton bec une Phiole peine d'un Bau- 
ftie Sacré ;qu*eUc àppbrtoit dti CieTT 
dont on le Sacnu Ce fut en mémoire 
de ce bienfait que ce grand Prince y 
«u quelqu'un des Rois de h. premierii 
RacC) (car les auteurs nefontpasfao; 
cord fur<;e firit } inftit^ uniOrdik do 
Chevalerie fous le nf^ de tafaîrite 
/mpoulcjce qui fait qu'on ignore l'aa* 

" Sîintaiti. AinuàB. ïlo^i. lie. ... 



DE Cheyaiekie. xy 
née de fon Inftltucîon. Ce qu'il y a <^ 
Cfmftant. c'eft qu'on n'en trouve point 
en France de plus andeni Se qu'il piHc 
pour le premier de cous les Ordres qui 
Y ont été établis. Ces Chevaliers font 
feulement au non^re de ^quatre > Se 
pour être reçus ils doivent polTeder les 
quatre Baronncricsde Tertier,dc Bcl- 

. ]eftre>de Sonaftre Se de Lbuvercy, qui 
relèvent du Fief de l'Abbaye de ùâm 
Refny> & dont ils font foy êc homma- 
ge entre les mains de l'Abbé* oii de ce- 

_ iiiy qu-il commet en fa placé. Ils por- 
«MaoSâcrcdénofRoisleT5ais,fouf 
lequel on apporte la fainte Ampoule 
en Proccffion. Ces Chevaliers por- 
toienc pour la marque dé leur Ordre 
au bas d'un riiban noir, une Croix d'or 
anglée > émaiUée d'argent Se chargée 
d'une Colombe > qui tenoit par le beç 
une Phiole reçue par une main mwi- 
vante de carnation. 

Ls revers de la Médaille étoit fri- 
pée de rimagc de làini Remy > d'oi 
■vient qu on appelle aufli ces Chevai- 
nes de lalàinte Ampoule > les Chev%- 
krs de {aine Remy. 

C ij - 
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CHAPITRE IV.; 

Hifioire des Ordres des Chevaliers dt 
Saint Marc , &* de l'Etolb . 
d'Or de Yenife. 



AVant que la République de Vcr 
nite foit arrivée au point de grau-, 
deur où elle fe trouve maintenant, n'y 
en ayant point dans toute la Chrccien- 
té qui l'égale , elle s'eit vue fous des 
états bien differens , Se gouvernée pat 
bien des fortes de Maîtres. Dans (ba 
enfance qui a duré prés de 270. ans» 
elle s'eft vue conduite par des * Con- 
fuls & des Tribuns qui s'élifoient tous 

?*GoDTcm. de VcDÎfc. 



13 E Chstaieriï; %9 
les ansïçlle a paffé fon adolefcence fous 
ïrentp-fcpt Ducs Souverains ; fçàvoir , 
<iepuis I^'uis Ânafeflus qui vivoit en 
703. ju(qu'à Sebafiien Zani en ii75- 
cet âge comprend 470. dont elle em- 
ploya, une partie à combattre contre 
les yoiûns , 5c l'autre à porter fes Ar- 
mes & fes Conquêtes plus loin > à me- 
sure qu'elle fentôit croître fes forces. 
t Le peuple l'ayant retirée de la Tutel- 
le des Ducs > prit la conduite de £a jeur 
cefie , qui véritablement fut robufle 
Se vigoureufe , mais troublée , comme 
U arrive d'ordinaire dans céç âge > dç 
plufieurs grandes maladies > c'eîi-à-di' 
Tc de Guerres &.de révoltes. SaviriU* 
té a commencé fous % les Nobles, Se a 
duré depuis la réformation du Gou- 
vernement. Vcnife a cet avantage de 
4'être maintenue pUis long-temps que' 
toutes les plus fameufes Républiques 
de r Amtquité , témoignage aflurc de 
fon Gouvernement. Voilà ce que j'ay, 
cru devoir dire avant que de parler de 
fes differens Ordres de Ch;:valèrie. 
On ignore le teihps de leur étabUf-? ' 
C iij 
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3d HistoiRE DES Ordres . 
femeot » 8c les Auteurs quien.om pafr 
léife contentent de nous dire queTInr 
ftitution des Chevaliers de iàint Marc* 
■fe fit fous le goHvernement .des;Ducs. 
"Depuis que le corps de faint Marc l'Er 
vangeliite fut tranfporté d'Alexandrie 
en la ville de Venife , cette Républl-? 
que prît faint' Marc pour iJon Estron» 
& inftitua un Ordre ae Chevaliers en 
l'honneur de ce grand Saint; Le Duc 
ne confère jamais cet Ordre à perfon- 
ne } à moins qu'il n'ait rendu de ligna- 
lezfervicesàla République.Lors qu'on 
reçoit un Chevalier, il eft-obligé d^ 
prêter le ferment de fidélité entre lés 
mains du Doge^ Se àe. promettre dé 
fervit la Religion dans les Guerres 
contre les Infidèles. La marque de leur 
Dignité , eft une Croix d'or qu'ils por- 
tent fur l'eftomach, &: dans le milieu 
il y a un Lion aîlé , qui tient uh Livre 
des Evangiles avec cespardles, ^aie. 
tibi Marce Evan^elifia meus , qui font 
les Armes de la Republique. > 

Il y a encore à Venife une autre fôrti^ 
de Chevaliers , qu'on appelle en leur 
langue ', Cavalieri Délia JloU D'oro, 
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CE Chevalikie. ■ jr 
Celte Dignité de Chevalier de l'Eto- 
h d'Or , ne fe confère qu'aux Nobles 
qui ont été Ambafladeûrs aiiprés des 
Rois , Se qui fe font dignement acqui- 
tcz de leur commi/Tion i ils reçofveat 
cet honneur avec l'Accoladç,! leur au- 
dience de congé. Je dis auprès des 
Rois , parce que ces Gentilshommes 
qui font envoyez chez les-Ducs , n'çnt 
point cette jttérogative. Ces Cheva- 
liers portent dans la Ville l'ctole noire 
bordée d'un galon d'or avec la ceintu- 
re à boucles dorées j & dans les Céré- 
monies l'Etole de drap d'or. II leur eft 
encore permis de porter un habit rou- 
ge fous la vcfte noire , en faveur d'une 
Ordonnance de 163^.' 
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CHAPITRE V. 

Kijioire de l' Injiitittion. rff l'Ordre 
DO Chien et du Coq:^ 




X 'Etablîflcment de çcf Ordre eft 
M ^ort' douteux , fie nous ne voyons 
point d'Auteurs anciens qui en faffenc 
aucune mention. Je vais néanmoins 
rapporter ce queTon en dit. Lorfque 
Qovis reçût wBaptêmc ^ Rheims, 
quelques-uns 'ïTC fes Courtifans à fon 
imitation, embrafferent le Çhrîftianif- 
me , parmy Icfquels ccluy qui s'y fit le 
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1^ diftinguer à caufe de ta naifîanca' 
le de Ton itterice * fut un Seigneur de 
Montmorericy nommé Lîfoye * d'où 
vient que cette ancienrte Mairoû (l'iU 
luftre par tant de Héros qui en font 
foitis I a pris pour là Devife ces paro' 
les ) Dieu fittvc le premier Chrétien , 8C 
comme le Roy en mémrare du Mira- 
cle qui fc fit dans la Cérémonie de f6n 
Baptême , inilitua l'Ordre de lafaince 
Ampoule ) de même Lifoye de Mont- 
morency , pour éternifer fa recontioif- 
lànce envers Dieu se envers ion Prin- 
ce î envers Dieu des grâces qu'il avoit 
reçues de luy dans cette occafionj puis- 
qu'il l'avoit retiré des. ténèbres de l't- 
dolâtrie; envers fon Prince,dcs faveurs 

3u'il reçût de luy 5c des charges dont 
l'honora , pour marque de fa fidélité 
envers l'un 8c l'autre , voulut établie 
l'Ordre du Chien , qui en eft le Sym- 
bole & la marque. On ne fçait point 
l'année de fon tnfîituMpn, mais les Au- 
teurs qui en parlent >^dus difent que 
ce fut dans la ville d'Orléans qu'il don- 
na à pluiieurs petfonnes de qualité le 
Collier d'or, au bout duquel pendoic 
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J4 HlsTOt».ï Dès Ordms 
un Chien. Ces ChevaUers s*écant4|: 
eagez par vccu à fervir âdellein% 
jbur Dieu 8c leut Prince > travatUeret^ 
t)eaucoap à TagrandiiTeinent de la SU, 
ligion Chrétienne. Les progrez conî 
derableS qu'ils firent en France ,iit n4' 
tre ençoiv letlefTein à ce Seigneur (| 
Montmorency , d'inftitucr un fecow 
Ordre fous le nom du Coq , ce qu'i 
exécuta enfuite avec beaucoup de mit 

r'ficcnce.& de fuccez. Depuis il ne fi^ 
plus qu'un feu! Ordre de tous ce( 
. dpôitjqiiî^uiïr quelque temps eh Fran- 
:cç, niais qrii? fut -^boly -par lès^utteï 
Ordres quç les Rois inftituerent. Les 
Chevaliers, portoient un Collier d'or 
compofé de pluûeurs chaînes » âc au 
bout on voyoit pendre un Chien 8c un 
Coq attachez enfemble , 8c pour De- 
vife cette parole Vigiles. 

François de Belleforêt , au rapport 
de la Colombiercdit que Bouchard de 
Montmorency » furnommé la Barbe- 
tortc, premier Baron de France, ayant 
fait fa paix avec le Roy Philippes I. ou 
■Louis VLfon fils , furtiommc depuis 
le Gros > qui gouvernoii tout, luy vint 



\iklcs tmâtïs à Paris l'an iioi- écanc 
.^iCrf Se accompagné d'un grand nom* 
;ltt de Chevaliers , pcxrunt tous un 

Collier ou double chaînes au cou faite 
a £i^on de tête de Caî»6f. à laquellâ 
ifCDdoît une Médaille avec féfi^e d'un 
Chien > qui étoit la marque ic l'alTu- 
mee de leur fidélité envers le Roy. 
On croir au/fi que c'eft pour cette xai- 
im que la Maiibn de Montmorency 
pMtc un Chien pour Cimier de fçç 
Armes, 
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CHAPITRE VI. 
fîifiûire de VOrire Militaire fc 



T 'Origint de cet Ordre eft fort 
j joHcut 1 àc peut-être n'^-t'il ja- 
mais exifté que ixàns l'imagination de 
quelques Auteurs : Nous allons pour- 
tant dire ce que tous ceux qui ont trù' 
té des Ordres Militaires en rappor- 
tent. La France auflî-bien que rEfpa-, 
gne » s' étant re0èntie des barbares, in- 
curvons 
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OK&oas îles SûasÙQS » <fù ils firent de 
tembles ravages > fous nos Rois fù- 
nom i fut heureufe de trouver en la 
Mnrfonne de ChacJ^s Martel , un illu* 
rare vengeur àfis cruels traitemens de • 
ces Infitfêles. Ce grapd Capitaine » 
les ayant attaquez proche la ville de 
TïMirs , gagna ccite mémorable Ba- 
taille , où Abderame leur Roy , perdît 
U vie avec trois cens fc^xante êc xfûn- 
te mille de ces Barbares qui demeure* 
xentGir la place) Chaiies n ayant per- 
du en cette grande occaûon, que quin- 
ze Cens des fiens : Aprés-quoy ayant 
pourfuivi le tefte > il purgea heureufe- 
menc \e . Rx>yaumc. de cecre malheu* 
fe engeance. ■ 

■ Ce Prince^ qui iàns prendre la qua< 
liijÉ de Roy » en avoir toute la Souvc- 
r^ne alitorité, pour confcrver à jamais 
lamémoire de cette grande Viâoire , 
lÉtaUit l'Ordre de la Genette > qui por- 
u ce nom , à caufe que parmy la dé- 
pouille des ennenùs > 1 on y trouva 
quantité de riches foureurcs de Ge- 
neties , & même pluficurs de ces ani- 
maux en vie furent prcfentcz à Char- 
D 



■^t MfiTéiKi 3is ©R»ifts, 

îes Martel , lequel en fit tant A'tûmt^ 

Ëiur la beauté du poil Se l'odeur âgréii' 
c , qui a beaucoup de raport à la Ci- 
vette i qu'il en fit présent aux ptinCl— 
paux Seigneirrs'dé ion Artnég. Ces-bc*- 
tes teffemblent afîez dn grandeué atîx 
chats d'Efpagne , 8t ope iiâ long nez 
fort menu. Il fie feize Chevaliers qsi 
portoient des Colliers d'or à trois 
rhalnons > entrelacez de rofes > &; au 
bout des cbaJnons , Une. Genetie d''or 
fur une terraffé parfcméc. de âeurft 
par les Statuts de cet Ordre , les Che- 
valiers étoient obligez d'expofer leur 
vie pour défendre kl Religion Ghrêr 
tienne cotitre les Infidèles te poUf le 
bien de l'Etat. Nous n*ay<klsp£fiAt de 
ctonnoiffanCe qu'aucun Pape ait >ap- 
prouvé cet Ordre , qu'on dit avbtr ét^ 
en grande vénération (bus nos Rois de 
la féconde Race. Qijoyqu'ilenfoits'il 
y a déjà long-temps que la mémoire 
s'en eft perdue. 
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CHAPITRE VII. 

Hifiwrt de l' Etahlijfement de i'Ordrt 
d* LA COUILONME ROYALE. 



CHarletpagne ayant été puîflam- 
menc/ecpiidé ^s FrïTons * peu- 
ples barbares &c Guerriers a qu'il avoît 
fait inftruirc des veritez de la Reli- 
gion Chrétienne j dans4a Guerre qu'il 
eût contre les Senes oit anciens Sa- 
xons j &C dont il -fit' une fi fanglanie 
IxHicherie dans leur iroilléme révolte} 
D i} 



4° HisTOïKE Des Ordkes 
inflitua en leur &veur l'Ordre de I:t 
Couronne Royale , dont il honora les 
principaux Seigneurs , qui s'Êtoïent dî- 
: Ainguez par leurs belles avions 6c par 
les ferviccs qu'ils luy avoient renaiis. 
Les Chevaliers de cétOrdreportoient 
fur un habit blanc > une Couronne ea 
broderie d'or > dont la Devife étoic> 
Coronabitur Ufftimt certans. 

Les Chevaliers profeflbient la Ré- 
gie de faint Bafîte t se dans le ferment 
de fidélité qu'ils prétoient à leur Sou- 
venant ils s'obligeoicnt de défendre 
la Religion Chrétienne aux dépens de 
leur làng. La principale Cérémonie 
que l'on gardoît en conférant cet Or- 
dre , étoit de mettre l'épée au Cheva- 
lier > 8c de luy ceindre le baudrier Bc la 
ceinture qù. elle pendoît > epfuite de- 
quoy on luy donnoit un fouifiet, chait^ 
gé pac.aprés au baifer 8c à i'Acccdadc. 
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CHAPITI!.E VIIl. ' 

bJKtHtim if COrirc ici Chevaliers 
it lA Taule Ronde. 



T '01416 des Chevaliers Je k Ta- 
.1 ^ bù Ronde fut établi par Artuj 
Rôy d'Angleterre i au rapott de quelj- 
qucs Auteurs» poui: récompenfer les 
braves de fon Royaunie ,qui avoient 
■ le plus expofé leur vie à fon fervicc, K 
faire connoître à tous Ces Sujets l'cfti- 
mc prticulicre qu'il faifoit de leur mé- 
rite. On dit que le nombre de ces Chc- 
G iij 
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valiers n'étoit que de douze > Se ^ucl-' 
ques-unseninctiteiit,vingt.qu?tre,làns 
nous affureï ny nous èxctVxnoéç de 
leur étabUfTemenc. On conferve enco- 
re au}ourd'huydâns ie' Valais de Vvia*. 
cefter , la fameufe Table où ces Che- 
valiers écoicnt allîs lorfque le Roy les 
trattoic au jour de Cécémonie , qui 
éto'it celuy de la Peniecôie , au Ro- 
yaume de Malogces. £t en ce temps 
tût fait une Ordonnance par ledit Roy 
Artusjqui enjotgnoic à tous Cheva- 
liers de 5 y trouver > à moins qu'il n'y 
eût une jufte caufe d'abfence. A cette 
Table-chaque Chevalier ctoit en ob- 
ligation d'y raconter cous tes faits » 
geftes , Conquêtes & Exploits qu'ils 
Avoienc faits dans l'état cle Chevale- 
rie )&^ à l'honneuf des Dames: au^ 
-pwtment-ils la qualité de ChevaUecs 
errants. Le Roy Aaus portdt eit ici 
Armes d'azur à treize Coutonnei! 
d'or. 
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CHAPITRE IXi 



^fiiàre de V Ordre Militaire de SmxV 
COSME £T SaIÎÎT DaMIL^- - 



f^tt Ordre qui fieum dans la ^ûor 
Cjftine dans l'onzième fi^clc.» ilit 
éu£u vers l'an lojojlotl^ue les Infiv 
déles s'emparèrent des Taims lieuxioii 
vie plufieurs perfonnes de qualité > qui 
de tous les Hoyaumes Chrétiens » paf- 
fwent en Orient pour fecburir les Prirv^ 
CCS, que ces orgueilleux & barbares 
Mabomecans avoiencchâAezde ieux 



.^ HitToiiLï SU' Orpu* 
ptïs } & pour tâcher de les remcttea 
en jtoflenion- de cts lieux que'TétuS- 
ChrUÏ3(ypu ffiiii^î^çzjpjb^&Qfefencc. 
Mais l'air de la Palefiine étant fort 
-tqauyais ■ Uplufparctoaiboientina^^-* 
àe&K^ pç.^rQuvant aucune alli%nçe* 
mourroient dans un entier ^andon- 
nement de tousç-lestCecours humains. 
Ces mifetes tçùip-bérent le cccur de 
quelques perToni^es fiches fie charîta- 
wes > qui établirent un Hôpital à Jeru- 
£ilem êc dans d'autres Villes, fops l'in- 
vocaùon.des Ciinv Manirs Cp/me Se 
£)amien> qui durant leur vie avoienc 
exercé la Médecine, avec beaucoup de 
réputation fie de defînterelTemenc- Là 
tous les malades » les pauvres Se les en- 
claves qu'on délivroit, étoient reçus 
«vedinle extmmccharit6,'«c'an n'épaj- 
gnoitiienpouE le bien de leur aix^ , en. 
mône temps qiJ'on les foùlageolt dans 
leurs in&:mitczc(M^poreUes.. Ceux qui 
£toleni commis au gouvernemeht de 
ces Hôpitaux y fuivoient la Régie de 
S. Bafilé y 6c cdifiotent tous les Çhnè*- 
tiens par la Sainteté de leur vie 8c leur 
conduite irréprochable. Depuis on le$ 
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ârx ï h Dignité de Chevallersicom- 

me les autres Hôpitaiiers , 8c le Pape 
Jeza XX- en connréilntkui Inftïtut» 
loir donna pour la marque de leut Di- 
gtùté j une Croix rouge toute fiinple , 
m milieu de laquelle oh voyoït dans 
one ovale > les Images de £iuic Cofme 
Scde&int Daraien. 

Après que ces Hôpit:dicr$ eurent 
hti mis au nombre des Chevaliers Se 
des Ordres Militaires de l'Eglife» leurs 
icvenus s'augmentèrent confîdcrable- 
menc > Se joignant la pieté avec les Ar- 
mes , ils firent de grands pirogrez dans 
UPaleftine 1 par les Vi^oires qu'ils 
remportèrent Tur les ennemis du noni; 
de. Jcfus-Chcift. * Mais les affaires des 
ÇMcticns ayant été minées en S^ric 
fiiute de fecours > céi Ordre tomfca 3t 
hiy même » Se il n'en refte plnsque-le 
(buvenir &: la mémoire, que les Au^ 
tcurs nous'onc con&cvée dans leurs 
écrits. 

* Jofeph MIchL AoiL Mcdjo. Çaum. 
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CHAPITRE X 

Hifioire de t Ordre Militaire de %jJXCtM 
Cathirihe j au Mont Sindi, 



C'£ft une tradùion qui s'eft toû^ 
joiirs confetvée d^ns l'EgliCs > 
qu aptes le Martyre de lilluftre iainte 
Catnetinç * le^ Anges enlevèrent foi^ 
corps pour l'enfevenr fur la Mon^gnç 
de Sina'i ; c'eft ce qui fit naître la pen- ' 
fée au Princes Chsétiens » après avpir 
retiré dès mains des Sarazïns les làinis 
lieux , d'éublir un Ocdce Militaire 
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tbat U nom de cette grande Sainte^ 
vers Van 10^7. doïit les principales ci>- 
ligadons étoient de pourvoit à la feù- 
xeté dei chemins vpdur ËKÎUter le vo? 
jpagedes Pâlerins^'^ut^étimehc vifiteif. 
le Sepuïchrc de nôtte Seignïuf Jefi»* 
Chriftj U d'cmpéchet Icis Barbares de 
piofaner un lieu fi Sciînt'K û Augaïteï 
Les Chevaliers fiiivoient la Régie de 
S- Baille > avec les autres conilitutîons 
des Chevaliers du ùmt Sepulchre j 
avec lefquels ils avoient de grands rap- 
ports pour ce quÎTCgardoit la manière 
oe viv Ordre 

étoit v d'une 

roucp louez 

d'argei paflè 

uneep 

Noi n Sou- 

verain proba- 

tion â cet Ordre , qui eft tomlie avec 
l'Empire d'Orient , aufli-bicn que tant 
d'autres dont nous verrons encore plu- 
fiéurs exemples. Ce font les Religieux 
de fàint Bafile , qui ont la garde du dé- 
pôt Sacré de fainte Catherine fur la 
Moncagiie de Sinaï. Lorfque quelques 
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petfôhnes de dijftindtion lUoieAt .ef 
Felethjage au>i^nt Sinaï>ces R.eîî- 
peax'oa Calcyecs , ccxnme on \t& ap^ 
peilc en Grçceaies Éùfoiciit Che^-! 
Èer^ en Icurdwuiiijt^tti: Crc^raB 
leur Èeco(]aBïui.d9nt>4e 6ùce fxurotcre 
leur {Hecé 2£ kur zéle^fîaris kd^enfc 
de k Religion Chrétienne. 
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CHA PITRE XI. 

Bifioire de l'OrTre Militaire it 



TOus les Auteurs qui nous par- 
lent de cet Ordre Militaire, ne 
Içavent point précifément le temps de 
fonlnftitutiorij &■ Ce n'eft que par con- 
jeftate qu'ils nous difent qu'il fut éta- 
bli pendant qiie les Templiers côm- 
nencercnt le leur à Jerufalem. Les 
Rois d'Arménie lui donnèrent le nom 
^ l^nt Biaife-, parce qïic ce grand 
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fo yisrroKi DES OuBiies 
Evêquc Se Manir étoit le Patron de 
Feur Royaume. Comme cet Ordre fut 
inftitué pour s'oppofcranxHérctjjues 
qui y publioient leurs pernicieux Dog- 
j^s,on fit de deux tortcsde Cheval- 
liers ; les uns ccoicnt deftitiez ppur fai- 
re le fcrvicc Divin & pour prêcher l'E- 
vangile , afin de maintenir les peuples 
dans la Foi Se dans la pratique de la Re- 
ligion CatholMue , Se ceux-là itoietii 
de véritables Religieux , qui avoient 
foin dflever leurs mains pures' 8c in- 
nbcemçs vers le Ciel , pendant que 
les autres combartoient ac faifoient la 
Guerre aux ennemis dé Jefus-Chrift , 
dont à la longue ils purgèrent heuteu- 
femcnt le Royauitte. . Ils portoient fur 
l'eftomach pour marque de leur Di- 
gnité une Croix rouge toute fimplc.K 
dws le centre on y voyoit une Im^c 
ie tint Blaife. 

■ Ils portoient une Robe blanche de 
fiœple laine 6ns aucun, ornement , se 
d«K le ferment de fidélité que fes 
Chevaliers prctoient à leurs Rois , ils 
s'obligeoient de travailler à l'augmen- 
tanon de la Religion Chrétienne, & à. 



DE ChEVALERI-1. ^t 

ifôcndrc l'Eglife Romaine corftre l'in- 
folence Se la fureur des Héréiitjues qui 
ofemicm attaquer fà créance. Leur 
Régie étoit celle de faint Bafile , qui 
et la feule qu'on fuit en Orienc. Céc 
Ordre a été aboli dans ce païs-là avec 
la Religion Chtêtienne i par lés Mi- 
fiotnctans qui s'en font rendus les 
Maîtres.. 
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CHAPIT RE XII. 

Infiitunon de l'Ordre des Chevalicrt 
DU CignNE. 



T 'Expérience continuellÈ; que l'on 
1 y avoit de la valeur Se du courage 
de ceux qui dans les Ordres Militaires 
de Chevalerie, s'engageoient à défen- 
dre la Religion Chrétienne contre les 
Infidèles , ratiblt qu'il n'y avoit aucun 
Prince qui ne contribuât à une œuvre 
auin Sainte quetoit la défenfe de la 
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\ fof , par rétabliffemcnc de quelque 
f Ordre qui differoîi toujours ert quet- 
m ques pratiques des autres déjà établis', 
f &: en differens Symboles. C'eft ainfi 
qoe Charles Duc de Brabant , voyant 
les triftes effets des Guerres civiles qui 
éroient entre les Princes Flamands qui 
^crifioicm à leur ambition 6c à leur 
vengeance le fang de tant de perfon- 
nes de qualité qui époufoient leurs 
auerellcs -, inftitua l'Ordre du Cigne^ 
dont les Chevaliers faifoient ferment 
de travailler à l'augmentation de la 
Reli^on Chrétienne , 8c à mettre la 
Piix parmy les Seigneurs qui étoient 
en Guerre) ou qui avoient des quercl- ^ 
les particulières dont ils vouloient Ce 
vanger-Ces Chevaliers portoient THa- 
bit noir , & le Collier de leur Ordre 
^toit compofé d'une Chaîne d'or . au 
bout de laquelle pendoit un Cïgne . 

On ne fçait point le temps de l'infti- 
tution de cet Ordre» Se les Auteurs ne 
nous en parlent point , quelques-uns le 
■ mettent vers le temps de l'inflitution 
deceluy des Séraphins dans le Royau- 
me de Suéde. Qiioyqu'ilcn foie > les 
£ ii) 



<4 Histoire des Ordres. 
Princes forùs de la Maifon de Cléves»-. 
pour conCerver la mémoice d'un de ces 
. Chevaliers, nommé Helias , qui ctoit 
de leur famille ; ont pris pour leur Or- 
dre un Cignè d'argent> qu'ils ont aufiî 
pour devife , cimier & fupports de 
leurs Armes. 
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CHAPITRE XI II. 

Jlifioîre de l'Ordre Militaire de Sf^S^T 
Jacqjjes de 1,'Ep'EE' 



LEs Saraûns connus fous le nom 
de Mores, non pasà caufc de leur 
couleuF,mais parce qu'ils étoient origi- 
naires d'une Province d'Afrique nom- 
mée Mauritanie i s'étant emparez des 
le commencement du huitième Siècle, 
de la plus grande partie des Royaumes 
d'Efpagne , obligèrent les Chrétiens 
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a faire des efforts extraordinaires pour 
les chaffer 8c les renvoyer dans leur- 
païs, U fe donna cdfitre eux plufieurs 
Batailles Sanglantes , & durant plus d.^ 
cent cinquante ans , les Chiêtiens 8UZ 
les Infidèles ie difputerent enfcmble 
la gloire de vaincre &: de commander- 
Mais enfin le party des derniers reçue 
une terrible lecoufie dans la fameufe 
journée de Clavis fan 846. en laquelle 
les Mores furent entièrement défaits 
par Dom Ramir Roy de Caftille , où 
il en demeura foixame &: dix mrllc de 
morts fur le champ de Bataille. Cette 
prodigieufe tuerie ne fut poii;it une 
chofe purement naturelle , éc on eue 
des marques certaines Se vifibUs que 
Dieu s'en étoit mêle , & qu'il avoit - 
écouté favorablement les prrcres de 
l'Armée. En effet >pluficiH:s Officiel 
Tapjwrterent qu'ils avoient vu l'Apô- 
tre faint Jacques dans la mêlée , comr 
battant un Etandart à la main , fut le^ 
quel il y avoit pour devife , une Epée 
rouge difpofée en forme de Croix > ce 
qui obligea ce Prince d'inftitucr en far 
veut de ces Gentilshommes» une Coi>- 
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5 Bénc d'Armes » fous le titre de faine 
i Jîcques de l'Epée > 6c pour Devife ou 
f pour Arnies , ils portèrent un Ecud'pf 
I àun Epée de gueules , chargée en abî: 
me d'une Coquille de même > avec ces 
paioleSi Ritbet enjts Sanguine Arahunù 
L'éreâiôn de cette Confrérie ou 
Aflbciation d'Armes , ou comme veu- 
lent quelques Auteurs , cette Religion 
Militaire augmenta Kllemeni la dévo- 
. Don des Fidèles envers l'Eglifcoiice 
grand Saine eft particulièrement ho- 
DOié , (jùe les Seigneurs & des FamilT 
les conuderables > luy dpnnerent de 
gros revenus , dont une partie fut ap* 
^uce à cette Confrérie , qui devint 
par ce moyen eh peu de temps trés- 
confiderable. bn dit même que le 
Roy Rarhire pour reconnoître lefe- 
coiiis qu'il avoit reçu de ce grand Pïp- 
teûeur de fes Etats , ordonna que, des 
«poiiilles qu'on enlevtoit dans U fui- 
tes fur les Moresjil y en *uroit une por- 
tion pour l'Eglife de Compoftelle Se 
\ ÎOtiï Vcnïretien de Ion illuftre Clergé. 
Mais ropinion la plus fiiivie pouj: 
VtreÛion de cet Ordre Militaire , eft 
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5* Histoire ces Ordres 
de ceux qui n'en mettent l'établîflCe— 
ment que vers Tan 1175.3 l'occafior» 
des mêmes Mores , qui par leurs cour— 
fes troubloicnt la dévotion des Chcê-t- 
tiens lors qu'ils alloient en Pèlerinage 
à làint Jacques , pour y vifiter fes Re* 
Uques. Car quoyque la violente fai- 
gnée qui Te fîr de ces Mahometans 
dans la fanglante journée de Clavis 
eût extrêmement jffoiblyleurparty» 
ils ne laiflerem |kis dans la fuite de re-* 
prendre de nouvelles forces , & de fe 
rendre extrêmement redoutables. Der 
Chanoines Réguliers de~faint Augn*- 
Hin > qui défervoient l'Eglife de £uitt 
Eloy en Galice , voyant la grande a£+ 
fluence du peuple qui abordoicde lou* 
tes parts à faine Jacques > Se que les 
Mores accoutumez au brigandage > 
voloient & dépouUloienc les Pèlerins» 
fe mirent à bâtir des Hôpitaux ,poui 
fervir d'azyle aux pauvres Se aux mai" 
lades. Lc- premier Hôpital qu'ils fon* 
derenr , fut celuy de faine Marc Ï'E* 
vangelille au Fauxbourg de Léon , 2c 
depuis ils en conftruireat encore d'au- 
ties en divers lieux. 
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, Q^que temps après il {e crouv4 
treize Gentilthommesiqui s'étant unit 
pour le. même œuvre de durké M 
ayant pris ÉMnt Jacques pour leur V** 
ffon , s'engagèrent par vœu de fécon- 
der ces Taints Religieux Se d alTurer les 
palfages contre les |»er.petucllcs in- 
cutfions de ces Infidèles ifiç vbila ce 
qui fut ■proprement l'origine de l'Or- 
dre de (aint Jacques,qui devint dans H 
Aiite-fi fatneux_enEfpagne. CesGen- 
t^biOaimes,à l'exempte des Chanoi- 
lœs de lâint Eloy , bâtirent au Faux- 
bourg -de LeoDj joignant celuy de faine 
Marc , un Hôpital donc ils donnerenc 
le fiHidis qui leur appattcnoic- Cet Oc- 
cke fut; d abord approuvé par le Pape 
Alexandre III. l'an 1175. 8c enfuite par 
Innocent III. l'an 1198. Les Cheva- 
lets prirent laR^gk de faint Augu- 
fiin j £c ^rent les vœux ordinùres de 
Religion. On leur donna pour leuK 
lubtt unie Chappe Hanche avec un 
, Chaperon de même couleur , Se pour 
I h marque de leur Ordre, les Cbeva- 
^ liers portoient fur l'efto'machjducôté 
gauche > une £pée de laûn rouge eà 
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brodcrie>avec une Coquille de même» 
f)6fée en abtme fur la même £pée> tel- 
le que nous l'avons reprefemée cy-de- 
Yant, pour iHaroue qu Us étoient dcfti- 
Bcz à fecourir les Pèlerins , dont la: 
ioûtume ctoit de ramaflcr des Coquil- 
les fur lé fable , Se qu'ils attachoient à 
Uuts chapeaux Se en quelques endroits 
dé leurs hatàts , pour faire connoître 
k deflein de leur voyage. Au com- 
Blencemem de l'InAitution de cet Or- 
dre Militaire, les Chevaliers portoiertt 
la tête rafée en Couronne] a l'imita- 
tion des Chanoines de fàint Elby , vi- 
rant en commun avec eux , Se recôn- 
noifTant le Prieur ou l'Abbé de 'foint 
Eloy pour leur Supérieur. Mai&dèpuis 
les chofes changèrent , ils eurent leui: 
Manfe fêparéej & il leur fut permis de 
fc marier. Leur premier Grand Maî- 
tre fut Dom Pedro FernJndez , hom- 
me d'un grand mérite, & qui fit le 
voyage de' Rome pour avoir la confir- 
mation de fon Ordre , qu'il obtint dii 
Pape. I 

Ces Chevaliers s'ctant rendus re- 
doutables aux 'Infidèles par leur valeur. , 
ôcles' 



'^W 



9c les avantages cohfiderabIe$ qu'ik 
remportèrent iutf eux , tombèrent en- 
fiiUe'dans la difgrace de FenWn4 
Roy ^e Léon » (]ui le» foiipçpnnant 
4'emrer {cctecemcm dans les iiv?têc£ 
du Roy de CaftiUe :fon enncmy , les 
c^ligea de quitter (çn Royaui^e Se de 
chercher la proteûiond'Ajphonfe Roi 
de Caftdle > qui les reçût avec beau- 
coup de plûltr , 6c qui leur donna h 
Ville & le Châteiiu d'Uçles pour Içur 
fervir de retraite- JLàils établirent le 
Chef de leur Ordre i qui devint bien- 
tôt riche par la n»gniHccnce des Rots 
& des Grand5)& par U pieté des Fidè- 
les. Cependant après la mort de Fer-ï 
^nand > ils ne laiuerem pas de rentrer 
dans la^poffenîon des biens qu'ils a- 
voient dans fon Royaume, & de pouf-: 
{er leurs Conquêtes dans l'Eftramadu- 
re>4ont Us cba^Terent les Maures Se 
dont ils profiterait d'une partie dçs 
richcs-iiépouiUôs.. 

Lç PortugÉil cenoit de trop prés aux 

Royaumes (PEfpagne pour ne pas pro- 

jftser de la valeur' & du- fecours de ces 

braves Chcjiaiàfittu iU .y. furent apr 

F ■■ ' ' 
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pcÙè't Ç>ar tes Rois > £c Us y acquirent 
Ken-t6idîï riches Commandcncs. De 
fetttf que Jtét Ordre étant dereiiu fom 
puîÂttt diftïs te RoysHinc , Dom Dcr* 
iiis R<iy de Portugal jvoidot avoir u a 
Grand Mattte qui ne relevât point dé 
çcluy dXTtles, oudonnant par les Edics 
étie tft viite d'Atcazar d'OzaI en feroit 
te 'Chef , qui depuis fut transféré là 
Paîmela. 

Ces Chevaliers: devinrent fi puif- 
fjfns 8£ acquirent de fi grandes rîchef- 
fcs , 'que ceux de Léon Se d'Ucles ( car 
CCS Jeux Villes devinrent toutes deux 
Chefs d'Ordre ic curent chacun leur 
Grand Maître )pou voient lever à leurs 
dépens & entretenir dés troupes con- 
(îderables. Auflî jamais Ordre ( ii on 
en excepte celuy de Malthe >n'a reçu 
tant d'Approbations des Souverùns 
Pontifes que celuy-cy , & on contre 
jofqB*à dipuie Rois d'Efpagnc pour 
leurs Bienfaiteurs. Luy fcul pouede 
plusdëlneni que fous les autres Or- 
dres (ie ce Royaume cnfemble. On y 
compte une infinité de Monaftéres, diî 
Collèges j d« (Bonaœutdenes, d'Hô* 
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fàmx. » de Dignicez > te. i'wws Bé- 
néfices confidecaJ>les > y ayant tant ç^ 
Oftille ï que Léon Se Valence, plus de 
teot Cammanderies > Se plus de fî^ 
cens Chevaliers qui portent t'Ha^ic 
de faine Jacques- Leurs Armes Cqi^ 
maintenant changées ; çarilsp9t;(Çt)C 
un ColUcr à trois chaînes d'or,*» ^14 
duquel pend une Croix en fortne d'j^- 
pée', le Fommeàu ^t en coeur > de les 
houts dç la garde en Fleur-4e-.Lys. 
■Un Auteur moderne dit , que la pluf- 
part des Croix des Ordres d'EfpagnCi 
ibm ainâ terminées pour Jtn4rqucï. les 
ieccma que les François onf dlowlé 
aux Efpagnols contre les MawtiCs, 
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■' Les Grands Maîtres de l'Ordre é- ^ 
toicm élus par le fuffràge. de treize ■ 
Chevaliers , Commandeurs -3c Gou- [ 
verneurs de- l'Ordre j <jui avoienc le * 
pouvoir de les dépofer , lors qu'ils fe 
-rendoient indignes de leur Dignidé. ' 
<!;es treize Chevaliers , difent quel- * 
Wes Auteurs > reprefentent le Sicré ■ 
Oollége où Jcfus-Chrift , comme le 
premier Sf. le Souverain GraniMaî- 
<rè > étwt à -la tête des douze Apô- 
tres * qili reprefentoicnt la Religion 
Chrêtiet^ne. Comme cet Ordre ^- 
vôit pour An dans fon ctablifltunent 
<le faire une Guerre irréçonoiKabl'e' 
aux Maures , qui avoient envahi utic 
grande ' partie de l'Efpagne » après 
que Ferdinand d'Aragon V. du nom , 
ce la .Reine Ifabelle de Caftille fa- ' 
femme » les curent chaffez entiere- 
meni de leurs Etats , par; la fameufe 
Conquête qu'ils .firent du Royaume 
de Grenade ï Us crûrent que la 
Grande Maîttîfe avec fes biens qui, 
étoient extrê^nement^nûderables , 
ne feroit pqinç de deshoimeur à leut 
Couronne» fi elle ^'pouvoit être unie. 



CJ CHlVAllKlt.; Af 

■ -Aiafi après la mort d'Alphonfc de 
Cardegna Grand Maître de l'Ordre. 
Fcrdinââ ayant . renHmtré au Pape 
Alexandre VI. fcs traraux , fcs fati- 
gues j £C tes biens immcnfes qu'il avoit 
confumez dans une longue èc opiniâ- 
tre Guerre qii'il avoit entreprife pour 
purger fcs Etats de ces Infidèles > Se 
îuy ayant demandé qu'en récompenfc, 
la Graitde Maîtrifc de iâim Jacques 
fut incorporée à la Couronne de Ca- 
ftille à perpétuité. Ce Pape qui étoit 
Erpagnol > Se qui étoit bien ai(è de 
gratifier un li puiiTant Roy ,, dont il 
avoit autrefois été le VafTal 2£ le5u- 
jet , Iuy accorda fa deriiandeï: t"art 
mil quatre cens quatre-vîrigt treize. 
Et depuis ce temps-là, ks Rpis^Ef- 
pâgne ont été Grands Maîtres St pix- 
petuels Adminiftratcurs de lX5cdife 
de faint Jacques de l'Epée. L'Etan- 
dart dont fe fervoit cette Noble M i- 
lice , avoit d'un côfé iès Armes de 
leur Religion, K de fiutre celles du 
Royaiune de GàUce » comme la voi- 
cy reprcfentée. 

F uj 
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Je dîray en finifTant ce Chapitre , 
que les Auteurs fontmoncer le revenu 
que les Chevaliers de S- Jacques 'pof- 
ïetient en Efpàgnc» fans y compcen- , 
dre le Portugal > à crois cens nûâe 
Pucats. .." 
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Hifiàre de l'Ordre MiUmirnées Chi- 
Vtdifrs.de S. JeAN De Jerosacem»'. 
^ftllf^ordinairement deMaithe. -, 




LE plus célèbre de tous les Ocdrej 
MilUaites de rEglife,eft (^m cotkf 
tredit celuy Àts Hôpîialiecs 4ë (aii^ 
3ean de Jerulalem» que nbusappellpïi? 
(naintemnt de Mahlie , 8c celuy à qi4 
la Chrétienté a d& plus grandes ^ dç 
plus particulières qbîigâtions. Ses com: 
ineDcemens furent d'abord bien pej^ 
ûeshoresjinais Pieu Icsayanc comble* 

I 
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de Tes Bénédiâîons , ils onc été U fe- 
iQence d'une Moiflon très fertile 8£ 
trésabotidante.Quelc^esannéësavant 
le voyage du fameux Godcfroy de 
Bouillbn pour la Conquciede là Palé- 
fiine > des Marchand!! , dont l'Hiftoire 
ne nous a pas confervé les noms , qui 
écoicnt de la ville de Melphe au Ro- 
yaume de Na«|es > &^/f\ui négocioient 
au Levant , ob^nr<hj'du Caliphe d'E- 
gypte j alors en pofffffion de. la Terre 
Sainte > 1? permiflion dtr bâtir à Jeru- 
falem,-Hn Hofpice pour eux fie pout 
ceux de JetiT N^ion , qui fuivant la 
loiiable coutume de ces temps-là , ve- 
noient en Pèlerinage f vilùer les faînes 
LieUx &- honorer les Sacrez Mifteres. 
qui avoient opéré là Rédemption du 
Genre Humain > Se pour obtenir plys 
atfément leur demande , ils s'oblige- 
reik de payer ufl Tribut annuel à et 
Prince & à ftfs SucceiTeuri. Quelquç 
temps après , c'efl à dire vers le rniheu 
de l'onzième Siècle , leur pieté s'aug- 
mentant avec leurs richeffes. Us bâ- 
tirent une Chapelle devant le Temple 
de la Rcfurre^ioH ou rEglife du ^a- 
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ttiarché > & firent venir du Royaume 
de "Naplcs^ des Religieux de faint Au- 
guftin , pour y célébrer en twigue La.- 
ûne le fervice Divin. Mais les Pèleri- 
nages étant devenus ptus fréquens en 
ce témps-là ; Si lés Fidèles s excitant 
les uns tes autres à entreprendre ces 
longs Se pieux Voyages , il ûe fe pou- 
voir faire c^UC plulieun ne tornbairenc 
malades > ou n'euïrênt befoin de fe- 
cours dans un païs où fouvent ils maa- 
qaoienc dargertt-Sc d'azyle parmy les 
Barbares Scies Infidèles qui les-lail'- . 
fdienc en proye à ta miferè Si à la paa- 
STCti. ■ C'eft ce qui obligea ces per- 
fonnes fi charitables k établir' des 
Hôpitaux ) pour y fouiager les paiv 
vtes «c les- inaladcs de l'un 5c de l'au^ 
tre-CeXe. ■ . ., 

■Le premier Hofpice ou Hôpiial fi*t 
bâti pour les Femihejs, comme les plus 
dignes de compalîlon Se celles qai it- 
Voitfnt le plus de befoin d aiTiûancç , sç 
oaluy donna lain::e Marie Magdelel- 
Ufe pour fa Patïbne , en- mémoire do 
lélc avec lequel cette Sainte 'Se iHù- 
ftre Fiil& avoic- exsrci-ïHà^hxt eu 
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Bethanie envers la perrohne adoraMç 
ide Jeûis-Chrift & envers ces chefs 
Difciplcs. 

Peu de temps après on édifia çeluy 
'des Hommes » qui fuc tnîs fous rin vo- 
cation de feint Jean-Baptifte , parce 
que l'opinion commune des Chrétiens 
ctoit> que faint Zacharie fon Pcre faî- 
foit ordinairement Tes Oraifons dans 
k même place dé ce nouvel Hôpïral 
Il eft vray que tous les Auteurs ne de- 
meurent pas d'accord de ce fait', quel- 
ques-uns étant de l'opinion, que ce fut 
à faint 'fean l'Aumôbiet , qui fous 1? 
Rcgne de l'Empereur PlipcasiavcHt 
été Patriarche d'Alexandrie j qu'on le 
HÎédia. Le Bienheureux Gérard natif 
de Martigues , ville de Provence ,, 
&: qu'on regarde comme Iç premie/ \ 
Grand Maître , étoit DireOieuE de cet ! 
Hôpital en 1104. lors que Godefrûf ' 
de Bouillon Duc de Lorraine , accoi^ 
p^né de plufiéurs Princes Se d'unjc 
-inmuté de braves Chevaliers , prit I> 
ville de JcruJÀlem > Se le délivra d«$ 
^ers Uiy Se tous les autres Chrétien;. 
V la Jiwtc icépucaùoa où l£ mU.^ 
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i^e DlreâeuT par fon. zélé &: par (à. 
fieté» * ftit caufe que les Rois de Jcru- 
(alem travaillerenx avec beaucoup clç 
foin à établir ceux qui s'cmploypicnt à 
de fî'bonnes œuvres » Se ^u'on sppcUa 
Hôpitaiierfc LcurnOinbvc s'a,iignien- 
la bien-tôt avec celuy des Hppjtau^ 
qucl*çtti bâtit daus]lesYillesac difls 
les Campagnes de U Paleftine, Bc.pbui: 
ks-diftinguer on lçur,donna des habics 
noirs , avec une Ccoix de toile blaqchç 
à huit pointes > ou pattée comme «tt 
la nt^nme dans le BWoo > &c ils firenC . 
entre les mains du Patriache de Jeru- 
Êilem4e5 trois Vœux de Religion fous 
k Ré^ de Taint Augultin > en y ajoà- 
tsit un quatrième > par lequel ils s'en* 
^geoient de recevoir 8c de défendre 
les Pèlerins contre les courfes fréquen- 
tes 8c les embuTches des InBaéles. 
Leur Fondation eft de l'an 1104. fous 
le Régne de Baudouin I. quiïecouru 
ée ces bravps H&pitalicrs avec une 
Armée dans laqueUe on ne comptoic 
pas plus de treize mille hommes» 

* Leï H6f jtaliers Je faîr.t Jean Je Jemfalem Je- 
l^ciuKDt Chcvaliell- 
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ttriotnpha glorieufement du CalipIuB 
d'Egypte , qui ctoit venu l'atraqucr 
avec des Troupes norobucufes Se for- 
mïàables. 

■De cette manière raffiftancç .qu'Us, 
rendoiem à ces Pèlerins , 8c le foîn 
qu'ils eurent d'aflurer les pafTages ., 
obligèrent ces Hôpitalîars de prendre. 
les Àcmes & à devenir des hommes 
de Guerre. Cet cniploy ^attira dans 
ïOrdre quantité de Nobleffc & chan- 
gea les Hôpitaliers en Chevaliers.; 
L'an iiio. le Bienheureux Gérard leur i 
fit de fages Réglcmens , Se après que ' 
leur nombre fe fut exttémement mul- 
tiplié , Se que les Rois de Jerufalçqi. 
aufli-bien que Fidèles leseureui cpjm- 
blez de hiens,Us fe fouftrairent de la Ju-: 
ridiftion &c del'obcïiTance du Patriar- 
che de Jerufalem , Scie donnèrent «n; 
Chef qu'ils choifirent de leur Corps »; 
te qui devoir lés commander fous kï 
nom de Grand Maître. -, > 

Cependant les Souverains Pontifes, 
convaincus des grands biens Se des fer- 
vices fignalez que cet Ordre prpcuroit.. 
à l'Eglife , luy donnetejit leur Approy 
bacLOD 
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'^ iinon Se le confirmèrent pr des But- 
"■' fes authentiques conçues en tenues 
f au/fi magnifiques , qu'engageans à tra- 
: Tailler de plus en plus à un œuvre û 
agréable à Dieu & fi utile à TEglife. 
I Ceftcequc firemCalixtelI.eniizo. 
' HoDorïus IV. en 1115, Lucc II. en 
, 1144. Eugène III. fon Succefleur fie 
^ttfieurs autres. 

Depuis leur établiffement ils n'ont 
affé ce faire une Guerre irréconcilia- 
We aux ennemis de la Foy . Cependant 
le Bienheureux Gérard étant mort en 
ni8.il eut pour fuccefleur Raimond 
da Puy natif du Dauphiné , qui ayant 
le génie plus élevé & l'humeur plus 
martiale, fit affembler un Chapitre Ge- 
ûttal j dans lequel entr 'autres chofes » 
on conclut de faire deux partages des 
Wôjriialiers , dont l'un ferwi deftiné à 
<*éfervir les Hôpitaux ,'« l'autte à for- 
•ncr un Corps de Milice ,qm agiroic 
t»»itre les ennemis de la Foy & des 
Chrétiens. Que nul ne poûrroit êtfc 
' ^gtcgé à cette MïUce qu'après avoir 
fit preuve de Noble fle , ce quis'bb- 
Jtrve encore à prefent avec beaucoup 
T G- 



«74 Histoire M! ÔK,t«.M 
^c vigueur > ceux qu'on reçoit étanC 
obligez de faire leur preuve dequaarc 
races, tant du coté paternel que du 
côté maternel s avoir vingt ans, ôc'cta-e. 
né de légitime Mariage , à U jéfcrvç 
des fils naturels des Rois Se des Priti- 
œs. Qh.'? l'égard des Frères fcrvans 
de l'Hôpital j ils feront admis (ans au- 
tres conditions, que, celles d'être nez 
d'honnêtes familles» d'avoir de la fûcté 
£c de bonnes mccurs & dé faire les 
jnçmes Voeux que les Cbcvalicrs. Il y 
a de plus dans 1 Ordre , des Prêtres ou 
Chapelains pour faire l'OiRcc Divin , 
ac il y a des Commanderies ou des 
Revenus affectez à ces trois différen- 
tes qualitez. Ces .conftîtutions ayant 
été approuvées par le Pape Innocent 
II. il leur donna en éonuderation de 
leurs grands fervices , pour Enfeigne 
de Guerre , une Croix d'argent en 
champ degpeule ,fous l'Etandard de 
laquelle ils fe fignalerent extrême- 
ment fous le Régne de Foulques Roy 
de Jerufalem Se Succeffcur de Bau- 
douin U- par la défaite des Sarazins. 
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Mais les efforts extraordinaires que 
firent de temps en temps les Infidèles 
contre les Chrétiens pour la Conqïiêtc 
de la Paleftine , &c principalement le 
redoutable Saladin Soudait d'Egypte'» 
qui y ayant (ait un horrible carnage eh 
[e rendant Maître des pf Inci^alcs Vil- 
les, obligea ces Hôpitalieir* a^pcés la 
prife de jeruralcm»*ëè tetetirec à 
Margat Se puis à Acre , qu'ils défen- 
dirent vaillamment pendarit pluficurs 
Sièges qu'on fit fous differcns Princes 

* Les Chevaliers de faint jein de Icrufàrcm Tonl 
chaiTn Je la Patefline , ft ie leiitcm i Chipit. 

, G a. 
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Infidèles. Enfin le Soudan Helpy l'a- 
yant conqtrife l'ari ii-$o. ces Cheva- 
liers après avoir donne des marques de 
courage 8c de valeur extraordinaires j 
furent contraints d^ l'abandonner , SC 
s'ctant mis en mer , ils (liivirem Jean 
de Luzignan Roy de Chypre, qui leur 
donna dans fon Royaume la ville de 
Limiflbn pour s'y étabKr , ils furent 
d'un grand fecours à ce Prince en pur- 
geant les Mers des Picotes qui l'infe- 
uoient , 8c qui par leurs décentes con- 
'tinucUe* dans cette Ifle eftlcvoient des 
Chrétiens qu'on jettoit dans les fers, 
où ils fouffroient d'extrêmes mifcjrcs. 

* Pendant qu'ils s'occupoient à-d^ 
aftions fi charitables > ils eiireht affc? 

' de bonheur de fe rendre Maîtres de 
rifie de Rhodes qui appartenoit aux 
Turcs ) qui peu de temps wparavani 
lavoient enlev.ée à FEmpereur de Grè- 
ce } Se cela fç fît par un alTez plaÙbnt 
ftratagéme. Voicy comme la chofe fe 
pafîa. Les Chevaliers deftinez à cette 
nazardeufe eiitreprife habiilez,en Ber- 
gers 1 parurent 9u pori de Rhodcs; du 

* IIi l'cnpaicat de l'IDede RhQ4çt' 
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cdté de la terre > conduifant dix ou 
douze troupeaux de moutons , pannjr 
lefguels les plus déterminez > m».- 
choient appuyez de leurs imains con- 
tre terre > couverts de peaux de mou- 
ton i 8c entrant ainû dans la Vilk &as 
qu'on les ibupçonnàt d'aucun deiTcin*, 
ils s'çmparerent de la porte. L'alarnse 
fe mît bien-tôt dans la Ville * 8c los 
H^Hians étonnez d'un accident û im- 
prévu , gagnèrent le Port pour fe Êui- 
■vcr , qu'ils trouvèrent inveftî pari' Ai- 
mée Navale des Hôpiicaliers. Deforie 
qu'ils forent obligez de &■ rendre Se 
o'imploier la clémence de ces nou- 
vcMix Maîtres , qui entrèrent {ans au- 
ame peite daiis ta VUie-, le jour de U 
ni6mphaote A.jr(»nption de la faiox 
Vierge Vsn i^to. Tous la conduite du 
Gited Maître Foulques de Villoret 
Ftan^ois^t^d'oCr leur cil venu le nom . 
^ Cbevalicnde Rhodes. 

Cependant les Saïazins Se les Turc; 
honteux de voir m' on leur eût ainfi 
tidevc une iG belle Ifle , équipèrent 
f année fuivançe une Flote conudera- 
We ic vinrent aflîeger Rhodes , qu' A- 

G i:j 
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mcdée IV. Duc de Savoye > furàofn- 
mé le Grand., vint fecourir , se ayant 
attaqué les ennemis avec beaucoup de 
vigueur , il les contraignit de fis retirer 
après une perte considérable de. leur 
' Armée. On dit qu'en Tccoiupenfe éfi 
ce fignalé fctvicc , les Chevaliers luy 
donnèrent les Armes de la. Religion > 
que Ces Succefleurs ont toujours por- 
tées depuis ce temps-là-, avec ces qiiâ- 
tre lettres pour Devife..Fj E. R..T. 

2 ai veulent dire, Fomtitdo ejus JS/w- 
Hm Tenait. 
Depuis ces iUuftres Chevaliers. ne 
cefferent de pourfutvre les Infidèles fie 
de faire des courres fur leurs.t^rreK > Se 
s'emparèrent de. quelques ChâteaMX 
pour kuc Cervir de recraîte dànsl^' 
bcfoin i ce qui fut d'une grandc-ncilii* 
pour les efdaves Chrétiens , lors qu'ils 
étoient afîez heureux, poqc romptie 
leurs fers &c fe fauver de$ mains de ces 
Barbares. Dcfortc que le Soudan d'E- 
gypte laffé de fe voir contihuellemeift 
harcelé par ces Chevaliers , leur de- 
manda ta paix 5^ fie un traité l'an 1403. 
•.vccPhiliertdcNaillac Gra^d MM- 
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ne de rOfdrê , par lequel il accorda i 
h Religion le pouvoir d'avoir des 
:Hôpicaux dans Jerufalem &c dans 
Que^ues autres Villes , avec promcflp 
oc rendre les Places qu'il tenoit jC9 
Syrie & la liberté du commçrce pour 
toute la. Chrétienté , permettant auj 
Pèlerins de voyager en toute affu^ 
rance dans la Paleûîne- : 

Dé fi beUes promcfles furent bien- 
tôt oubliées i& les SaraziDSiauiTi biciï 
que les Turcs > jaloux devoir.qu'uhç 
poignée de monde , telle que çompo- 
u»eat CCS braves gens , lait fiffern fi 
impcrieufement h Loy j chioaRçienf 
toujours Cur Ici articles»' Q(J plutôt vio- 
loicnt UPaix patlesfcéduens dçbarr 
qucmensdans les Ifles delà Religîoii* 
5c armant de-temps en tciyips depoif- 
iames Floces 1 dooc ik menaiÇoï^Qt 
BJiodes. ',..'■■, 

^ Les chtrfes feltrouvoient en cet itat, 
lors que Mahomet IL le plus grapji 
aufii-bien que le plus cruel & le plus 
orgueilleux de tous les Conquerans , 
parut au mondes Enflé de l'heureux 

* Mahoiucc 11. «DCDacc Rbç>^ ^ ■ 
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fucccz de mille Viftoires <^'il avoît 
gagnées fur les Chrétiens Scfur les 
Prïnces de fa créance , il fi: fentir aux 
Chevaliers qu'ils ne feroïent pas long*- 
temps -fans éprouver la force de lès 
Armes & le furprçnanc bonheur qifi 
f accoinpagnoit dans prefqud coûtes fes 
cntreptifes- Aufli Rhodes en fut-elle 
aUarmée , Si. le Grand Maître Pierre 
Raimond Zacofta ^e' voyant épuifé 
d'argent 8c de munitions. > fit deman^ 
der la continuarion de-laTréve à Ma»- 
homet , qui alors occupé d'autres def- 
feins & de Conquêtes qui luy paroU> 
fbienc plus impohuites , ne s'en éloLi- 
■gna pas. Mais i'ïmpericux Sultan re- 
Ttôûvëllant les aticiennes pjrécemions 
d'un Ttïbut , demanda que l'Ordre 
luy envoyât chaque année-un ArobaC- 
fadeur avecimprëient^de «quatre mille 
^cus. Une propofition fi honteufe i lâ 
Religion , offenfa tellement les Che- 
valiers, que Ïe-Grand Maître fit en IK 
prefence publier à fo'n de Trompe- la 
Guerre contre les Turcs. Il ne faut pas 
douter qu'une pareille réception n ir- 
ricale Sultan jufqu'à la fiiieur > d'au- 



tant plus qu'il n ecoît pas accoutumé ^ 

. àc ^reils craicemens. Mais lors qu'il 
fc préparoic à la vengeance il tomba 
niaiiade>£c fe contenta d'envoyer tren- 
te Gaietés à Rhodes qui faccagerent 
pluûeurs Bourgades , Se furent enfuite 
obligez à fe retirer par les foias 8c la 
vigilance de Jcan-Baptîfte des Urfins 
nouveau Grand Maître. Cecy fe pfTa 
cil 1468. 

- IDouze ans entiers fe pafTerent fans 
que Mahomet fongcât à porter fes Ar-. 
mes vers Rhodes. Mais enfin cette 
belliqueufe Milice après avoir tant dç 
fois' brave impunément les Princes 
Mahometans de CaraiHanic , d'Egy- 
pte Se de Thanîè , ruiné le commerce 
de Ces Sujets Se alfuré celuy dés na- 
tions Chrétiennes de l'Occident , vît 
tomber a fon tour la foudre fur elle. 
Le Sultan regardoit cette, cntreprifc 
comme une des plus grandes aétibns 
de fa vie , Se qui devoir luy faire plus 
d'honneur, jufques-là même qu'après 
Éi mort on fe contenta de graver, fuf 
fon tombeau , comme le plus gran^ 
éloge qu'on fût dre^^ a Ot jnéa^çite > 
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CCS paroles , fe me pro^ofiis U Co»y« ^«W| 
de Rhodes ,. ^ celle de Ufuflerbe Italie.^, 
comptant prefqac pour rien la gloîirp 
qu'il s'écoit aquife par toutes les autres 
Viâoires qu'il avoit remportées » a.^ 
prix de celle- quiil efperoit de la pri^ 
<ie cette Ifle. Ce fameux Sicgemericc 
bien que nous en di&ons icy quelques 
<hofe. . 

* Tandis que Mahometplein de fe« 
dcfleins &c ^«jagité des différentes par- 
iions de gloire Se de haine > il méditoic 
Cette importante Conquête > quelques 
traîtres qui s'étoient retirez auprès dc 
luy par les confeils pernicieux qu'îlfS^ 
iuy donnèrent, & les magnifiques pto- 
meffcs d'une prompte rcditîon , le dé- 
terminèrent enfin à faire ce fameuï • 
Siège j quirint toute la Cfatêcienté acr 
centive Se tremblante dans la craintç 
4u fuccez. : Il tâcha par £es rufes £c l^s 
adrefTes ordinaires de tromper la vigi^ 
lance des Chevaliers ; il fit équiper Icr 
cretement une gtoffc Armée Navale » 
leva des troupes fous divers faux-pré- 
textes î Se par de feintes négociations, 
- * Mahomet £ût ana^oa KImçIci.' ^ ^ . .< 
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ÎRxiIut leur ftire croire qu'il ne fon- 
«Mt qu'à&ire la Paix avec eux, Mats- 
■ les Ciievaliers qui rçavoientlç ■ peu de 
bonne foy du Sultan , fe tinrent; toû- ' 
jours fur leurs gardesjfortifarQnt&ur 
Ville le mieux qu'U.leur fut pcfflblc» fie 
firent çpnnoître par leurs grands âp-,' 
prêts, qu'ils; étotent à' la veille d'uii ■ 
Siège, ils n'en furent même ■^uc trops 
convaincus par lesefpions qu'on de-* 
couvrît } Se qui flireot punis comme ils 
le méritoient. 

Mahomet voyant qu'il ne pouvoit 
plus cacher un fi grand deHein , en fit 
>Hne déclaration publique à fa Portej&; 
voulut que le Vifir Miflach Bafla , ïlTa 
de la race des Faleologues , comman- 
dât l'Armée forte de cent mille hom» 
tues , & ayaM monte la Flore Otho- 
mane qtii étoît de cent foixaste vaif- 
&UX, il parut devine la^viHe de Rho* 
des le 25, May de ranj+So. le débar- 
quement des Troupes ne fût pas plûr 
tôt fait , qu'on prépara toutes choCe» 
pouf l'attaque. Les canons & les ma- 
diinesdcmtonfe férvit, étoichtfbtnu-^^ 
dables par leur nombres^ leur énorme 
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grandeur, & le Vifir ayant empteVé 
tous fcs efforts .contre le corps de la 
Place, y fit faire jiverfes attaques, qde 
les Aiîiegeï foûtinrent avec autant 
d'adreffe que de courage , ayant rç- 
pouffé vigoureufement les ennemis > 
qui y perdirent beaucoup de moiïdc. 
1^ Grand Maître Pierre d'Aubuffori > 
né dans la Marche , petite Province de 
France , fi fameux pour fa pieté , ià 
prudence ScCa. valeur , avec le Viconl- 
te de Momeil fon frere,Antoine d*Aù- 
bijTcn qui fut enfuïtc Caplt«ne Géné- 
ral de Rhodes > & plufîeurs autres bra- 
ves Chevaliers > firent dans ce Sîige 
des aftions qui allèrent jufqu'aa prodi- 
ge. Par tout on voyoit régner une 
émulation héroïque, &c il n'y avoir pas 
jufqu'aux femmes S^ aux enfans > qui 
ne contribiiaflent à garantir leur vie 
Se leur Ifle de la barbarie des ennerriis» 
par le travail dont ils éroient capables. 
Mais ce qui contribua extrêmement à 
ïedoubler leur zélé , ce furent les for- 
tes Prédications d'un Cordelïer nom- 
mé Antoine Fradinï , qui ne firent pas 
moins d'effet à Rhodcsj qu'en avoicnt 
fait 
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Ji' celfct du fiienheotiéux JeanCapir 
maxk à. Belgrade, Les Turcs de \em 
fêté zràmezjpàt refpetance du butiii i 
^ient à lîtflaut arec une ardeur qu*<»i 
fie peut alfez exprimer} Se plus a une 
Ibis ils fe logèrent fur le£ tamparts &cy 
plantèrent leurs Drapeaiix.Mais la pru- 
dence & la valcuf du Grand Maître. 
remédièrent heureufement à tout. Les 
Turcs forent enfin; rcpouffez avec 
hc3ucoup de perte , oii les chafla hors 
de la -Place dansraffaup général qui foc. 
donné- le Tingt-fepttémb jour de Juil" 
let» & le Vifir apréi avoir perdu les 
plus ÎM-aves deTôn' Année defefperant 
de la prendre, 'leva honteufement le 
!^ge4 la Grand {t^itre reçût des 
applaudifTeitiens 'CxitaôÉrdinùtes des 
Princes Chrétiens, ficçominuam; 4e 
rendrcdesfètyices fign'alezàla Reli- 
fpoxiiiePapC'IbnoccniMIII.BiOfKH:* 
hsak-luuliu^ide'Jii EUpiùxé àc Cardin 
baJvfixisJe'tîtle.diid'&iiit Adrien. 
; ' Dcpiiis;cfe fameux Siégea les Che- 
valieft jortiircntvdaDS kuir lue d'u^ 
geand xcpas^ &: cinquatità années fe 
paaêKl«4wî qweles Turcs pfaffent 
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fc înàudet de leur ÉiireMCimciiofulï 
te , dans la «Mncfe et voir échoact 
korfr projets. '*M^ 'Soliman; , ftti> 
«Xiiamé le J^gnifrquoJk par:qiJdl- 
^ùcs-uastAl C/wavati-c'ett-à^ireis 
\t Verfeat'deSang i ou le Çttefrier ,fc 
réfolut d'iemrcprendre à fon coac le 
Siège de Rhodes. 11 fit connaître à fcs 
Vifirs l'impottance de cette Conquê- 
te } il leur dit que c'étott une cbofe 
lionteufe aux MuCulmans , qu'au mi- 
lieu de leur Empire > un petit nombre 
de CorfMtes leur fiffcnt la Loy . Se 
(roublaâent tout leur Commcrce.Qug 
Sclim fon perci occupé dans une Guer- 
re fàcheufe &rangbnte contre lesPer- 
fcs,, n'avoit pas pà lÎMiger à cette glo* 
rieufe cntrepcifc; mais qu'il avoit trou« 
Vé dans fes papiers y qu il étoït eblcju- 
ment necciKÛre pour la grandeur '8c la 
^ot£ de fon £mpire> d'cmpbykrnioq^ 
tÈs fes forces »\afià de chafler leiGïicr 
valiers de cette l^p ; Qu'au :rcûe v^ il 
fÇavoit de bonne parc qu'il y avoir' de 
ll^mcs-inteliignencccmr'eux, 8c que 
Ëi plufpart deleurs Fottificaxiolis'élant 
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en très mauvais état , il ne Ceroic pas 
fort difficile de s'en rendre le Maître: 
Ce qui f^foit parler le Grand Seir 
gneur avec tant d'aJTurancc , c'cft 
qu'André d'Amaral Portugais > Grand 
Croix, PricurdeCaftille& Chances 
lier de l'Ordre , crahifTant Ton honr 
neur 6c ùl confciencei donna avis à Sd« 
liman «le tout ce qui fe paTToic dans le 
Confeil } & de ce qui pouvoit nuire ^ 
h Religion. Ce milheureux Chev*- 
Ëer tomba dans l&criine de trahiron • 
parce qu^iyaAt brigué ta Charge de 
Grand Alaitré , il eût le chagrin de 
voir qu'on Iby-" préfera Philippes de 
Villers-flfle- Adam de la Langue Fraa- 
çoife > pérfonhage fort recommandz- 
ble pour fa vertu , pour Coti courage St 
fa prudence > avec lequel il avoît eô 
autrefois quelque démêlé. Ainfi plsin 
de rage Se de dé^t d'avoir manque fon 
coup , Se de voir la première Place de 
l'Ordre occupée pat ccluy qu'il regar*- 
doit coitime Ton ennemy > il aima 
mieux livret- fon païs en proye aux I»- 
^déles , Se s'en voir hontcuCsmcht 
<ck^ avec les autres j que de vivre 
H z 
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plein de biens Se rempli d'honneurs Ae 
de Charges ,- fans h. première Dignité 
de la Religion.: Amaral eut pour com- 
pagnon de Tes daninables praûqties un 
Médecin Juif, que Sclim avoit jenVoyé 
à Rhodes pour luy fervir d'Efpioh» 6c 
qui s'écoit fait Chrétien, pour mieux 
joUer fon pccibnnage. .:. ,j, ^ 

Cependant Icsi'aifons de .Soliman 
ayant été appuyées par celles dû Bâcha. 
Muftapha fon beaii-frerc, dans le Con- 
fcil qu on appelle en leur Langue le 
Divan , il fallut que lês.autrriquic$>a-t 
noifToient la valeur des Chevaliers > 8^ 
qui n'étoient pas pour le Siège', entr:dr* 
fcnt dans les fentimens de leur Souvç^ 
rain.Sc de fon premier Mimftcc. Da-^ 
bord on envoya trente longs vaiflcaux 
crbifcr devant rifie de Rhodes pour 
empêcher qu'elle ne fut ravitaillée ,, ic 
le "vingt-fixicme de Juin de l'an 1511. 
Muftapha parutdevant avÇcune Flof 
te compoféc de trois cens, voiles » Sç 
qui dans la fuite s'augmenta;encore de . 
fias de cent autres « defori e^uê quand 
on commença à faire les attaques de ta 
Place > l'Armée fç troaV^^çomppféç 
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■ ^ plus de deux cens mille hommes, 
~ Quoyque le Grand Maître n'eût pas 
trouvé plus de cinq^ à fix mille hom* 
mes capables de porter les Armes > da 
nombre defquels il y avoic environ ûx 
cens Chevaliers & quelques Troupes 
Vénitiennes j il ne Jaiffa pas de foûtc- 
nit avec beaucoup de fermeté fie de 
courage toutes les violentes attaques 
des £nnemis,qui furent lepouflez avec 
des pertes confiderables , jufques-li 
même que les Soldats accablez de ùxai 
& de mîferes > Se ne pouvant Te gua- 
rantirny fc mettre à couvert du canon 
. desAHîégezrCrioîenthaueementqu'on 
les menoit à la boucherie i& que te' 
Vifir les focrifioit uniquement a fon 
ambition. Ainfî ils étoient prêts à aban- 
donner le Siège , lorfque Soliman qui 
avoît été aveni par MuJftapha de la 
mutinerie des Soldats * Se qui luy fît 
conDoltrcquëfa prefence étoit absolu- 
ment neceflaire pour avancer le Siège 
ac contenir l'Armée dans fon devoir i 
partit de Conflantînople 8c arriva aii 
Camp le vingt-fixiéme Aouft de la 
même année ikxi , où ilréuWit bien- 
H 3 . 
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côi l'ordre 8c la Paix , releva le cour-;^ 
gcabatu de Ces Troupes farinées- 4cs 
continuels aflauts où elles s'é.to,iens 
trouvées , les anima par Xé(pcc.a,ticç 
d'une prochaine reddition de la i?Ucei. 
en leur protcllant qu'il ne parclroic 
point, quelle ne fut piile,ou qu'il y 
perdroit luy-mêrae plutôt la vie. ,. ■ 

On a peine à croire ce que les Hi- 
Aoriens. racontent des afTaucs & des 
combats qui fe donnèrent pendant les 
fix mois que dura le Siège , les murail- 
les , les boulevards &c les retrançhe- 
mens> y.furent plufieurs fois renverfez 
par plus de cinquante mines qu'on y 
fit joiiet , où périt un nombre efFraya- 
blede Turcs. Le Grand Maître, quoy- 
jue dans un âge fort avancé , nccef- 
oit de donner par touffes ordres ,. -il, 
vifitoic tous les poftes, il faifoït répîucr 
les brèches , aux uns il rçprefencoic U: 
gloire de la Religion, 8c rhonnetir ïm-^ 
morte} qu'ils aqueroient en cmnbatr. 
tant pour là défenfe : aux autçesil leur. 
faifoit connokre l'obligation qu'ils a- 
voient de fauver leurs femmes» leurs 
cnfans fc leurs biens > de la brutaUtç 
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^ Soldat Sr de l'inifdacable çoleçc di^ 
.vainqueiiti ^à tousenfemble led^nr 
ger qu'Us courroienc/i la Place itM»- 
boit entre les içains des Infidélcs..Aiiv 
iï aiitmez par Texemple 9^ les parole^ 
de ce grand homme , U n'y çut pas uç 
des Chefs & des Chevaliers qui ne s'ar 
quitarïent de leur devoir avec, beau- 
coup de dignité & de valeur- Ce cqur 
lage extraordinaire alarma Solitjv^t 
les affauts inutiles qu'il donnait Se le 
graïui malTacre de fcs gens , luy faifant 
appréhender une retraite honteuGs > 
on dit qu'il en fut fi outic de çplere,^ 
que peu s'en fallut qu'il ^:cuât.def^ 
propre main Muftapha > qui l'avoit dé- 
ter&a:né à entreprendre ce^te fàcheufe 
Guêtre , & à wre un Sicge qui ,luy 
(x>ûtoit tous les jours tant de bfayes 
gens. . _ , 

Ce Miniftre voyant le danger £mi- 
- nent où il fe trou voit de perdre non- 
feulenienc les bonnes grâces de Ton 
Prince , mais encore la vie même avec 
l'honneur > fit des efforts prodigjeuX 
pour enlever la Place & la prendre 
d'allàut I qui furent foûtenus avec tant 
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de vigueur , qu'enfin les Turcs dédd'- 
pererem de la prehdttfi Les Jmif&ites 
même malgré refpcrancc du pillage 
dont on flâtoît leur avarice, refurerent 
d'aller à l'aitaquc , chacun fongeoit à 
prendre fcs rocfurcs pour fc uuver > 
& plusieurs écoiem déjà rentrez dans 
leurs yaiffeaux pour retourner à Con- 
itantinople , iors qu'un miferable trai- 
trè étant forty de la Ville , donna avis 
au Sultan que les Soldats qui défen- 
doient Rhodes au/fi-bîen que les Che- 
valiers, étoient prefque cous tuez ou 
bleffez > fie qu'il étoit impoflîble aux 
Affiégez de ibûtehîr encore un aflaut. 
Ce rapport fut enfuitc confirmé par les . 
Lettres qu'on reçût du perfide Ama- 
ral , qui ayant été, quoy qu'un peu 
trop tard découvert , eût la tête tran- 
chée le trentième d'Oftobte , fuppUcc 
trop doux pour un fi grand crime. 

Ces nouvelles que reçurent les 
Turcs , étoient d'une trop grande im- 
portance pour ne pas en faire part à 
toute l'Armée. Soliman les fit publier 
dans le Camp , leur promit des récom- 

penfes magnifiques j dont le pillage de 
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h ViUe ne ferait qu'un des mcândrcs j 
caâale Vïfîr Muuapha pour lequel Us 
n'A votent tous que du mépris S: dettn-^ 
dignation > Se leur donna pour Géti£r 
nd , le Bâcha Achntec Capitaine fort 
cxperîmentc>quireconimençadenou-- 
veîles Batteries , mais qui furent auffi 
inutiles <|ue les premières. Ces vams 
ciForts avoienc dcja duré prés de deux 
mois, quand ^chmet craignant 'une 
révolte générale de fes Troupe^ j'an 
reprochoienc pubHquement aux Oâù- 
ciers qu'on les. menoit toujours à la 
boucherie £^ns aucun efpoir d'un heu)- 
rnix^fiiccezi fmrcaeniÎQ Solijnan à In- 
rkerceuxde Rodes àfe rendre àconv 
pofition. Ce Sultan écrivit au Grand 
Maître, lequel voyant que fa Ville n'é- 
toit plus qu un vU monceau de pierres^ 
te que les Hakitabs étmem rédiuts 
dans une extrême nécefEté > envoy» 
des Chevaliers > qui apr^s plufîeuri 
conférences) arêterent la Compofjtioa 
avec des conditions honorables Ec enr 
rieremcntavantageufes à l'Ordre. Sof 
liman enttadans la Ville le vingt -ctnq 
deDjeccinbre >. Se eut la curiolité-de 
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voir le Grand Maître, dont lecoiirâs^ 
^ U conduite luy avoient donne dtr 
l'admiration^ IlallatnêmejufqLi'à-fôis. 
Palus pour le vificcr .ccquilc&rpcîf 
de teUe forte qu'il voulut dans' le mêi- 
me temps (c mettre à genoux pour luy 
témoigner la reconnoiflance d'une £x* 
veur u extraordinaire' Maîsle Siilcah 
l'artéta d'abord , porta la main drôtte 
iiwfonTurban, cequieftimfaomienr 
que les Turcs ne rendent qu'à Dtea 
«c à Mahomet , l'apcIU fon Père : Et 
ie tournant vers 1^ Courtifàns &: {et 
OiSciersi y> leur â\iife-fuisfÀehé"di 
voir ce hon VWUiafddans ce trifie étdti 
i^de le chaffèr de fa Mai/on. Il tâcha 
cnfuite de le conToler fur li perte qu'il 
Benoit de faire , St l'exhorta à ne pas 
fc lùfferaccabler<lctriftefie pour une 
chofe d'auffi peu de côrifequenï* que 
rétoit une lïle réduite en un fi pitoyarr 
ble état. Qu^iu rcfte c'étoit un effet 
de la fortune ù peu confiante dans les 
prefens qu'elle fait aux hommes > & 

3UC s'il iouhaitoit demeurer avec luy 
le rendroit incomparaUe'menr plus 
^and Se plus riche qu'il i^étoit devaitt 



. fntS^acé , Scie coœbkroit en m^a» 
JÊ^^ d'honneurs ac d'emplois, (^. 
^^K^eux Vieilbrii incapable de-fç lv£> 
Her^loiiirdufaux écbat-dugiandcm^. 
^Ipmaines rloxetnercia.de^ tous Tes- c^-r 
&es > 8c luydit , aveoune Sainte imrfc- 
pidicé a qu'à la vérité il fe icnôîc heu- 
reux -d'àvoii: éiié vaÏQcti par un fi grand 
Stinccmaisquesilétoic^alTez lâche. 
^oe d'abandoimerià. Religion) lobi de> 
dieriter les.récompanfes tnagniliques' 
dotrtil lé âàcoiti iln'y auroii: pis de 
fopplices affez grands pour en prendra 
dn jufte châtiment. ;Aprés céc étirer 
idien Solioun le ooisgedia t Si. ënorettot 
de bonnefay «)tb ks Aniclësde U- 
Capkulaâoh; 
'■" i*î CeGiiaiid'MaitreqiûaToit renin 

rrté tant d'honneur de. cetceldé&iw 
, ayanc fait voile avec fes Cheva-t 
tiers 8c enrinoo quairemille HnlHtans>: 
KDic'4e œne Xâe. qbe. deïrautréi'qui: 
^ déperïdèôeDtvil it retira «n'Canu 
die , après a^rmr efluyé une rade- temw 
pête «|ui luy peric quelques VaiAcau3[^ 

'*^LM'lfti(^iilrts-fleRhcJBViYctfteotéil^CatiJÈ^ 



$9 Hktoire dis Ordms ■ 
•: lûy fie perdre beaucouti de nchcs. 
Uneubles qu'on fut obligé de jecter to: 
Bidrjdans la crftime du nauiragé. :Ii 
lut reçu daos cette Ifle parle Gouver-r 
neur avec beaucoup de marques d'une 
eKûne particulière pour fon Héroïne 
valeur Se fa pieté. Cepencbnt le Grand 
Maître ne pm s'eœpccher de fe plùn- 
dr&du peu de fecbursqu il avoit retiré 
de la' K<é{Hibliqiie , quimetiageoit les. 
bonnes grâces d'un Tyran fan* Foy Se. 
iàns Religion , plutôt que de fauvct: 
Rhodes leur boulevard, au/firbien que 
echiy de toute la Chrétienté. Après 
dvéir.paâ'é l'HyvercnCaadiëf} ilfijt 
(Ulà bn^Sicilie. ou il (kmnauîl trtftc fper 
âacte aux Habitans de Me0nicÂ qOi 
ne:{>ûrcnT coptcnii: leurs -Jarraejs ,^n 
voyant leur Flote toute délabrée /fons- 
autres Bnfeignes qu'un vieux Drapeau 
à-dem^ ÛÊ , furlequel ctaCEFefHrcfenc^i 
MnfNôtret.Dame'do Pitié tipllcùr foti 
voit "de Devifc Se. dçxcMniôlatiojfcga 
même temps dans lextrcmité de^eurs 
^oaux, avec cesparçles < pçt». Ame.éf- 
fii^ffftfi unica-yc^i*sv c*eâTà-diieiir<v«. 
eus l'unique ^^ftatfCedtSi affii^tSi;.ii\^ 
Vice- 
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Vïce-Roy les reçût avec beaucoup de 
tendrefTe Se rendit au Grand Maître 
- des hoiineurs cxtmordinaires. Mais 
b Contagion s'étant mife - dans ion 
Armée , il fut obligé de fe remet- 
tre en Mer , & cinglant vers le Ro- 
ywme de Naples,il s'arrêu quelque 
temps à OrviCite par l'ordre du Pa- 
pe Adrien VI. quïTenvoya vifiter 
par le Grand Maiure de fa Maifbn j ou 
foix Majordome , comme on l'appelle 
en Italie. L'Ifle-Adam alla à Rome 
rendre fes refpefts aii Souverain Pon- 
tife, qui fit nicme quelques pas pour 
adler au devant déluy dés qu'il l'eût 
apperçû ■, 'Se comme il s'approchoit 
pout luy baifer les pieds , il 1 cmbràffa 
tendrement,en Uiydonnririt mille élo- 

fes & rappcUanc lé Ocfenfeur de U 
oy 6c de la Religion. Pendant fon 
féjour à Rome , Adrien mourut S; eut 
pbiirfonSuccéfleur Clément Vil. qui 
donna à l'Ifle-Adam & à fon Ordre > 
fa ville de Viterbe pour i-ctraite, juf- 
qu'à ce qu'Us eUtïènt trouvé' un lieu, 
pus propre ôc plus commode pour l'u- 
tilité de leurs gloried-x diilTeins. ' 
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Dunnt lett jour qu'ils firent en cet- 
te Ville, qui fat de fii Mis, ils méiMge- 
rétent fi bien pM leurs Ambaffadeprs 
l'efpritde l'Eropcreut Chailes-Quînt»- 
qu'il leuriecordil'lfledeMalthe! le 
naitê en fat Élit avec le confentçment 
des Rois de France, d'Angleterre , 
de Portugal K des autres Princes . 
dans les terres defquels ils poffedent 
des Commandcries , le viiigt-cinquié- 
roe Avril i^jo- il» charge K condi- 
tion de donner tous les ans le jour de 
laTouflaint ■ un Faucon au Vice-Roy 
de Nap les , 8c d'en faire la foy & hom- 
mage aux Rois de Naples à leur avè- 
nement à la Couronne» Le Grandt 
Maître Se l'Ordri: acceptèrent avec 
joye fon prefent , K en prirent jjoffef- 
fion le vingt-huit Oûobre enfuivant > 
ce qui leur a donné le furnom de Che- 
valiers de Malthe. 

* Mais le même Soliman qui les 
avoir chaffez de Rhodes, voulut en- 
core fur la fin de fes jours leur enlever 
Malthe 8c faire peiir le Grand Maître 

'* ScUman faiMnntrc le Siège dcTant Mahhe, ijn'il 
eft obligi^lnct. 
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3vec tour fon Ordre. Cequileporuà 
cet excez 4e colère 9c de vengeance.» 
fut que lés Cheyalicrs dans les couc&s 
continuelles qu'Us faUbieni fur la fner> 
prirent un Galion des Sultanes» cïurgé 
de Marchandifes de grand prix. De- 
forte que Soliman pour tirer taifon de 
cet amont » arnu une Flote de deux 
cens cinquante Vaiâ*eaux> fur laquelle 
il y avoir une Armée de quarante mille 
hommes. Muftapha Bâcha de Bude» 
viùllant & expëtimcnté Capitaine, qui 
en ctoit le Général, Ëc la décente dans 
rifle le dix-fept ou dix-huit de May 
de I*anr5â5. Fioli Baifa étoit Admirai » 
ou Capran BalTa. Le faineux Dragut 
Vice-Soudan de Tripoli , 6c\c vieux 
Occhtati > qu'ils nommoicnt Louchali* 
tous deux redoutables par leurs Pirate- 
ries, le joignirent quelque temps après 
avec les Vaïffeaux des Corfaircs d'A- 
frii^ue , ce qui rendoit cet Armement 
terrible. Aprésquelques légères efcar- 
mourches , les Turcs attaquèrent avec 
fiirie la Fortefledë faint Elme y qu'ils 
Mirent après avoir été défendue vaiï- 
umment par les Affiégez pendant 

I 2. 
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vingt - quatre jour» > après avoir tué 
quatre mille Turcs > parmy Icfqucls'fe 
trouva le Corfaire Dragut. Dans cette 
occafîon l'Ordre y perdît deux mille 
hommes > en y comprenant prés de 
fix-vingç Chevaliers » qui vendirent 
bien cher leur vie. Le Tort de Saint 
'Michel avec le Bourg , y furent auQî 
tous deux réduits en poudre , & com- 
me Malihe ne fub&ftoit plus que par le 
. courage invincible du Grand Maîtrb 
Jean de la Valette , Parifot de la Lan- 
gue de Provence, & de quelques peu 
de Chevaliers , qui éiotcnt rcfdliis de 
mourir pour la ReligionnDom Ga'tciàs 
de Tolède » Vice-Roy de Sicile , qiu 
avoit promis de leurdonnerdu fecoùrs 
dans le mois de Juin > arriva ëniîn fore 
à propos j quoy qu'un peu tard > dans 
le mois de Septembre, pour faire leVer 
le Siégé aux Infidèles. Il avoit avec 
luy folxante Galères i çfcortées de plu- 
sieurs autres vailTeaux > quinze cens 
hommes que les ennemis envoyèrent 
pour reconnoître l'Arinée qui n'étoit 
tout au plus que de huit mille bom- 
mes>furcoc déiaic$i& Ceux qui avolenc 
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Ordre de les faivte , s'étant fiuvcz Se 
ayant épouventé le rcfte des Turcs qui 
les anendolenc > la confternocion fiic 11 
grande , que Muilbpha 8c Pialî ne fon- 
gereiît plus qu'à la retraite » bien con- 
fus d'une fi malheureure expeditioni 
dans laquelle ils perdirent pendant 
quatre mois de temps que dura le Sié* 
^e 78000. coups de canon > plus cb 
quinze fflille Soldats 8c huit ttaiite Ma^ 
telots;L*Ordre y perdit deux cens ciiv 

3uante Chevaliers Se trois mUle Sol" 
ats. Xjc Grand Maître apr-és avolt 
tendu gï^s à Dieu par ides Prières 
publiques d'une û heuceufe d[élivian- 
ce I ordonna que tous les ans U veille 
de Nètre-Dame du mois de Septem- 
bre > en menHMfe dû fecouts qui leur 
itcÂt venu> on ferok des Prières publî»- 
ques^r toutes les Eglifes -de l'Ordre» 
ic qiw le jour d'auparavant on célébre- 
rok la Mèflè pour ceux qui avoient été 
tuez durant le Siège. Depuis ce temps- 
là» laVillefcripeyontététrés-bi-U 
fortiSéesi le Gpand Maître qui foùtint 
le Si^e > f fit bâtir la ville Neuve dé 
Mahhe 1 appeUèc defon nom Valette. 



>o3ic 
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Avant que de finir ce Chapitre »' )e 
dita^ que 1 Ordre étoït autrefois comr 
Gofé de huit Langues ou Nations àiB^ 
ferentes « maïs depuis le Schifnie des 
AngIois,iI n'y ensplus que fepti ncan- 
jnoins quoyquç céc.Ordre foit coœpor 
fé dé tant de Nattons j ce ri'eft pour- 
tant qu'unfcul Convent divîfé en plu:- 
ûçurs langues , chaque Langvê çonT- 
tientplufîeùrs Provinctis iBi danschar 
que ProTincc il y a un Grand Çrieiir» 
^ui tient dt temps en temps te Chapir 
trc Provincial. Pour avoir une Coott 
inahdcric,quidai)slcui:InftitiitiQrî n'ér 
-toientque des Adminiftrationsd'H^' 
pitàix , H faut.çtre de la-Natioh pm.^ 
Icîtuée la Commàndërie , avoir &tt fcf 
Caravanes * qui confiftcnt en un feryif 
ce de quelques années à Malihe-^j^f 
^re de ta -qualité requifepar la-Com? 
jpianderiç, car copuneiljy aàMaltbç 
des Chevaliers jâes Ghapela^ jSC^es 
Frères fervans i 'U-y a au/fi des CojPr 
Hunderies ou des revcqiîs affeâez à 
CCS trois différentes qualité?. Voiçy 
les Langues ■dortt cette'. Rcjigiân çft 
compofée. ,;>,.: . . .; ' 
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La prcmier&cft- celle deProvehce^, 
donc le Chef eft appelle Grand Gom- 
mendataire de la RcIiàon.<Ëh ceno 
Langue ,ibnt les grands Pricurez àk 
Ijint Gifles 8c de Touloufe. ■: --- 

La féconde efi celle d' Auvergne > 
elle a pour Chef le Grand 'Maréchal 
de l'Ordre , avec le. grand Prieur£ 
d'Auvergne. ' ( .. - , ; 

La Ftance.eft la tfoifiéme^dbncMk' 
Chef eft Gland Hôpicalierxle fOidcÊi 
On y compte les grands Prieiirez de 
France * d'Aquitaine Se de Champà* 
gnc. ■ .- - ■ M 

La quatriéme-eft l'rtalie'/dom'U 
Chef eÛ. Amiral de i'Ordre\8teU« , 
contient les grands Prieurez de Sio* 
me > de Lombardie .'de Venrfc ,'de 
Vik-3 de Barletté v àc MeÛine 2ç de 

CwaÛC.-.:. ^'r ■ "' i ■:. ■.-, t.' > 

L'Atag^n eft la citiquiéine}qut[:ain* 
prend les Royatunesoe Navatxie^^ A4 
ragoii , fc les Comccz de Catalogne i 
de Sardaîg^e i de KopAîloû >&<]ucl:^ 
qaes autcei- Le Chef a le tiare: âe 
Grand Gonfcivatcuc^de i'sQsrdniJi ot 
• La £xicias-.c& l'AikixixffXi^^^Dt 
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le Chef porte le titre de grand.Bailïy 
de l'Ordre , Se fous cette Langue font 
compris les Royaumes de- Hongrie y 
de Bohême > de Pologne Se tous Les 
autres Etats d' AUerùagnc 

La Caftille efl la feptiéme* SC apbur 
Chef le Grand Chandelier , fie -cette 
Langue comprend les Royaumes de 
Léon , de CaftiUe » de Portual , des 
Algarbes ) de .Grenade » de Tolède , 
de Galice Se d'Andàloufîe. 

L'Angleterre croit autrefois là fî- 
xiémc » Se fon Chef étoit grand Tur- 
copolier de la Religion , c'eft-à-dJre i 
Golmél de laCavabtete , elle compire- 
cott les Grands PricUrezid'Angletet»' 
te » d'Ecoflc se d'Irlande. 

De plus , il y a entre les Chevalier» 
les grands Croix ,, Dignité qui s!ac- 
quert dans l'Ordre par le mente , & 
non point par VancicAâeté * qui i^nc 
les feuls qui peuvent afpiiâr ï h Di- 
gnité de Grand Maiire > qui eft le Su- 
périeur & le fouvcrain de Mahhe. Ils 
odt. ordin:ûrement ûic Galères en 
coutfb » avïic cinq cens hommï^'A: feû- 
ze ^<i0£Spccci de cinon * avec qooy 
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ils affrontent tous les périls Si. fervent 
comme d'une Digue vivante qui ar- 
rête tous les deffcins des Barbares 8c 
des fiers Othomans, 6c les eœpÉchi 
d'étendre plus loin leur cmel Empirç. 
Mais ce qui eft de plus admirable , dit 
un célèbre Auteur , c'ell que cette cé- 
lèbre Académie de braves.feconferve 
- & fe maintient fans mariage Se iàns 
cnfans ï 6c fe continue par les Voeux 
qui femblent détruite ce qu'ils affer- 
miflent dans une folidité inébranlable. 
Àuflî tous les Papes , Se particulière- 
ment Innocent VIH. les -om toujours 
comblez.'^e leurs grâces Se leur ont 
accorde de grands Privilèges , Se ont 
réiiny »auflî-bich que pluueurs' Prin- 
ces , à leur Ordre les biens que pofTe- 
doientplufîeursautres Religions Mi- 
litûres , qui ont été détruits par la fui- 
tedes temps. Le GrîÉnd Maure porce 
le titre d^Êminence , il conhoît dans 
fon Etat du fpirituel atifli-bien que du 
temporel > il donne la colation des Bé- 
néfices Se nomme à l'Evêché de Mal- 
thc.queleRoy d'Efpagne confirme», 
à caufe de la donation de l'Empereur 
CHaiies-Qmnt. 
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Les Frères fcrvans qui ont foin à 
l'Hôpital de Mahhe , portent un 
Croix un peu différente de celle de. 
Chevaliers Nobles ^ comme la voicj 
leprefentée. 




ii-v Google 
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CHAPITRE XVn. 

H'fioire de l'Ordre des TeM^XIERS. 



PEndant que l'cnnemy du ialut de$ 
hommes falfoit tous (es eJïpn$ 
pour rétablir ^on'tyranniquc Empire 
dans les Saints Lieux >& pour oppri- 
mer les Chrétiens qui en avoient 
chaffé ies IiUîdeles > Dieu fufcicoit en 
nêraff temps de nouveaux défenfeuts 
h {^n Eglife, qui foûtenoient avec 
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un courage invincible tout le poids^dc 
U violence du démon. Cefl; ce ^c 
nous allons voir maintenant dans Vé- 
tabliflemcm des Chevaliers du Tem- 
ple » dont les cbmmencemens fur»c 
fi glorieux & la fin fi funefte Se fi tra- 
gique. Hugues de Paganis j ou des Pa- 
yens, Se Geofroy4e I?int Aymar, que 
d'autres apcUem de ùâ Dmer , avec 
. neuf autres Gentilshommes dont les 
noms font ignorez > entreprirent vers 
l'an 1119. le Voyage de la Terre Sain- 
te, du Régncfde Baudouin II- & ob- 
tinrent de Guariniond Patriarche de 
Jerufalem.k-pewniflïond'y faire un 
ètabliffemeta St^i'y yivtecomtnc les 
Gardiens du faintjSepulchre > fous la 
Régie de faint Augiiftin. Us firent 
de^ Vœux entre les mains du^Pairiar- 
èhé'fous le tîtrfede Chanoines de TE- 
bée , à laf chirgc'd'agir avec les Hôpi- 
taîïérs corttre lès 'èrineniis du nom 
Chrétien j8: de garder le Temple de 
Salomon. Baudouin II. çonfidcranl le 
fêle de ces -ferviceurs dcDitiù < leur 
dènn* urie Maifon dans' TenclbS"- du 
Tti«|Jé , èû ils demeurèrent néUftins 
entiers 
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cfltiei^ &ns admettre aucunes autres 
perfonnes-à leur eongregation. Le 
Jieu qu'Hs avoient choift pour £aire 
leur demeure leur. fit donner le nom 
de TempKers » ou de Chevaliers du 
Terai^e. 

Us vécurent d'abotd avec beaucoup 
de régularité , menant une vie fimple 
Ec pauvre au milieu des armes dont ils 
fiiloient PTofe/ïîon. Ils fc co«ente- 
itnt de fhumble titre de pauif^ires Sol- 
dats de Jefu*-Chrift , dt^t une des 
principales fins (Stoit de défendre ïps 
merins de la cruauté des Infidèles, 
K de tenir les champs libres pour ceux 
wi cntreprenoient le Voyage de ,lâ 
Terre Saihte. Cette charité pour leurs 
Frerësleuraquît la bienveiû«ice des 
R.WS de JerufâJem Se des Grands > qui 
les tirèrent de 1^ mendicité en leur 
ilonnâht des biens confiderables > les 
uns feulement pour un temps a: les 
autres à^-pcrpetuité. 

Cependant leur nombfe s'augmen- 
ta peu à peu , 8c ils demandèrent au 
Saint Siegè l'approbation de leur In- 
âHut > qui leur fut donnée 4'tine ma- 
K 
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niere. fort authentique, puifquc méfnç, 
il reçût fa confirmation dans un ceJe-- 
bicXoncUe qui fe J)nt,ppur Ipxs'en; 
, France. Ce Ait cdiiy deTroy* eni 
Champagne , oùie Cardinal MatMeu. 
Evêque d'Albepréfidoitenquaiitétîe 
Lc^t du Pape Honorer II.. U. avxiit 
avec luy les Archevêques de. Rhciros. 
& de Sens , accompagnezdes Evcqueç. 
de leurs Provinces Si. de quelques Aifcr 
bez,entre lefqucis étoit le ccleDrc.fainc^ 
Bernard Abbc de Clervaux- Hugues. 
des Payens s'y rendit fuivy de cinq de 
fes Compagnons, & prefenta aux Pc- 
tes du Concile des Lettres qu'ils ar- 
voient du Pape & du Patriarche de Je- 
rtifalcm, avec le titre de leur éreaiôn; 
afin d'obtenir une, confirmation, au- 
thentique de leur Ordre. Saint Ber- 
nard eut fc»n d'examiner les motifs de 
leur Inftitution 5 qui luy parurent très 
Saints, 8c leur ayant compofé une Ré- 
gie elle fut lue & approuvée dans le 
Concile en- iii8. qui leur ordonna de 
prendre l'Habit blanc. 
- . Dan^ les fages ConAîtutions que 
icur fit £ùnt Bernard > il eit dit quç: 
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''Inir Qrdre feroit compoCé de.Chcva- 
Trcrs déftinez pour commander , de 
Frères fervans d'Armes » pourfervit 
IcsGonuaandansà la Guerre >'& de 
Serviteurs domefttques pour avoir 
foin du domeftîque Sc-vâquer à l'é- 
-conomie des Maifons : Ils font cous 
compris fous ces trois mots > Milices^, 
^rmigcri 3 clientes i &c comme ils fai- 
fbient tous une pFofelfîûti pahl(<itie 
d'une extrême pauvreté t il iei^r fut 
défendu de fe fervir de meubles pré- 

■ cieux , de porter à la Guerre des bouf- 
fes, des couvertures K d'autres équi- 
pages fuperflus* leur ordonnant àîy 
porter feulement une ' Cocte-d'armcl 
de bine blanche. 

A leur retour en Jerufàlem , ils fi- 
TCot prbfcflion de la Régie de famt 
Benoît, qui leuravoît été donnée dans 
le Concile > entre les mains d'Etienne 
"Abbédefaint Jean de Chartres ac Par 

■ triarche de Jerufàlem » qui reçût leurs 
" Vœux & leur donna la Robe blanche j 

à laquelle Eugène IIÏ. en 1 24a. ajouta 
imc Croix rouge , pour mieux deifir 
-gacrie Vœu q« Us faifoient d'être loù.- 
K i 
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jours ptêcs à répandre leur.fang pour 
la défenfe de la Foy Se de la' Religion 
Chrétienne. 

Qupyque cette pauvreté ouverte 
dont il faifoient prof^fTion , dût avoir 
bien du dtgoûc 8c être un motif peu. 
attirant pour augmenter leur Ordre , 
Tieanmoins elle ne fut pas capable d'cf' 
frayer une infinité de Gentilshommes 
qui fe préfenterent pour y être reçus > 
fie qui en peu de çemps mirent l'Ordre 
dans une mcrveilleufc réputation , eq 
donnant des marques éclatantes de 
leur pieté 8c dç leur valeur; deforte 
que les Infidèles n'eurent point de plus 
, terribles ennemis que ces pauvres Soi» 
. dats de Jefus-CbriQ: j dont on a dit > 
qu'ils avoient chez eux la douéeur des 
Agneaux 8c la patience des Hermites» 
8£ qu'Us montroient à la Guerre le cou- 
rage des Héros 8c la force des Lions. 
Aufli avwent-ils une ^Bannière pour 
leur fervir d'Etandart , dont le fonds 
étoit biancj marque de leur candeur 
ec de leur ingénuité i avec des Bandes 
noires , pour faire voir combien leur 
valeur école à crùndce aux ennemis du 
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'*oicesitoit lé Symbole de Icut roott; 



■ WtvYavoltgueKsphis de quarante 

• IBS «le Veut Ordre étoitétïbJy.ctirané 

, . ils tintem à Jerulilera kur.CKipitie 

*\ Gfcnéral, où {é crouvercm )ufqu'à trois 

»' cens Gentilshommes 8: luranr de Ftc^ 

,' KS Setïins , dont k plalpart iioie»! 

Friinçois. Alors ils comtriencercnt-à 

é/irc, comme les autresRelig'œux Mi- 

/itaires, un Grand Maître, qui fe nom-, 

inoit Richard de Rilefott , K par cette 

éleélion ils s'exemytetent deia Juridi- 

" aion »£ de l'obéïrtance du Patriarche, 

. K 3 
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Ce Giand Maîue (e. tranfpocu epfuî- 
te à Acre , où il tinc fon Siégç . » çxercx 
h Jutidiâion , & eue occaHon de u- 

fnaler ùl valeur contre les forces de 
iladin , qui l'Aflîégea peu de temps 
après , & qui iùt otjjgé d'abandotiner 
fon entreprife ; ce qui ne l'empêcha 
pas de triompher des Chrétiens à-quel- 
ques jours delà , dans une Bataille a la- 
quelle il' engagea Guy de Luzignan 
Roy de Jerufalem » qui fut fait prifon- 
nier avec ce Grand Maître , qui n'ob- 
tinrent leur liberté qu'en rendant à ce 
redouuble ennemi la ville de jeru- 
iàlem. 

Leurs biens s'augmentèrent d'ttne 
&Çon fi prodigieufe» que quelques Au- 
teurs les font monter à deux millions 
de revenu , te d'autres fe contestent 
de dire qu'ils pcfledoicnt des richefîe» 
isamenfesdans la Chtêtieoté > avec- 
neuf mille MaiTons. Maïs ce qui fut la 
récompenfe de leurs mérites > devint 
la caiile de deux malheurs , Se leur 
*rofperitc les ayant aveuglez , ils tom- 
oerent à ce qn'on dit j dans des cgare- 
Bicns épouventiUes. lis. s'élevereitf 
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as delTus des têtes Couronnées , Us 
JRir firent la Guerre i ils ufurperetic 
& pillèrent indifféremment les terres 
des Infidèles Se des Chrétiens , èc 09 
les accufc d*avoic été h eaufe de ta c^ï- 
nc totale des affaires de la Chrétienté 
par leur petfidecorrelpOtldance svec 
les SatazlnsijuCques-là mêffie qu'on d'ot 
<pi'ils donnèrent au Soudan d'Egypte . 
fe moyen de furprendté l'Empeteilt 
Federic II. qui étoic palTc dans là Ter- 
re Sainte pour fecoutir les Clirctiens. 
Les Auteurs rapportent des excm^^ec 
affez particuliers de leur orgueil &c des 
, âefordtes dans lelquels ils tombèrent? 
nous en toucherons icy quelque choTe 
en peu de mots. Foulques hdmme àt 
ûintc vie , entretenoit un jplir Ri- 
chard 1. Roy d'Angleterre, des vice* 
quitégnoiem dans la Cour , Se luy re- 
montrant qu'il dévoie du innoins tâchée 
d'en bannir trois filles infoititnées, for-- 

t'eil , nncontinence & Tavarice î ce 
rince luy répondit qu'il l'avoït pti- 
TttM & que la çhofe éttoit déjà faite i 
p'jifqu'ii'*avoit marié l'orgueil aux 
templiers i Se les deux auues à deux 
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aucrès Ordres. Mais Vorgiieiî n'ctoit 
pas lé feul mal de ces GheVàUers , & 
ils furent accuféz de plufïeurs autres 
crimes , tel qiic ccluy d'avoir été cau£c 

. que le Prince des AfTanins^ quitta' ie 
oeffein de fe conyejrtir à h toy. 

Pour éclaircir davantage ce fait » il 
faut fçavoit , qij.'il y avoit dans les 
Mtmtïlgnes de Phénide proche de 
Tyr , une principauté cotnpofée envi- 
ron de cinquante ou foixantc mille 
-tiomnies » qui s'appelloient 'Afftc4dfs 

' ou -Affalfins i qui luivoient I* Lôy de 
Mahomet. lis avoient pour Chef > dn 
Prince qu'ils appelïoicnt Vf Vieux ^ oii 
if-VfciUard dt la- Montagne, non p2S 
à caiîfe de'fonâge» mais pour marquer 

" fa prudence & fon autorité* Ilsavoietit 

' pouf fes commanderiiÈïis.uriefi aveu^ 

■ glfc dcfétencc , qu'au péril tnémc d« 
leur vie Se deS'plus rigoureux fuppU+ 
ces ils aHoient poignarder ceux qu'il 
leur cothmandoit , fe pcrfuadant que 
cette obèïfiancc leur procureroit dans 

■ l'autre vie un bonheur éternel, & delà 
•■ eft venu le lAot à'AjftJpaer & d'Af 
''f'J?'* » four nurquec-caix qui cota- 
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mettent des meurtres de {«opos dé* 
fiberé. 

Cependant quoique cette bftrbirc 
■utton fe fut rendue redoutable à tous 
les Princes voifîns, les Templiers ven- 
geurs de la querelle commune ne laif- 
rerenc pas de les aller attaquer jufques 
dans leurs retranchemens > tout inac- 
ceflibles qu'ils paroifloient , 9c de les 
mettre à la raifon : De forte que ces 
Aflaffîns furent c^ligez dç demander 
la Paix aux Templiers aufquels ils pa- 
yèrent un Tribut annuel. 

Quelque temps après > leur Prince » 
bommè d'efprit>ayant eu quelque con- 
noiitance de pos Mifleces-pat le mo ' 
yen de la levure de quelques livres qui 
tombèrent entre fes mains , les trouva 
fi Oùnts Se fi raisonnables qu'il refoluc 
de fe faire Chrétien avec tousics fuf 
jets. Pour cet effet il envoya un Am* 
bafladeur à Amaury Roy de Jcrufa- 
lera , luy demandant fon amitié , se en 
même temps le prioit de vouloir bien 
le délivrer du Tribut que fa Nation 
payoit aux Templiers. OnpcutaiTez 
s'imaginer combien cette nouvelle fut 
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agréable aux^ Chrétiens. Mais un àvai 
rc Chevalier enragé de voir .qu'oii 
Vouloir obliger fon Ordre à relâchef 
un léger Tribut pour gagner lant d'à*- < 
taes à Tcfus-ChriftjtuarAmbaflTadeur 
des AnaOîns : Et comme uneaâion lî 
lâche &c û infâme ne'fut point punie i 
fous prétexte' qu'en prenant connoif^ 
ÙJftce dn dérogeoit à leurs Privileg;es 
qu'ils Sirotent fenner bien huit ; ceit« 
Nation quitta lé deffein de fe converr 
tir à la Foy ) refiiiâ depayier dorénar 
vant le Tribut fie fit une gusrre irrc-. 
conciUaUe aux Chrétiens. 

Déplus ) quelques-uns de ces Che- 
valiers tombèrent dans l'Herefie, 6i 
d'autres abandonnèrent même la Re- 
ligion-Chrétienne pour embrafler la 
Religion de l'infâme Mahomet. Tou^ 
ces crimes 6c d'autres encore aufli 
cnormes dont on les accu fa, oblige- 
TC&tles Princes Chrétiens à les défé- 
rer au Pape Clément V. comme des 
fcelerats. Leurs principaux accufateurs 
fiirêntle Prieur de Montfaucon en U 
Province de Touloufe fie un Floren- 
'ùn,-U convaincus par des ConuB^- 
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fùres. nommez par le Pape Clément , 
y. se parlé R.oy philippeslc Bçl.,.fiU. 
de PhUippcsie H^rdy. Royjde francçi . 
pliiiieuts furent cnvoypz au foppUcc 
dans;:diverfes Provinces du Royauipe. 
Jacques, .de. A^olaï Gentilhommç. 4c,. 
Boiurgognq.C^r^d Maître de l'Qrtircy 
avec-Jes. princip^jc Officiers, furent, 
bnûlffz tous y^s'à paris en 1313. VQrr' 
4rc ayant édé aboli dçuy ans aupara- 
vmtau Concile General.de Vienne. 
11 eft vray qile tes crimef dont on les 
chargçoit, parurent fi énormes <^'ils 
piflcrent dans l'eCpriF de t»en des gens 
peu croyables , & firent foupçonner 
qu'il entra beaucoup de pamon. de 
vcngeaiice ou d'intérêt dans la perfe- 
cution qu'on leur fit} ce qui a d'autant 
fias trouvé dccréance que le Grand 
Maître R.les.autres qui furent exécu- 
tez à Parts , fouffrirent avec, be^icoup 
deconftance leur Tupplice^proteftant 
Hautement qu'ils itoient'innocens.iuf- 

Îu'à citer même le Pape ôc le Roy- 
ans Tannée devant le Souverain Tri- 
bunal de Dieu. Quoy qu'il en Toit 1 car. 
ce n'eu pas.à nous à porter nôtre juge- 
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méat fur une aifairc fi délicate , Clé- 
ment le FhiUppes furent cous deux 
piéctpitez dans le tombeau avant que 
Fan fut écouté. 

Maizeray dit > ce t|ui eft peu propa- 
kle>quele plus grand crime que les 
Templiers cuJîènt commis » c'étoit 
qu'ils s«ppofcrent fortement aux ra- 
bais deS Monnoyes. En Angleterre 
on rie Icscrût coupables d'aucuns cri- 
mes ; Car on voit dans des RoUesqui 
font dans la Tour de Londres dreficz 
(bus le Régne d'Edouard II. qiK le 
Pape ClcitiemV.Iuy ayant écrit avec 
beaucoup de force pourTobliger à fup- 
primer ces Hôpjtaliers , ce Prince !uy 
•répondit qu'ils vivoiem dansfes Etats 
avec la pureté de la Religion Catho- 
lique , 6c qu'il ne pouvoir pas ajoutée 
foy à ce qu'on leur impofoit > à moins 
qu'on ne luy fit connoitrc le contraire. 
Et dans une autre Lettre écrite par ce 
Prince ail Pape au fujet de l'Evéque de 
Gloccftre » il Igy parle en ces termes. 
fuftjuét ky nous n'avont rien refolil 
touchant (es biens des Templiers j &^ 
notre intention efi de ne rien faire an- 
tre ' ] 
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tre tHx i{Ht ce ^i fera de notre devoir 
(^ ce we nous connoltrons être agrea^ 
Uei Dieu. Ccs R-611es furent drelfea 
en 1308, 1309. 1510. &131!. 

Leur dépouille q^ui ctoit confîdera- 
Me en France fut donnée pour la phls 

Ede partie aux Chevaliers de fatnt 
deJeruCiem. En Allemagne Se 
les autres Royaumes ils ne furent 
cas traittez avec tant de rigueur &on 
le contenta de les dépoiiiller de leurs 
biens , dont- les Ordres Tcutoniques , 
defaint Jacquels de l'Epéej de Calatra- 
n.dëJsfus-Chrift &: d'autres profi- 
tttenE. 
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fïiftoire ie l'étahlijpnient &i l'Ot^re 
Tetamrque i dfpelté. aatrtmeBft . t 
D K P K D S SE. 



COinme la Conqucte.de la Terre 
Sainte par les Princes Chrétiens» 
y attiroit des Fidèles de toutes les Pro- | 
vinces de l'Europe , chaque Nation y 
trouvoit des Hofpices où ils étoienc 
reçus avec beaucoup de charité. Un 
riche AUemattd qui s'étoit transporté à. 
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Jemlàlem avec fa famille > fans qu'on 
en fçache l'année , y tecevoit les Pejé- 

' rins 6£ ceuxdefon pays qui acnten- 
i^ient pasr la Langue de h FakQine. 
Pour avoir plus de lieu d'exercer (^ 
charité j il obcinc du Pairiirche de Jç.- 
ïulalcm la permiflîon de baux de fes 
deiùers un Hôpital > avec une Cha- 
pdle dediéè à IHeu , fous l'invocatioa 
detalàinte Vierge. Divers Allemands 
édifi« de la jnetédc ce dévot perfon- 
nage, voulurent partager avec luy le 
foin d'iffifter les. Pèlerins, , K coniar 
oietenc leurs biens à JL'a0tftance des 
fnovies 8c ■ des malades. Dans la Cuite 
Ss ajoûtercnc à leur première dévo- 
tion j.celle de conduire à Jaffa les Al- 
lenoMids qu'ils avoient logez > pour àC- 
liiter leur paiTage Sc leux retour. ^ 

C^relqucS riches Habitàns dé Brer 
ïûcn-ac de Lubekc, étant paijtia d'AUfr 
•nagne vers Tan iijii. pour viiiwr lés 

I faims Lieiix , fe trouvant péncMea dp 
la même dévotion , donnèrent ileucs 

[ l>ia)S à cette Sncieté. Se fe jniiom aVct 
«ûx. Alors il s'en. forma une RjcU^oh 
Hèpitîdiere 8t Militaircji qui fit les liiè- 
L i 
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mes Vœux que les autyes Ordres , te 
elle fut enfuire approuvée par Hera- 
clius Patriarche de Jerufalem.) fous le 
titre de Chevaliers de la. Vierge,dc 
4a Maifon des Teutons en Jerôfalen^ 
On leur donna la Régie de faînt Au^ 
guftin ] avec des confticutions parcicu*- 
liereSïfemhlablasi. peu pçésàxdics 
•des Chevaiiers'de mnc--Jcan.&:'t^ 
Templiers. Ils 'prirent le 'Mibtèalî 
blanc 8c la Robe de mêtne> ècçaux 9ir 
mes une Croix potencée de feblc. fie 
chargée d'une Autre Croix d'argent. 
On afîurc' qiie depuis le Roy iàiot 
Louis dansfon voyaga d-Otitrejncïi 
y ajouta le Chef de France. 

Leurs tichefles qui s'augmcntcrerit 
bien - tôt par ,1a pieufe libéralité des 
Chrétiens Se des Gentilshommes qui 
«ntroient dans l'Ordre * ic qui y don- 
noient la plufpart de leutts biens , leut 
fit naître de [àus hautes idées , Si. bâti- 
rent dés Tannée 1191. un fuperbe te 
magnifique Hôpital en l'honneur de 
ia Mcce de Dieu . daôs la ville-d'Acrèl 
qui étoit encore. entre les mains des 
Çhréclens. Ils. é^rehi [tour leur ptc- 



niei Grai»! Maître Henry de Vstlpot' , 
Dui St . folliciKi: i ..Rome jf<ss SuUas 
e Approbation taunLr.bi$ii'{]^ Ucoft- 
irniation. dé fon Orite^quc k E»lie 
GléStin ni;ky acconii tft ji 95 (bt)s 
certaines conditions ,.eoihnie ç^rr'ajt- 
tres ,.de reciter chaque )ow queiqiws 
Prières» del»iiret.«ro3trç;leUF.biit>e» 
£i.&çon :dts |Heroiites de Caint. Augur 
ffln.K;d«iieir«OiT«i<: d»i>s l'O.rttrp 
que des Allemandsrde Kation Se Nor 
Ues-de race. Dçfms plufifurs suite? 
Souverains 'Pontiifes-.luy accpïderenr 
dcsRiïilfcgîs iVaotageojj- ,L«s.affïir 
iKsdcs-GhrêtieofitaiitromMçs dans 
un ttifte état , Se la Paleftine ayant ét^ 
ravagée, & Jcrufalem mife au pillage 
par.U redouuble Saladin Soudan d'E- 
gypte î.ces Chevaliers "furent conr 
trains de.feretiterLavec les autre* à 
'Acre. ■ ; ^ '■ 

L'Empereur FederLc II. fi connu 
daUs.ïHiftoire par Endigne perfecu- 
tùM qu'il fit à phifieurs Papes > ayant 
^.contraint d'ehtteprendie le.vçya- 
:ge de là 'terte Saimt pour fatjsfaite à 
fon Varu ►amejia i fen rétouv en Al- 
L î 
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Jemagne quelqdes^jnsdeces-OheTïfc 
liers que le Grand iAzUttH&rmetnàt 
S^cza lufâotitii; attfquelS'U ^Ëqoda'lt 
Ptovincc- de 'Pruïfe.;^! âhSkiaiu^-ria. 
purger de i'Ick^&tFîa-itûntHIa lé tbicid- 
fcwée , se d'cmpêdier&s Hâbhâns de 
ravager là Saxç &: trueli^es aucm 
pais ) fur leHfqu^sïkÉiiuKem des cbirit- 

licitacions «c lesfeûotirs d'h^mlnssl& 
d'argenC qtlefoiiFnU'Contb^ Duc de 
Maflovie , ^ui fte fçavoicpliis:'Coiit« 
ment refiftef à ccspeuifles' cruels^ 
^iflanss ks Chevaliers <lfel'Qrdrii 
Teutoniquè y pôïrerent la^Gîierrc^cd 
Iii8. ''.'■■■'■.' .."i.- : .-.t 

Mais comme Us ne fe trouvotenc 
pas encorc-a^ez focts^aVec ce fitcoucsï 
ils firent publier imeC^i^ei, p&t'^ 
moyen de laquelieayaïwa^etiibîéune 
pumante Armée , dont on dDtmicJb 
commandement au Bulgcave dôMel- 
kerabourg , après une longue- fc^fari- 
glante Guerre , qui coûta la vie à phis 
th cinquarit44rï(^ Idolâtres^ ils fe-nu»- 
dirent 'Màltfos de cette Prdvkiccf, flc 
y bâcirciït la ville de Mariembourg 
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srecun Témfde Auguftey&uyrin'vo-' 
caùon de ;U Mete de Dieui «c ce tiei* 
devint le Chef de leur ©rdfc y'ipijés 
que le reftc'de leurs Cottfceres «^OHi 
étéobligezd'abanioRnerbSyrie^ l 

Ces iiliiftrés Chevaliers firent en- 
core d'autres Conquêtes fort tmpor-t 
ixtKes y sk s'étin8-t«ndus>Maitres deJi 
i^ruiTcide laLivcmîevScid'un&panui 
de la Lithuanie -» «ar If feceurs i^h les 
Princes AUetnabdsieuc&xirnïrent : iis, 
pouÛèceDt encore plus loin leurs deff 
ietns , Se étant entrez dans le plus 
fOTt de VHyva- e^~ Borui^e » ayant; M 
leur tête leur iSrahal Maître CoMaâ 
Landgtavedc'Hefre> ils Utrprlreiitceî 
peuple^ à l'itnpcovifte > les; obligèrent 
à (e fairc'inâruice dans là Religion 
Chrétienne^ & à-iecevoir leBapcémn 
OdtKicre Roy d&ifiohéôii poiir en4 
p^ihcT leurs £oaF£cs:,-;fit bâtir 'alors la 
yilleKForcereffedceoni&erg, qui 
fcrt à prefentde léfideneeau^Ducdc 
Priiife. Depuis cette Conquête > les 
ChBvaiiet&.ToutbniqueB pnrcnt àùffi 
le Boin de Chtvalîers de Priiffc^ 

Cependant ces peuples fcroces & 
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barbarcs> iq:i|)anens de fe voir leuGiJnO: 
domination étrangère j 6c piôfei^?^^ 
uac Religio» qu'ils à'avt^etii tHibraC-? 
fée que paribi:ceiii$ iecbuè'rcnt le joMg 
pendant que les Chevaliers éctùent 
occupez à de nouvelles Cohq'uêtes * Se 
ayant brûlé les Eglifesj mallàêré le$ 
Prêtres & cbiSé tous les Ciuêé^^ * 
Hs, retoutnorenc .à J«urs pteiniçcës-.^^ 
peïilitioDs > t£. qiii fut tcaiife d'urie. fen^ 
gtante GuerrcjOÙ les deux partis tcna-? 
portèrent touï à tour de 1 avantage-^ 
qui demeura enlin aux Chevaliers, pa^ 
ks recours qu'ils reiçùrem deis Prin&e^ 
d'Allemagne S: du, -Roy de Ecaivcet 
Les Prumeiis, furent obligez de don- 
ner trente perlpnnes en otage pour la 
ûirccé de leur parole > ^ :poin les e&r 
ggi^er à ^ix dans Ut ft^cei plHSi âdellés^ 
idais'letii fiddJtélie'£i]t:paiiripiieijD> 
vie dé leur feiltimdit ,- Bc ne ^ouvafti 
s'accpûtumer aux Loix de ces riôi*^ 
veaux ;Makiies >.il ne totoboïi aiicuâ 
de ces ChevaDets entré leurs. maioSi 
qu'ils ne les facri&dTent'à. leur haîâ 
fc à ievit vengeance. Néanmoins il^ 
ne purent fc venger, fi .fecretemijnc , 
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qutrOrdrc n'en eût connoiffance .ce' 
Mil'obligea à drcffer deux Gibets de- 
mi le Château de Cotùlberg, où l'on 
pendit les freinte otages. 

Cette terrible exécution fut com- 
me le lignai d'urte nouvelle Guette; 
Ces Idolâtres devenus furieux pat la 
iiioit tragiqjrè des plus conUstablcs 
deicur Nation, firent dés efloi-ts exi 
ttaoldinaircs pour venget <él iStOBU 
ecayant levé une puiflante Armée, us 
s'acharnèrent avec tant de futic fur lés 
'îlacesque polTedoienl les Chevaliers,; 
que peu s'en fallut que l'Ordte ne fijc 
ènticrementexterinilié. Pour en ye-, 
iitplus aifémcnt à bout, ces peuple» 
fe donnereiit au Roy de Pologne La- 
«is-Tageilon , qui les affifta de les- 
fptcesi K avec ce (HiilTant fecouts ill 
leptitcht toutesles Plaées , à la zcict-l 
<n de Mariembontg , qui fut generea- 
fement défendue pat le Commandeur 
de Plavenne , que l'on mente cleva. 
éepuisàla Dignité de Grand Maure. 
4t VOrdtc. Ces pertes-firent fOnKS 
I CK Oïcvallers à la Pai», quileprfut 
< refofée avec home , ce qui les engagea 
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à chercher de nouveaux féconds pou 
Ecmrer dans leurs Conquêtes. H i 
^nna pUifieùrs ConibaisdaoslcfqUç, 
les Cnevaliets eurent prefque toû 
jouts deTavantage. Oiï^mêmedQ J 
peine à croire cç que rapportent le 
Autheors du Combat qui tut donné 1<{ 
lo. d'Oâobte de l'an 1410. en uaVii 
kge nommé I^ncy, dans lequel oq eiu 
vint aux mains jufquci à crois fois "> lé^j 
Soldatsaufli-bienqueles OiHcters dç| 
chaque pariy s'çtant bandez leurs pla^ 
yes pourievenir -à la charge ; tant il) 
^toient ahtmiêiB les tHts contre ks au^ 
ares. La Viftqire demeura au? Polp^ 
BoisqiiTnelaîâerem pas d'y faire imQ 
grofle perte , Ôc on tient que les Teu-^ 
tons y perdirent plus de huit mille fol-. 
dats faiw les blerfez & les _prifonniers< 
Cette Guette leur coûta la vie d'uitdq 
knrs Grands Maitre$>d'un Gcand Mât 
réchai & de plufie^s braves Chcva-i 
liers. L année d'après il fe fie entre eu]^ 
une Paix qui fut entierement,à l'av^ tk- 
tage des vaincus; ■ ; . ^ 

Depuis ce tqœps-là la PruïTp ne joiii^ 
pas lon^-temps des fruits de. la Fûi^ 
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■ -CspeDptesfc^igh'ureftt derbpppef- 
iea des Tecicans * ils Te rcvoher«iiF 
t contre eax > Scie Pape , Nicolas V. Se 
I l'Empereur Fcderic III. ayanc vmiUl 
! t^liger.ces'peu^deJiuaKcaxles affloeï 
fcuacifelfoÂmeateaox Chbvftlursv 
â$n^^>ucei¥CTeniràbdut; Itsfe jet- 
ttrcnc «sur la féconde fois chtre les 
«ans «es Poloncàs , Se Caûmir leut 
dttmafsp^oteâion. Ainû cette mal- 
li0«euie l^ovince déviât lin ihéatne 
pffpetuel de guerres fang^ahtes & opi- 
wâtres,qui durèrent pendant pluficurs 
riiméesr jur<]u'à de qu'enfin les uns 8£ 
les ancres lalTez de leurs pertes firent 
k 9ùic , à condition que les Polonois 
joiiifckcm de là Prufle Royale , «c que 
les Chevaliers devenus les maîtres pat- 
ïblês du rcfte leur en fecoienc honi- 
inage. • ' 

Qtrelijueiémps après les Mofcovr- 
tcs s'éîàirtljctteiz dans la Ptu^e fie dans 
ia Liïhuame , afin d'en remporter un 
tiche butin t en fiircnt honteufemcnt 
chafleZf Cecy arriva l'an 1500. par la 
yàeut 8c le courage de Valicr Grand 
WaîtTc de l'Ordre , qui remporta fiu 
eux une illuftre Viftoire. 
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Un Ordre fi belliqueux Scû»cc<gtjh 
tumé à manier les armes ne pbuv<»tt 

£ts demeurer long-temps en repos > 
urs arobitieufes {uiientions . Ie$ 
brouillèrent derecttei avec les Polo- 
4iois,£c ils eurent encore enfcmble une 
longue Se fôchéufe guerre > qui ne fut 
terminée qu'au defavàntage^le la Re- 
ligion] par l'infâme apoftafie du Grand 
Maître Albert de Brandebourg , qUÎ ' 
cmbraffaila Doârine de Luther. Com- 
xne c'a toujours été un malheur com- 
mun , même à tous les Ordres de l'E- 
glife jes pluis Saints 8c les plus auftcrcs, 
de tomber dans la fuite des tftmpsdaiv : 
■le relâchement > il n'eft pas âitprênaot ; 
que quelques Ordres MUitaircs iaccoû- 
• tumez à manier les armes & à vivfc 
paimy la licence qui fe voit dans, les 
Armées , y ayent fuivi tant de mau- 
Tàis exemple. C'eftainfi que ks Che- 
^valiers de PruAe duis le fii^de ptiTé 
tombèrent dans de grands déregle- 
«ncnsS: dans une licence extrême. L* 
:Doâ:rine de Luther s'étant, répandue, 
4:omme un embrafement violenta dans 
toutes les parties de l'Allemagne, ces 
■ Cheva^erj 
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Chevaliers qui étoi«)t dans la PruiTe i 
/engagèrent dans la nouvelle Doâf i- 
fte avec des cxcez incroyables, ' 
- Ils devinrent ai même temps canne-' 
mis de là Keligion , cju'ils s'^coiem ob- 
figez par un Vœa ibiemnel de défen- 
dre au péril de leur vie ; Se ne fe con- 
tentaint pas de quitter toutes les mâc- 
hes de létir profelTion » ils ufurperenc 
eiKoreles Gommanderies qu'ils pofTc- 
doiént ) 6c les rendirent héréditaites 
en fe mariant. Bien davantage > quel- 
<{ues-uns après avoir ôté de leur cou 
tes Croix qui y pendôierit » par un mé- 
pris extrémie de la pieté Chrétienne > 
ils les atcachoient contre une murail- 
k i 8c s'en (ervant comme de blanc, ils 
y tirèrent tant de coups de moufquets> 
qu'ilslesbri(crcni en mille pièces. , 
- ^iCurGrand Maître AlbcrtMarqdifi 
de Brandebourg > dont j'ay déjà parlé , 
&appé du même aveuglement que fes 
Cheriliers , abandonnant les intérêts 
de ion Ordre in ^Religion * qu'il s'é- 
«Mtoblieé'dedtélËtîïdrË contre les Infi- 
dèles, te fit aeriB LÂitherlèn ; Uioos 
ftétexce de fiiii^ les differens. qu'il 
M 



avoit avec kpolognc , Bc de tcrminei 
nne Guene qu'il: ne pouvotf fias foû- 
tenir , ayant etù'tié tous ks ocoits d« 
FOr^e » on c<Éduifit à fes inccrêts par- 
ùeuHecs OHices les tiche0cs commu- 
nes i £c vai^ftRt Tautoirùié du Pape 
8s celle de l'Empereur > il par^ge» 1% 
Piufie avec le vieux Sigifmond Royt 
de Pologne fon oncle , à condition 
qu'il portèrent k qualité de Duc de- 
Pruffe ) 8c que fes héritiers & fes dé-, 
êendans fUccederoicnt à la DucBsé » Se 
après ea avoir fait homm^e 6c prêc4 
k ferment de fidelité,qui étcùt.Ie prin- 
cipal fujet de la Guerre > il luy en doQ- 
na rinveftiture. Après cela , Albert 
liiivant le libertinage du parti» fe m^ria. 
à k Princcfle Dorothée > fille du Roy 
de Dannemarck > dont il eut un enfant 
^'YSi^àeîmxinteUdixaas. Cecyfe 
pairaeni5£^j. 

Cependant tous les Chevaliers jnt- 
fuivirent pas la fcatidaleufe défeAion 
de leur Grand Maître 1 8c ceux quire-- 
fièrent fidèles àla Religion ay«nt élû 
pour leur Chef Albcn de VolfiiDg» 
lUfe retirecedt en Allemagne où il$ 
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avoicnt tte grands biens K des Bénéfi- 
ces confiderablcs > dont ils joùiffent 
encore maintenant. Maximilien d'Au- 
triche frcre des Empereuis Rodolphe 
II. K Mathias, fucccda à Voifang. De- 
puis les Princes du Sang Ro^al Se les 
fik des Souverains , fe font tenus fort 
honorez- de commander ces iUuftres 
Chevaliers , & ils ont crû avoir mis 
Une grande gloire 8c un grand titre 
dans leurs familles , lorfqu ils ont été 
élus Chefs d'une fi vaillante Noblef- 
fe , n'y ayant plus que les Piiiûiez des 
Princes Se les grands Seigneurs d'Al- 
lemagne , qui toient admis Se re^ûs en 
cet Ordre. 
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CHAPITRE XIX. 

Etahlijfement de C Ordre Militaire des 

Chevaliers d» Saint S e- 

PULCHRE e» Angleterre» 




C'Etoit wtrefois une coAcume éta- 
blie en Angleterre , que les Rois> 
avant que de prendre poirelTion de 
leur Royauitie , allaiTent faite le Pè- 
lerinage de la Terre Sainte , pour jr 
adorer Jefus-Chrift dans le glorieux . 
triomptîe ^u'îl rempona fur lé monde 



te l'Enfer rf 3ï le moyon de ël Ceoix. 
Henrytl.'&âitancUpiccé:dcqLi::ii|ueS- 
Hnsde âsAncéoes, ei]ti[e:|)r.k cb £»«. 
meu?f Voyï^e^Mo dés fêntimeiii àir 
goe <f ûïi^Priflca Cinrctieria acksfervi!- 
cés çjétt les C^vili«^^>i^nc Sepn^ 
chre r^tM^oienc aux Gldetîens rayant 
extrênieineiit édifié i û réfoUn dèflob 
de fairi dans fbn ILoyaume >■ qiiaad B 
y feroit de tetoui! yXin pareil écaWiiïe-. 
menW En efFec i U^ ne &ic pas ptât6c 
ârtivédians feS'ËiatS-v^^ii ângcaà 
éxecutcffcm deffein'rEoai^ksXÏJevre'» 

^ult eut alors Tue leslirais avec tés Roî) 
c Ftaiïce,, le luy ayant fait différer / 
iïfit enfin vers l'irt ii74.1'I'nftirmitw 
des Chevaliers > aufi^uels il donria ïéi 
nom de Chevaliers du faine Se^JoU 
eliréjpour le Royaume d^Angletcr-' 
re. Ils portoient pour marque de leiic 
Dignité une Croix de Slnople * à la 
manière des PatrlaTche^^ 

Ce Prince .fit de grMUis biens à ces 
Chevaliersjleiir danila'ae riches Coni- 
manderiès , Bc par les Statuts qu'il leur 
fit dreiTer » il voulut que ceux qui dé- 
voient être reçus dans l'Ordre , fiflent 
M 5 
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au{iaiavanc un^NoMlciv de ^epiTftfis % 
Jen^lem > poury gacdet le f^if^t:Sç^ 
pilchre> te le dé&ndi£ des inrulies des 
Barbares & des Mahometans. Le Pape 
Alexandre V. ea approuvant céc Or- 
dre ) luy -donna la Régie de £iioc fia-^ 
file à fuivté , 8c àprésle Sçrotept de.iî^ 
délité qu'ils Ëûfbient au R-o^»- ils pro- 
mettoient d'expofci: leur vie. pair la 
défenfe de l'Eglîfe , de de prendre ou- 
vertement les intecçts de Jefijï-ChriÛ; 
contre fes ennemis. Cet Qrdre^pert 
dans l'Angleterre »v£C, la I^eliglon 
Catholique par l'Âpôftàfle de Tes Sou-' 
vcrains > &;ce qui reftisic de ces Che- 
valiers dans le urifte renverfemenc de 
l'Eglife Romaine Se. de (es iatntes; 
Loix , s'unti avec ;les CheyalierS; de 
{iùnt Jean de Jerufalem , & paflerenc 
i Maïthe. 
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Hljtotre de l'Orirt, , MUft^€Û,j4^ 

Ll V O N ïE-, 4it 4it^»m<^f :[y^, 

■ï*<ritT»-G.EAJ'T£S.:., -.^r. 




COmme ce n'étoic pas feulement 
dans la Terre Sainte qa'iï f^fUoïc 
foûtenii l'honneur de : la RellgiDn 
Chrétienne, contre ksyuifîanics atta-^ 
ques des Infidèles , & que toute la ter- 
re n étoit pas purgéede la malheureure 
Idolâtrie , ^ç le Dcmon > le iinge d^: 



la Dîvinicé, y avoir inrroduitc i ilétolt ' 
neccflaîre que la divine Providence 
ft^cicâe^ eïicofe dans \ks ^utrc^ parties 
du monde , des Fidèles zélez pour la 
^ire dciÛîA , ^ni tiiiailàfleot norp- 
iculetnefit tl"-*ffi:nniF f thSs'^fmiorc à 
augmenter 'li '^Réilgièiî Chrétienne. 
Ainfî dans le commencement du trei- 
zième Siècle , Dieu infpira à quelques 
riches Marchands d'Allemagne qui a- 
voient à leur tête Éngilbert Se Tnierri 
de Tiflench', le pieux & hardi defiein 
de charter de Livonie quelques Infidè- 
les , qui infeftoicnt cette Province de 
leur Idolâtrie. Pouf cet effet ils fe re- 
tirèrent vers Albçct de Bremen Reli- 
gieux de l'Ordre de Cifteaux > alors 
Evêque de Riga , & firent Vœu entre 
fes mains de chafteté , de pauvreté 8c 
d'obèïffancc , avec le quatrième yœu» 
4uKtôit<iefeirç la Guerre aux Ipfidé- 
fcs de LiVèrite'. 'Albert letir 'dônnaJa 
Règle de ÇAlcaùx, dont il ^ifhitprô- " 
feflion,avec la Robe dé ïcrge Hanchck 
K le 'Manteau ou la Chappe noire , fui" 
laquelle ils portoient fur l'épaule gau- 
che une Epée f ougé ,- croiféede noiri 
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& fur l'eftomach deux pareilles Epéesi 
paîrées en (autoirles pointes en bas: 
& c'eft delà , qy ils furent appeliez les 
Frères Porte-Glaives. . 

Le Pape Innocent Ill.confirma ce; 
Ordre Militaire, dont l'intention étoit 
fi louable Se fi Saintei mais leurs forces 
n'y répondoient pas. Vinno qu'ils a- 
voient élu pour leur premier Grand 
Maître» fut lué parles Ruffiehs, & foij 
fuccefïeur Valquin périt dans un totar 
bac qu*ils donnèrent comte les pettf 
pies de IJtbuanic. Aînfi ces Cheva- 
liers fe voyant teop foîbles pour rcfi- . 
ftçi à tous leurs imneimsi aifeniblerent 
un Çhapltire Général, & réfolureijt de 
s'unir à l'Ordre Militaire de Pruffe » 
auquel il fiit incorporé vers l'an 1137. 
du temps de Saltza leur Grand Maine. 
Par cette union les quatre Evêchez d*-' 
PrulTe , reconnurent l'Arçhcvêque 
de Riga pour leur Métropolitain > âç 
liêrman de Valckeim fut le:pi;epiee 
Grand Maître de Livonie , de l'Ordre 
des Teutons Se de Pruffe. Mais Alt^rt 
de BitfçdçbourgAçpmmç.npus ^vonf 
vu cy-dçY^^ ,[ ayant, bqncâMl^inent 
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abandonné la Religion de ics pere»> 
pour fui^re les erreurs de Luther s en 
«515. les Porte-Glaives fe féparerent 
dc&Teutons. Gaultier de Hettemberg 
qui pat Ton courage & (à pieté avoic 
le plus contribué à cette defunioti , foi 
fait Grand Maître & Prince du OtinC 
Empira > 8c poffgda c^tte Charge VtP- 
pacc de-dix ans, avec beaucoup d'hon-^ 
neuf Se de Dignité. En 153c. GuiUau^ 
me de Fuftembergluy fuccedaï mais , 
H fut malheureux » 8c dans une Bataillé 
qu'il donna contre les Mofcovites » il 
fut défait & prisprifonnver, P-arcercé 
perte que fit l'Ordre, auffi-bicn que. 

Îtar la divifion qui fe- mît entre <3ufl^ 
aume de Brandebûurg Archevêque 
de Riga Se les princij^ux Che^^ers j 
lalivonie demeura en proyc aux en* 
' nemis , qui y firent d'étranges rava»- 
ges. Cet Ordre eût quelques annéek 
apré u e f- ri encore plus funeftcqi^ 
celui de Pnifîe,fous fon ActtâétGifz'kA 
Maître Gotbarde Ketter > frui ettlb'rS^ 
(a le Luthcraaifmei Ce fot.le cin^dié* 
nié Mars de l'année ï\éx. qu'il rcrtbn* 
ça puWiquement i fa Relî^ott'eii^i^ 
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fence du Prince Nicolas Radzevvil » 
Palatin de Vilna Se Comniiflatre du 
Roy dç Polegne Sigpntmd Aagyfte , 
auquel il quitta tous les droits & les . 
Privilèges de l'Ordre , & luy mît en- 
tre les mains la Çrpix , le Scsau 8£ les 
Patentes de l'InÀitution de TOrdre i 
données ^ar les "Papçs & les Empe- 
reurs , avec les clefs 'de la R)rtcrcffe 
8£ de la ville àt Riga. Après ce fcanda- 
leux ab^ndonnemcnc des biens 8c des 
honneurs de fa Religion , il fiit procla- 
mé par le Palatin Radzivvil Duc de 
Curland j 8c de Semigale au nom de 
Sa Majefté Polonoife , 8c auffi-tôt la 
Noblefle de ce Pais luy prctale Ser- 
ment de fidélité comme a leur le^tt- 
me Seigneur. 'Aînft par un efiêt des 

Î refonds 8c terribles jugemens de 
)iieu , ce Grand Maître fut livré à 
rintemperance de fesjnolheureuxde- 
&s > £c abandonna ou plutôt anéantit 
un Ordre qui avoit fleuri dans l'Eglife 
ay«c beaucoup de grandeur . l'efpace 
de cent cin^uame'cin^ ou cinquante 
&taiïK. ■ . 
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CHAPITRE XXI. 

' fJifioire de t Ordre Militaire it 
Mon t- J o te. 



G Et Ordre doit encore ïâ naiffan- 
ce aux Êimcux Voyaf^es que les 
Ptihces Chrétiens entreprirent pour 
là Conquête de la Terre Sainte. Oiu 
en ignore l'Auteur j & il y a Hen de 
l'apparence que ce furent quelques 
GentiUhommes , qui s'étajo, unis 8C 
dévouez à la garde des Saints Lieux^ à , 
rimitaiion 
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limitation des autres Ordres Militai- 
res > en firent eux-mêmes l'établiffe- 
mem l'an 1180. Ces perfonnes genc- 
reufes SI remplies de pietéi donnèrent 
à cet Ordre le nom deMont-Joyek 
à x^ud d'une Montagne peu éloignée 
de Jerufalem qtii portoic ce nom i 6C 
où ils bâtirent un Fort pour feirvir dé 
ramparc à Cette fainte Cité, 6c pour in- 
fulter les Infidèles qui auroient la har- 
dieiTe de s'en aprocher de trop prés. 
Le fecours qu'ils donnèrent aux Chré- 
tiens Se les belles aftions-qu'ils firent > 
leur ayant acquis beaucoup d'iipnneur 
& de réputation > les fit fotihaiter par 
les Princes .Chrétiens > $r entr'autres 
par les RoisM'Efpagne , qui les établi- 
rent dans toiis leurs Eiacs pour en 
chaffer les Maures. Alphonfe IX. leur ,-'' 
fit de grands avantages > 8c s'étant 
répandus dans les Royaumes de Va- 
lence ) de Caftille, de Catalogne Se 
ailleurs « ils fe rendirent beaucoup re- 
coœmandables par leurs importans 
fcrvicçs dans la Guerre continuelle 
qu'ils firent aux Barbares. Ces Che- 
valiers fuivoient la Régie de faint Ba- 
N 
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file } Se faifoient les mêmes Vœux que 
ceux de Gùnt Jean de Jerufalem. Dans 
la fuite , on les unie aux Chevaliers de 
Calacravà » avec leCquels ils ne firent 
^as qu'un même Corps. Ils ptsxoient 
ftir un habic bbnc , une Croisa rouge » 
fout la marque de leur Ocdte. 
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CHAPITRE XXIÏ. 

H'tfioire de VOrdre Mtlitairt dr 

C A L A T R A VA. 



MMgré les fànglantes défaites 
des Maures par les Efpao;nois r 
cette orgueilleufe & infolente Naribn* 
lenaiffant pour Mnfî dire de fes cen* 
ares , après avoir perdu une Bataille , 
recevoit de fi puiffans fecours d'Afri-* 
^ue , qu'on étoit tout furpris des nom- 
breufes Armées qu'ils remettoiCnt in- 
«ofitinent fur pied. Ceft ce qui obli- 
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gcoit les Rois d'Efpag'nc i ériger fou- 
vent dans leurs Etats des Ordres Mili- 
taires , jiarce que ceux qii'on y rece- 
voir , s obligeaient par Vœu de' leur 
faite une Guerre irréconciliable-, Se 
les Souverains Pontifes qui voyoietit 
l'avantage que la Religion Chrétien- 
ne tiroit de ces pieux Inftituts , y don- 
noient avec plaifir les mains Se tâ- 
choient de contribuer autant qu'il étoit 
en leur pouvoir à leur agrandiffement, 
par les grands Privilèges qu'ils leur ac- 
cordoient. C'eft ce motif qui obligea 
Dom Sanche III. Roy de Caftille , 
d'inftituër l'Ordre de Calatrava, dont 
il rira de grands fecours contre ces In- 
fidèles. Ce généreux Prince avoir nou- 
vellement conquis fur les Maures 
d'Andaloufie , le fort Château de Ci- 
tatrava > il en avoir donné le Gouver- 
nement & confié la defenfe aux Che- 
valiers du Temple , qui avoient beau- 
coup contribue à cette importante 
Conquête. Maiscomme ils ne fe 'du- 
rent pas affez forts pour la défendre » 
ou foit qu'ils manquafienr de courage , 
fut l'avis qu'ils eurent que les ennemis- 
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arec une puîlTante Atmée venoienB 
pour l'Aflieger , ils l'abandonneretu &t 
la remirent entre les maïns du Roy. 

Dom Raimond > natif de Bureva 
dans le Royaume de Navarre » Abbé . 
du Monaftere de fainte Marie de Pi-: 
deiro de l'Ordre de Cifteaux« &c Dom- 
Diego Vclafco , l'un de fes ReligieujÈ 
qui avoient autrefois porté les Armes > 
^accompagnez de plufîeurs peifonnes 
de dualité, s'offrirent de défendre cet- 
te Place * que le Roy leur donna ea 
Fief) relevant de la Couronne, pàc 
Lettres Patentes de l'an iiçS. qui eft 
celuy d'où l'on compte l'étaWiffcmenD 
de cé% Ordre. Leurs Armes font d'or,. 
à la Croix de gueules fleurdelifce t 
quelques-uns difent de SinopleiS£ can» 
tonnées de deux Menotes d'azur, voilà. 
ce qui les diftîngue des autres Ordres. 
Us portent fur l'cftomach une Croix 
rouge. 

Qi^lques Auteurs veulent que. cet 
Ordre ait pris dans fes Armes deqx 
Menotes , a caufe que les-Maures te- 
noient beaucoup de Chrétiens en ca- 
ptivité dans le Château de Cabtrave > 
N J 
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, & que le mot Efpagnol Travas , fignî-^ 
fie les fers dont on enchaîne les Ca- 
ptifs. D'autres veulent qu'ils n'ayent 
mis dans leurs Armes ces deux chaî- 
nes ) que pour faire connoîcre rétroic& 
«nionque ces Chevaliers avoient en- 
tre eux î & le fçavant Père Eufebe de 
Nierembcrg , dit que c'étoit le Slmr . 

, bolc du réfpeft Se de la profonde vc- 

^fté ration qu'Us avoient pour la faînte. 

■ Vierge, leur Patronê & la Mère de 
leur Dieu > dont ils fe difoîcnt les fer-. . 
viteurs 6c les cfclaves. 

Qupyqu'il en foit de ces différentes 
opinions , Raîmond Abbé de Fedeiro 
fc voyant en poffcffion de cette forte 
ville de Calatrava, retourna en diii- 

fence en Navarre > d'où il amena un 
OT:and nombre de toutes fones de 
Bcnonncs , qu'on les fait monter juf- 
qu'au nombre de vingt mille » qui re- 
peuplèrent cette Ville , il s'y rendit 
aufli beaucoup de NoblefTe de Caftii- 
le ; qui munitent cette Place de toutes 
ks chofes neceflaires pour fa confer- 
vation , & y firent bâtir un Fort capa- 
ble de refîfter aux Infidèles , i'Évêque 
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de Tolède ayant beaucdup contribué 
de fes deniers pour mettre cet ouvra- 
ge dans fa perfcâion. 

La nouvelle de cet Inftiiut 8c des 
précautions que ces généreux Che- 
valiers prenoicnt pour bien recevoir 
leurs ennemisjayant été fçûe des Mau^ 
rçs ; ils ne fongerent plus qu'à porter 
ailleurs leurs Armes , & de former 
d'autres deffeitis qui pùlfent mieux 
tourner à leur avantage. Raimond dfr 
fon côté travailla à illuftrer Ton Ordre 
par le grand nombre de perfonnes de 
qualité qu'il y reçût , 8c par la confir- 
mation qu'il obtint du Saint Sicgc, fous 
le Pcmtificat du Pape Alexandre III. 
dont ia Bulle authentique eft de Tan 
1164. fous celuy de Grégoire VIII. 
en l'année 1187. fie fous celuy d'Inno- 
cent III. en ii99. 

. Depuis ï fous le Règne d'Alphonfc 
le noble Roy de CaftiUe , cet Ordre 

F rît de merveilleux accroiflemens , 5c 
Abbé Raimond étant venu à mourir, 
ils voulurent être gouvernez par de,' 
Grands Maîtr£S j à l'imitation des au- 
ues Ordres Militaires. Le premier qiii 
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fut revêtu de cette glorieufe Dignité > 
fe nommoit Dom Gardas de Rcdon> 
le fécond Dom Martin Perez de Sien,. 
le treizième Dom Niigno Ferez de 
QuinoneZ) & le quatrième Dom Mar- 
tin Martinez. Cet Ordre changea fou- 
vent de demeure , car leur premier 
éuHiffement ayant été d'abord à Ca- 
latrava , il fut depuis à Cirvelos , en- 
fuite à Buxeda j delà à Cortiolos , au 
Château de Salvaterra ; Se enfin, du 
temps de Dom Nugno Hermandez 
douzième Grand Maître, le Chef de 
rOrdre fut établi à Conos, où il etl 
depuis toujours demeuré. Cet Ordre 
, qui devint puilTant > fe glorifie d'a- 
voir eu jufqu'à trente Rois d'Efpa- 
gne pour fes Bienfaiteurs , & en- 
core un nombre plus confiderablc 
de Souverains Pontifes , qui en ré- 
compenfe des grands fetvîces qu'il 
avoir rendus à l'Eglife dans les Guer- 
res qu'ils faifoient aux Barbares , les 
ont comblez de leurs Bénédïûions > 
& leur ont accordé de grands Pri- 
vilèges. 

La Régie de Ciftcaux que les Che- 
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viTiers avoicnt émbraffée , les obli- 
geoit de coucher vêtus , fie de por- 
ter U Robe avec le Scapulaire blanc- 
Mats le Pape BenoU HT. les dîTpeaT 
.& de cet Habit » comme trop in- 
commode pour des perfonnes qui 
écoienc obligées d'avoir iians ceffe les 
Armes à la matn > Se commander 
dans les Armées. Et même le Pape 
Paul III. les difpenfa du Vœu de 
ciuftecé , en leur permettant de fe 
Marier une fois. Enfin Dom Garcia 
Lopez de Padilla trentième Se der- 
nier Grand Maître , étant mort l'an 
mil quatre cens quatre-vingt neuf , 
Ferdinand Roy d Aragon Se la Rei« 
ne Ilàbellc de Caftïlie fa femme > 
obtinrent du Pape Innocent VIJI. 
la fuppreflîon de la Grande Maitri- 
fe > qui fut annexée à la Couronne. 
L'on trouve encore à prefent en EC- 
pàgnc quatre -vingt Commanderies 
de cet Ordre» qui dans le temps de 
Guerre portoit un Drapeau blanc > 
dans lequel on voyoit dépeint d'un 
côté les Armes de la Religion , 8c 
de l'autre l'Image de la faime Viet- 
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ge avec un Crolffant fous fespîeds» 
parce que les Chevaliers l'avoienç. 
choîûe pour leur Pauronc. £n voicy 
la reptelenution. 
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CHAPITRJE XXIU. 

Hijtoire de l'Ordre Militdirt de SajNT 

Jol-IEN OO PoiUlE». 

te D'Al.OASTAil.A. 



LE Roy Fetdimnd d'Aragon II. 
du nom , ayant obligé * comme 
nous avons vù cy-dcvant , les Cheva- 
liers de (aint Jacques de l'Epée de for- 
tir de fes Etats à caiife de la fecrete iii- 
telligence qu'il les foupçonnoit d'avoir 
avec Alphonfe Roy de Caftille fon 
(nnemy .avec lequci itétoit en^Gucir 
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re , s'apperçût hiên-tôt qu'il ivoic ùtit 
une faute que diiHcilemenc ilpourroic 
réparer. £n «fièt > U perte qu'il âc 
éc cette Uluftre NobleiTe qui prodi- 
guôic fi géné^reurement Ton Tang coiir 
• tre les Maures > pour l'honncui! de la. 
Religion & pour la gloire de fes Etats > 
les laifTa à u mercy de cette barbare 
Se inbumaine Natiosi qui par Tes cour- 
fcs continuelles , defoloii fon Royau- 
me te enlevoit fes Sujets , qu'ils char- 
gcoient de chaînes ou quils malTa- 
ctoient fans pitié. Mais il eût le bon- 
heur de réparer bien-tôt cette perte» 
par un nouvel Ordre Militaire qui s'é- 
tablît dans fon Royaume vers l'an 
Ï176. fuivant l'opinion la plus com- 
mune j pat la valeur de Gomcz Fer- 
iiandez Gentilhomme d'urf-grand me- 
ïite , qui ayant atfcroblé. quelques per- 
sonnes qui fàifoient profeflîc»i;de potr- 
fer les Armes>enla ville dePeieirô 
ou du Poirier» lieu peu éloigné, de la 
ville deCiùdàd, Rodrigue en forma 
un Ordre MilitMe fous le tîrrc de 
faim Julien» donc le Roy !fe déclara 
, Protecteur dci k temps <Je & aaify 
'fancc. 
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£uice > se le .fie approuver l'année iuh- 
vante X177. par le Pape Alexandre 
ill. qiïi gouyernoit alors l'Eglîfe. Fer- 
fundez Fut è!û Grand MaScre. Ils fui- 
virem la RÉglc de faint Benoit , Se ou- 
ihx les Vœux ordinaires, ils en firent 
■un quatrième, qui conlilloit à déclarer 
une Guerre perpétuelle aux Maures, 
jnfijua ce qu'ils tes^euflent chaflez da 
Royaume de LeonX'an mil deux cens 

3uatrc-vingt trois ^ le Pape Luce lII. 
onna fa confirmation à cet Ordre, 
5c l'excmpti de la Jurifdiâion de TE- 
vcque Diocefain. Ils prirent pour Ap- 
Bùcs & pour Blafon' de leur Ordre , 
lïnt -Ctoix fleuïdetifée de Sinople ^ 
t^tgèe en cceur d'un écu à^t au Poi- 
rier de Sinôple. 

Ilsportoientun Habit fort fembla- 
ble'axix Religieux de Cifteaux , qii 
jrtrfelTcrfent aUffi-bien qu'eux la Ré- 
■gle de faint Benoît î mais parce que 
-<ét Habit étoic incommode dans les 
'Années, Benoît XIII. dansle tempt 
dé leur unbn avec les ChcvaUcrs de 
\'.Otdxi de Cilairava^leurôtalaRo- 
■bt'Sc-Ux^ laiâsmt le Capuchon , tl f 
. O 
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ajout» une Bande d'ctofe rouge , k 
laquelle ils pendirenç la Croix de 
leur Ordre , qui leur décendoit Cou» 
le bras gauche. Ces Chevaliers garr 
derent ce nom K ces Armes , juC^u'i 
leur union avec les Chevaliers d'Ak- 
cantara ■ par laquelle leur Ordre &I 
anéanti. 

Alphonfe IX. Roy de CaftiUe qui 
avoir déjà appelle les Chevaliers dç 
ûim Julien du Poirier dans fon Ro 
yauroe , après la Bataille de Murar ' 
dal, gagnée contre les Maures Tau 
liii. fut mettre le Siège devant U 
ville d'Alcantara.fcituée dansleR»- 
yaume de l'Eftramadoure fur le T-ar 
«c , renommée pour U magnificeOT 
ce de fon Pont , K l'ayant ptife fut 
les Maures l'année d'aptes . il en don- 
na la garde aux Chevaliers de Ca- 
latrava , dont alors Dom Martin FeB- 
nandez de Quinianaétoit Grand Mai- 
tre. Cinq ans après , ceux de Calatrar 
va donnèrent cette Place à Nugno 
Fetnandez , ttoifiéme Grand Maître 
dé Ciint Julien du Poirier , « à ces 
>(Ôievaliei:s qui:pi«: « ch*nge»tiwt fe 



E>ï- GhEVALCRIÉ. 159- 

fifcnt nommer Chevaliers d'Alcan- 
■ura , fit poar marquer leur rccon- 
noiffance à ceux de Calatrava , ils fi- 
rent Alliance avec eux 6c fa foûmi- 
lent à îeconnoîtte leur Grand Maî- 
tre pour leur Supérieur 8c pour leur 
Chef. Mais comme toutes chofes 
changent dans le monde > ces Che- 
valiers fccoiicrent bien - tôt le joug 
et robeiiTahce qu'ils avpient vaiiéc. 
àrOrdre de Calatrava i & choifirent 
pour leur Grand Maître Dom Diego 
&mche , qui fut ' le prehiier Grand 
Maître du titre d'Alcàncara & fit 
h demeure dans cette ViUe-là. Pour, 
celle du Poirier > elle pafTa Tous la 
domination des Portugais , du temps 
de leur Roy Denis , & les biens que 
«s Chevaliers, y pofledoient , furent 
ioiincz une partie aux Religieux de 
Ciftcaux , & l'autre à l'Ordre d% 
Ghrift. 

Q^plqucs defordres qui arrivèrent 
^tmy ces Chevaliers après que les 
Warites eurent, été chaffei d'Efpa- 
goe , les obligèrent de demander la. 
pctmilïioa de fc marier > ce qui leuc 
O 1 
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fut accordé par le Pape Paul Ilf* 
de peur qu'il n'arrivât encore de plus 
grands maux , lî Ton leur tht refufé 
leur demande. Ces Chevaliers pof- 
fedent dans l'Efpagne prés de cin- 
quante Commanderies ; Se on com- 
pte dans leur Ordre depuis leur éta- 
bUAemeni , crente-fept Grands Maî- 
tres , dont le dernier fut Dom Juan 
de ZuDiea,qui fe démit volontai- 
rement de cène Dignité Tan mil 
quatre cens quatre - vingt quinze « 
qui luy valloit tous les ans de re- 
venu cent cinquante mille ducats , 
6c cela en faveur de Ferdinand Roy: 
d'Efpagne > en la perfonne duquel 
fltrent réUnies les trois Grandes Mal- 
trîfes de faint Jacques ,i de Cala- 
trava 8c d'Alcantara. En récompen- 
fe > Dom Juan de Zuniga fiit faic 
Archevêque de Séville ec Cardi- 
nal. Ils portoienc autrefois dans le 
temps de Guerre contre les Inft- 
déles un Standard , dont le fonds 
étoit d'or > Se d'un coté la Croix 
de l'Ordre > Se de l'autre un Ecu 
jay party des Armes des Koyau- 
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Mes de CaftUle & de Lcon r & d'un 
Poirier de Sinople au fonds d'or- Ainfi 
que vous le pouvez voir dans. la fi- 
gure icy reprefeméé. 
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CHAPITRE XXIV, 

ftifioire de V Ordre Militaire de SaiNT. 

Sauveur de Montréal. 




ON peut aflez conjeûurcr paf 
CQUS les ctablilTemens qui fe lai- 
foient en Efpagnc de ces differens Or- 
dres Militaires, pour s'oppofer aux in- 
curfîom des Maures , combren ces In- 
fidèles s'étoicnc fendus redoutables 
dans tous les Royaumes dont ce va- 
fte païs étoit compofé. Alphonfe VII- 
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du nom , rurnommé le BataiUcuc > qui 
fiicceda aux Royaumes de Caftille 6c 
de Léon , après ^ mort d'Alphcœfe 
VI- donc il avoic époufc la fille * ayant 
aflemblc tous les Grands du Koy^i- 
me , voulut qu'on rappellât R.oy des 
Erpagnes. Il eût de ianglantcs Guer-* 
res Oïntre les Maures > fur lefquels 
il reprit plufieuts' Places importantes» 
dont ils s'étoient emparez au R-Cgne 
de fes Prédeccffcurs. Pour tenir en 
bride ces Barbares qui occupoïent une 
partie du Royaume de Valence , il fit 
bâtir une Ville l'an ii lo- qu'il nomma 
Montre^ , Se dont il commit la dé- 
fenfc aux Templiers à la prière de 
iàlnr Bernard > qui leur ayant drelTé 
une Règle , tâchoit de faire fleurir 
leur Orm:e , en leur procurant des éta- 
bli^enaens confiderables. De plus pour 
les.exciter davantage à purecr le ,Ro- 
yflume de cette malheureule engean- 
ce > il leurdonna la cinquième partie 
des dépouilles qu'ils enleyeroient aux 
Maures. Mais cet Ordrp .ayant été 
aboli en ijii. dans le-Çoncile GénjÊral 
de Vienne ^ccmme ijous ayons vu cy- 
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dévàiif , il fallut y établir denouvCius: 
Chevaliers; Pour céc effet on tirades 

S lus nobles fie plus anciennes familles 
'Aragon des Chevaliers » donc on 
composa un Ordre Militaire , aufqueîs 
oh aonhà le nom de ChévàUets de 
Éùnt Sauveur > parce que fous les auf- 
pïcesde Jefus-Chrift , tous ces diffe- 
rens Ordres de Chevalerie avoîem 
Êiuvé l'Efpagne de ces orgueilleux en- 
nemis du nom de Jefus-Chrift , qui 
avbiént fait tant d'inutiles efforts peut 
s'en rendre les Maîtres.' La Règle 
qu'on dreffa pour cet Ordre , avoir af- 
(ez de conformité à celle des Tem- 
pliers , excepté qu'on leur permît deffi 
marier îles autres Vœux avec lapro-^ 
mefle d'employer leur vie pour la dé- 
fenfe éç la Religion leur étant com- 
ihunc. ils portoient fur une robe blan- 
che , une Croix ancrée de gueules, 

Les Auteurs rapportent qu'à la h* 
veur de leur Etahaard » quiavoit d un 
côté cette Croix , & de 1 autre l'Ima- 
ge du Père Eternel ; ils remportèrent 
plus de trente mémorables Viûoïres 
fur les Infidèles fie les Barbares. Les 
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Rois d'Aragon étoient les Souverains 
Se Les Chefs de cet Oirdre » qui parii 
fuicç a été détruit > n'ayant plus \%% en- 
nemis de la Foy à combatrre > .chaflei 
qu'Us ont été entièrement d'Efpagne > 
fous le Règne de Ferdinand U. d'I{à- 
belle ) & leurs biens Te fonc confon- 
dus dans le Dooiaine des Rx>is d'A- 
ragon. 
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CHAPITRÉ XXV. 

flijioire de l'Ordre Militaire dé 

î4ôtre-Dam£ du Lis. 



QTJclques Auteurs préteiïdent 
'que cet Ordre eft le plus ancien 
de toute l'Efpagne. Garcia VI. Roy 
de Navarre l'érigea en 1048. & luy 
donna le nom de Nôtre-Dame du Lis 
dans la ville de Nagera. La caufe de 
cette Inftitution fut que ce Prince 
étant grièvement &c dangeteufemenc 
malade > il envoya à faine Sauveur de 
Lcyra fie à pluûeurs autres lieux de de- 
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VDtîon , faire des Prières 8c des Vœux 
pour le rccoHvremem de û. fantc-Maii 
ce qu'il crut y avoir contribué dayan- 
t;^e, c'eft que dans ce même ter^s ôi\ 
trouva en la ville de I*îagera , p» il tç-* 
noit ordinairement fa Cour » une Im^-^ 
ge de la Tainte Vierge fortant d'un lis, 
6c tenant Con Fils çntre Tes bias. Gar- 
cia çtant aufli-rôt revenu en. (ançé l'at- 
tribua i l'inventîort de cette Image» 
où il Çc fît une in6nicé d'autres N4ira- 
des , plufieurs perfonnes y ayant re- 
couvré leur lànté. En reconnoiffancc 
de ce bien-fait , ce Roy bâtit en l'honT 
neur de la iàime Vierge une magnifi- 
que Eglife Se un fuperbe Moqâuere > 
où il mît des Religieux de Clunyidont 
l'Ordre commencent à être dans une 
crande réputation > Scinftitua l'Ordre 
dds Chevaliers de Nôtre-Dame du 
lis. Il voulut pn être le fouverain 
Grand Majoré , & ordonna que cette 
Dignité fcroit attachée à la perfonne 
des Rois de Navarre fes fuccéfTeurs. Il 
fixa le nombre des Chevaliers à tren- 
te-huit ) tous Gentilshommes choifis 
des plus andcnn^ &iiï^lLe» de Nayar* 
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rç> de Biftaye Se de la vieille Caftille , 
qui s'obligeoient par un Vœu folcmnel 
fait entre les mains du Prince, d'exp*^ 
fer IcBts biens & leurs per&nnes pour 
ta confetration de l'Etat , Se pour faire 
Dnë Guerre irréconciliable aux Mau- 
res qui occupoient alors une grande 
fàrtie des Royaumes d'Eipagne. Ces 
Chevaliers portoiem fur Icftonach 
an Lis d'argent en broderie,& aux Fê- 
fcs folcmnelles une double Cbainû 
d'or,cntrelairéede Lettres Gothiques 
anciennes ®^- cn- Au bout de cette 
Chaliie pendoit dans une Ovale cle- 
chée un Lis d'or émaillé de Wanc, for- 
taht d'une terraffcpportant utie-M.d'oc 
couronnée. En voicy la figure. - 
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Cet Ordre fuivoit la Régie de faînt 
BaGle , &; il £c conferva dans une blu- 
te réputation pendant plulieurs an- 
nées ; les Rois de Navarre ifuccelTeurs 
dç Garcia , l'ayant comblé de leùrs^. 
bien faits & de leurs riche0cs. Qnyo't 
même dans plusieurs Egïifes les Effi- 
gies de ces Princes , ayant cet Ordre 
attaché au cou : marque certaine de 
Veftime qu'ils en faifoicnt. 
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CHAPITRE XXVI. 

■ffifioire de V Ordre Militaire D* A v I s, 
datys le Royd»me de Portural. 



ÇOus le Régne tf Alphonfe > qui fiit 
^lè premier honoré du tîtfc de Roy 
de Portugal en onze cens treize, après 
avflir vaincu Ifmacl ic quelques au- 
tres Rois Maures au tt.^^ired'Oti- 
chie , & qui le premier <fômpofa fcs 
Armes de ciûq ËcuHbns > daos cher 



DE ChE V ALERlE. ITI 

oindefqucIsUyavoit une Croix da- 
lar avec certains Deniers d'or , rc- 
prefcntant ceux que Judas avoic re- 
çus pour livrer nôtre Seigneur > Bc 
qui fut un Prince également vailla-it 
Se Religieux , on vit oaUre l'Ordre 
Militaire d* Avis- 
Ce grand Monarque eût le bonheur 
de réulïïr toujours dans fes entrepri- 

- fes > fie de Tortir toujours viâorieux Se 
. triomplianc des combats qu'il lîvioit 

- aux Inâdéles. Dans la Camcufe jpur- 
. née de Biros en 1140. combattant con- 
: tte l'Armée du Roy Alboyach ■ qpi 

- avrâc uûirpé > ou plûtêt envahi* tme 
grande partie de L'Andaloultê » lés Of- 
ficicrs qui écoient auprès de iâp^t- 
fonne , virent en l'ùi un Bras aiÛé 

. i'épée ta poing , qui n* abàndonnoit^- 

. xnais le Roy £c qui fembkntxombatUe 

-.pour hiy fie cravûUèr pouT-fhonitalr 

de Ton triomphe. Pour reconncôtie 

onc âreur fi infigne qu'il ne crût tenir 

que ik Dieu > apws avar remporté la 

Viâoke , il voulut rendre à jamais 

cette jouince mémorable , en donnant 

-feur DerHe aux p^ grands Séigoeiff s 

P 3. 
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Je a Cour , dont il fornu une efpeire 
de Corps de Chevalerie un Bras aiûc 
rouge » tenant Tépée i la main dans un 
cercle d'or. 

Quelque temps apr^s , fçavoir en 
onze cens quanme-rcpc > Alphonfe 
ayant conquis la ville d'Evora fur Ici 
Maures > 6c reconnoiflànt qu'il étoit 
encîetcinenc redevable de cette Con- 
quête » après I^ieu y à la Bienrheu- 
reufc Vierge Marie > il y établit poar 
la gar4er une parue de ces Chieva- 
tiers au Bras aillé , qui Te iîgnalerenc 
fous le nom de Confrères dé faïnte 
Marie- d'Evora. Leur première de- 
fneuie £e fit d'abord hors h Ville > où 
Us bâtirent un fort Château flanqué 
de bonnes Tours & environné de puif- 
- 6ntes murailles > auquel ils donnereoc 
te nom de Fiaitie * & dédièrent à Dieu 
leur principale EgUfe , tous l'invoc»* 
lion de Êùnt Micnel. 

Ils ne furent pas long-temps lâits 
prendre la même forme des autres 
Ordres Militaires. fie le premier Grand 
Maître qu'on leur donna , Ce nommïMC 
Fadinand de ^<mtaaàso,' H$ »f4- 
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me atifll la R%le de Cifteaiix', 9e 
on Abbé de cet Ordre nommé Jean 
.Ciriu 1 leur drefla des conflitudoos 
particulières. Le fécond Grand Mat- 
ure de l'Ordre > iiic Gonzales de Vle- 
-w > qui eue pour fon Succefleur Fei- 
auuuid le Jaune> à qui le Roy Alphon- 
. le dotma le fort Château d'Avis , qu'il 
Tcnoit de conquérir fur le$ Maures. ' 
;Cecy.fe cafla en ii6i. c'çft ce qui les 
«Âtigea de fe ttanfporte]; du Châtqiii 
-d'Evora à c^y d'Avis. Ils avoieqt 
déia POU): leurs Armes £c leur B/afon 
d*« a b Croix j FïcutdeJiÇée de Si,- . 
lu^e > accompagnée- en pointe dj 
<lcux:Oyfeagx aiffronçez, de fable ip^^ 
aUuûonaumot^wf jqui iîgniâdiJ}^- 

Le Pape Innocent IIL approuva ep 
.12,04. cecétabUâèinem,quifut tréy 
«rancageux au nom Chrétien , par \éf 
continuelles Viâoirej que ces Cheva- 
liers remportfnent fur les Mures , Sf 
^'autres Papes ârebt auffî la même 
xbok* Leur Ordre s'au^enca conii-' 
deraUement fous le Règne des ^^ 
scttwn 4*Ali^on£e « par les Places 
P 3 



confideraUes qu'on leur donna t en 
récompenfe des imponans ^rcrvices 

Su'ils leur rendoienc en tou^ (otus 
'occaûons. Maiscevjui'COiib^buida- 
vamage à rendre leur Ordrë> Ululbe 
èc recommatidable ^r Tes biens » c'eft 
que le Grand Maître de l'Ordre de 
Calacrava Dom Rodrïgues Garçùs 
de Aça , du confemement de ces 
Chevaliers, donna à fCJrdre d'Avis 
tous les biens que fa Re'îgion poffc- 
doit en Pomi^l j & po tr rcconnol- 
trê un û grand bien-^îc > TOrdfe 
d'Avis fe fournît à J'Ordrc de Céi- 
«av4) prenant leurs Règles «c leurs 
tbnftïtutîons comme avoîent 1^ 
ceux d'Alcantara. 

Cependant comme les Rciïs de- Por- 
tugal & de CaftiUe eurent de grands 
"démêlez ic qu'ils fc firent long - temps 
la Guerre les uns les ai«rcs , Tes Che- 
valiers embaraffez du party qu'ils dé- 
voient prendre jiejettcrcnt enfin du 
ttté des Rois de Portugal , 3c fe fépa- 
rcrent des Chevaliers de Calatrav*. 
'Ce fut fous le grand Roy Jean de Por- 
tugal » qui fut aunî GiAnd Maltte de 
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VOtàte d'Avis. Il étoU fils naturel de 
Pierre le Juftider , Se s'étAW cmp^siè 
du Royaume fur Tes frères léguimes> 
il monu fur le Trône l'an mil trois 
cens quatre-vingt cinq. Il ne laliTa 
pas de s'y rendre recommandable par 
les grandes qualitez , & deineciter le 
beau nom de Père du Pcu^e. Lorf- 
que les Rois d^Efpagne fe furent ren- 
dus Maîtres du Portugal » céc Ordre 
fiit derechef réiim à celuy de Cal»- 
uava i pour être reçu Chevalier il 
&lioic faire preuve de Ko^ïlefTe de 
pluficurs dégrez du côté paternel ic 
materne]. L'Ordre polTcdoit en Por-«. 
tugat plus de quarante Comm3nd&- 
ties j dont les Chevaliers ne pou- 
Toiem être revêtus qu'aptes avoir 
&ic cinq ans la Guerre aux Infi- 
dèles. L'Etendard qui les diftin- 
guoit des autres Ordres de Cheva- 
kric 3 avoù d'un c&té la Croix de 
la Religion », & de l'autre un Ecu 
my, party des Armes de Portugal , 
& d'une Tour d'or au champ de 
gueules affrontée de deux Oyfcaux 
de fable , Se au dcflbus deux Me- 



tootes pu Fers d'eTcbves., Gotitâc 
on tesvsoic reftïereiicÉcs.daos. eét^ 
figlUK» 
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CHAPITRE XXVn. 

Hifioirt rf«H6plTALIE«.S» 
«• dr l'Ordre Militaire du 

Saint Esmix. 




CEt Ordre dont je v»is parler dans 
ce Chapitre , 1 exercé bien des 
plumes depuis plufîfeursanrtées. On a 
mis de f^vùs écrits au jour pour far- 
ce voir fon ïncienneté,p0ur çn décou- 
vrit le propre cataftete . K la fiapoi)r 
fa^uell^UxToit tii inftkué. Les mu 
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ont prétendu que dansfon origine c'é- 
toit un Ordre Miliiaire,& même que 
c'a £t!£ ie plus ancien de tous > les au- 
,tres Religions Militaires n'étant que 
comme autant de branches qui for- 
toient de cette fouche féconde. Ils di- 
fent qu'il a eu (ainte Marthe poiir In- ' 
flitdtrice > fàint Lazare fon frerc pour' 
premier G^néraU ou pour Grand Maî- 
tre > comme ils ont été nommez de- 
.. puis 1 &: fainte Marie Magdelatne pour 
Fondatrice de plulîeurs Maifons. De 
forte qu'occupez aux pieux < & faints 
exercices de la cfaarité.Chrêtienne j ils 
recevoienc gratuitement les Pèlerins 
qui v^noîenc ep Jerufàlcm y adorer 
les Sacrez vefiiges du Sauveur du 
monde. Peu à peu'on vit augmenter 
cette fainte Société , te des perfonnes 
riches fe convcniflànt à la Foy , con- 
= facrôiem leurs biens aux iném^'Q^- 
' ges ; & de cet aâemblage de pprfon- 
' nés qui s'étoient votiez à fcrvir les 
' pauvres dans les Hôpitaux 8c lei Pe- 
' ierins>il^eb£>rmaur|CDrpsdeM4i- 
ce> pour tenir i ces<lcrftiefs k ch 
' 13>re-4aas leurs Vbyase^'^ -«-'■«:- 
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Mois les Chanoines Réguliers qui . 
Jéfervent le fameux Hôpital de Mont- . 
pellier,&le$ autres qui en dépendent) . 
aufli-bicn que les Chanoines de YHb-. , 
pital du faint Efprit de Rome j ont rc- 
^rdé cette opinion comme une idée 
chimérique , & prétendent que cette - 
M'.liçe du faim Efprit qui êxifle m^n- , 
tenant , n'a eu fon éublifièment que . 
long - temps aptes la Fondation de ces i 
célcbres Hôpitaux, U qu'ils ont même . 
ufurpé leurs biens pour les ériger ea 
Commanderies. Cen'eft pasàmoyà , 
lefowlre ny à décider un fait fi impôt- , 
tant , on. peut voir dans leur fource les ^ 
taifons que ces trés-babites gens ont , 
rappottées pour foûtenir leurs droits. , 
Ce qu'il yadcplus cenain.Sc que., 
peu de perfonnes contcftent , c eft * 
qu'un Gentilhomme de Montp^Uiei; ; 
nommé Guy , qu Guido , fils àe GuUt . 
lautne Seigneur de Montpellier Se de 
' ,SibiUe >bâtit en 1198. dans cette Ville 
un célèbre Hôpitïd pour les pauvres 
infirmes > U prit fainte Matthe pott^ , 
en être la Fatrône. Sa naiÛance , fon ■. 
ia&nc^baDt^ 8c fon habileté , le rçn- > 
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dirent très recommandable , & procu- 
rèrent bien-tôt de grands Inens à fon 
nouvel établifleroent.II donna des Rè- 
gles à une Ccngrcgarion de Clercs 
Réguliers ) qu'il y mît pour avoir le 
foin des nlalades j qui fur la fin dé ia 
même année, reçût une Approbation 
authentique du Pape Innocent III. qut 
trois ou quatre ans après le fit venir à 
Rome pour lui donner le foin de fH6- 
pitai de fiintc Marie /» Saxia. Ce fàînt 
Homme s'y mît dans une fi grande 
cfHme Se y aquit un fi grand crédit» 
que ce même' Pape le fit conjointe- • 
inèm,avcc Rainerus,Commiflatrc A- , 
pofiolique > dans la fameufe Croifadc 
ordonnée contre les Hérétiques AI|fi- 
géois. Une infinité de Maifons Hô- 
pitalieres vivant fans aucune relation 
les unes avec les autres , 8c défervicï 
par des perfonncs à gage ou qu'une 
extrême charité portoit à employer 
leur fanté fie leurs biens à gouverner 
les malades ) s'unirent' à l'Hôptial de 
Montpellier qui fut regardé comme 
Chef d'Ordre ,, l'iy demandèrent des ; 
Sujets } ^ fc conformèrent tous âJi ■ 
. Re?Ie .. 



Rie^ê de Guido. Mais' comme l'Hô- 
ptcaldarùnt Ëfiwit de B.oqie Ce mit 
dins U tn^âne r-éputation que celuy 
de Montpellier , il s'y fit de parcîllcs 
' onioni > Bc ces deux fameux Hôpitaux 
fe difputeient dans la fuite l'honneur 
de U Grande Maittîfe.C'eft ce qui ob- 
ligea le faint Sit ge de prtager la Gé- 
néralité de céc Oidre , dont l'un réfi- 
dc à Rome & l'autre à Mohtpetlier , 
âiais leurs prétentions perpetuelle- 
jnCBt centeftées , cmt caufé prcfque la. 
ti^tne- Si: Tanéannf&ment du Siège de 
•Montpellier ficdbs'Gômmanderies qui 
luy avdtene ét^ ammxées dans le temps 
de fa féparation. 

il ya bietiî de l'ipparencff que cet 
Ohfeé Kfilitaiîre ^tû. élevé fiir la rume 
dé là Régularité des dunoïnes qui; 
defea^isiefit les HèpitauX , leiquels 
iymt négligé lè foin àçs malades » les 
cén^cninbient à leurs propres u£iges» 
êc alors s'engageint dans les fréquen- 
tes Groifades qui fe faifoient contre les 
Itifidéles ou le^ Mérétiques > pour eé-' 
compenfe des fervices qu'ils rendoieni 
aux Princes Chrétiens , on leur accoc-^ 

a. 
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doit c]ucl(}ue partie ât ces rovénuittf 
qu'on crigcoit en GommandçrkS- i-^ 

Qiipyqu'iUn foit , je diray quejFH^ 
^al du raihi: Efpric de Roine,,.^atu^ 
fur les bords du Tibre pdur la commq:: 
dite des eauXï.cft le plus f^niiçux^dç 
toute la Chrétienté. Les Ciievalierl 
qui le gouvernent fous le nc^a» de 
Chevaliers du faint Efprit , ict^léQh 
vent être Gentilshommes pour y étrd, 
admis > portent l'Habit des Chanoines- 
RbguUers de faine AuguAin » dootiËt 
fuivent la Règle i fom obligez pxrkVF 
Vccu de gouverrler lés Mabdes > 4fl 
recevoif les Pèlerins tt de les hquicu' 
pendant trois jours. 

Pour çe-qui'regafd<:.fOr(ïxé Mtli^ 
uire> qui porte en France ic même 
nom , il étok dejuiis i^clques Siëcles^^ 
tombé da^s uiie entière décadences 
Deforte (]ue les HôpitaHe» de faine. 
Lazare qui avoient un puifTant Prote-^ 
ûeur en la perfonne de leur demiet' 
Grand Maître ^ ayant remontré eà^ 
Cour que cet Ordre n'avoit fias ny 
Chef ny membres , que tons fes btcn^ 
éuûcnt abandoimez ou uAu^pez ^ .^ 
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^'Usavainic tin droit deTucclk qui 
leur, permetcoit de les réclamée , ils 
-obtinrent un Edit au mois de Pcccm- 
ttedel'iin 1671: par lequel cétOidre 
6>t d&liré étoiniide Fait Se fupprimé 
.àc Drtiit y.Bc tobs lèi biens unis à la 
Milice de £ùnt Lazare. 

* Les H6pitaliet« de làint Lazare 
<^ai avqîe&t trouvé, beaucoup de faci- 
iicéià-obtenir cet £dit * -ttouvetent de 
^candissdiiiicultezdanifanieztcmioni 
■tt'eoàuac-cctqJih svôienc AïKwfé 
Art liqe exiinOion viriiabie > n eioit 
^'une'fîoiple ^décadence > . il Te trouva 
«Dcoicaffeçée CheiraKets Laïques le 
^'keEgieiK'firofet'd^ l'Ordre du 
3t ]^rirl podt iiitendinpie le cçaurs df 
ieorrèstirepn&s >|»r toutes les voyej 
qui ifc pouvoient bleffet toy l'exaûç 
'ioâimâtotijny le profond telpeÀ qu'oif 
-doit ailx Ediis te aux Qrdpiùunces d« 
S»'.Mijeflé. •> 

. : A l'égard des ChiValists . tomme 
fltepuis long-teinps ils avoient négligé 
les devoiiaael'HôpitaUtéjquifont la 
jottic h ph» efliwielle de leur va» 

/.^'«VÎgoliiMdllKàtlbiJltBi-. .. J^ 
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cation > iUne fiftremfvireatture cbbA 
quc; de confacrer kurs tiens Bc Icut% 
vies au fervice de Sa Majeûé > en oË- 
frant de Icverfcd'jennpetenûr.à ior^ 
dépens un R.egim«nc>i pour agir conc- 
ile les ennemis de fËtas.. :MiU Icilt ' 
Religieux Profez <^ui éioienc en pôiS- 
feflion ^ Maifons CbnventBeUes de 
BclançoQ t ^Da^'^àaSi^on.^^ 
Bar-^uF-AubeSc ié:^iieh|Ddi>atiEcdE. 
Villes dti -Ro^uuÀe> « ' loù.'îUinlaTaîefic 
jaiâais dîfo(»Kinuââ«r>raxva>nlBc>e^ 
fans expofezipiérendfrencià^fufte'dp 
tre yque l'état de loùfs^abliilèmeds 
fuHîfcât vtooxAévaAtàcèmï^màc'Mâ 
fuppor£^dutfV4AKetmcin»ie i^ Bdflfh 
3iIIég;u%AÊ ' qnçr -par- iaraboadau^ (fe 
droite queti'ayancjaBuisétéiépiicct 
menàbFcs.du-Stégc Mi^iftcaldcMoDO- 
peilierj & ayant été; cotto<]U£Z depuis 
un 'tempâ:iHin{e^«nnj^lbiùix-5ttiîCi&*, 
âion 6c dépendance de. ftlrM^lbft 
Conventuelle dâ'Utttiie « Sa Ma^fié 
n'avoir eu aucon defleioideikinaerab- 
teinte ^ leurs Droits , n*^amp«ttM»ol> 

Ordre qu £Uc aVfiàt'CK»jkfiac4e Fait» 



J9 qiû ittnt fous le itere du Cûàt ECptis 
<ie. Mowpellter. 

Cette conduite des Chevaliers Se 
des Kel^éuxProfcE du (aine Efpric 
«àc on forcez û heureux > que dés Van- 
née 1^91. le Koy leur, fil; la grâce de 
nomiber des CemmUTaires pour l'eu- 
tnen de fon Edit > 9c celle d'accepter an 
mois de' May i<9>. le Régiment of- 
fert pour (oa fervice î en forte que la 
Toye de Droit étant ouverte aux uns 
8c ùixautres polir impccrer Is rétabUf- 
femcnt de leur Ordre , le Sieur du 
SouUay Vicaire Général au S[Hniuel , 
fie le rtcre Etienne Grand -Voinet 
Reâeiîr de la Matfon Conventuelle 
de NetKUifeld , furent prépoTez pour 
navûHer ne conclure > le premier aux 
fins du Clergé féctdiér * Se le fccond à 
C^Ues' des Religieux Profez , pendant: 
que leSienrdeBlegny Conunandeur 
8c:AdjniiKlhateur Général de l'Ordre 
te Auteur du proiec de l'Hiftoire Gé- 
tiérale des Religions Militaires , agi- 
rott-8£; poftuleroit pour tout le Corps 
de la Milice • ce qu'il fit par une B.e- 
quête qu'il evit l'honneur de preientcc 
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à $11. Ma)«^h::^a^t-«l£^JaiémQ^(lft 
Septembre 1691,. à Iz^uelkHA.cftc le 
bonheurtU. V(ùi^facceclac iz.naiiKA-' 
tîon <lerEdic4eiit7Ï.xui^xAtdcai»> 
née par celuy '^bs ««ds.' zic- l^rui^p 
0c par C<)iiréc|iiencle(-r^b£irc0hsnt«ic 
leur Oi;4re> Se i'çaùiffù nantiui;dc 
tous fes biens. : ; . ; • 

Mais commffi clcptni la piibficajdov 
lie ce deriHCC Edit , ie Fxcrc Bqenac 
a réclamé ta MàionM^flcws de 
Montpellier Se fes Aannes iqniU «r 
Voit auparavato^ defavoUédt i fbftte- 
tiant que l'Ordre du fàint Elprit eft 
purement &; généralénieDi Mooà&ir 
que, Se qu'il aprefdnti désàAemol- 
res à Sa M^jefte au; nhra: do ÎQutes 
tes MaiCons pEafèiTes- de eéc Ordre* 
dans lefquelles il iioùtienc quc&Mir 
lice eft une nouvvaucé du. Siècle ^ fie 
qu'elle ne s'eft ingètéo'qnr.|Bc'u£ur> 
Dation dans i'adminiftiabiioa dfeA&s 
biens , il eft arriva trois' 'ciidJn AL* 
première eft ,qae fur les œmo&cran- 
ces Se fur les ii^nances du Frère Ëticft* 
ne» Sa Majefti a nommé des Coab 
tn'xffaiTcs poux l'-execucion de fou ààtj 



-CJer Bdit. X^t féconde f q^ pptr A%* 
«tdu Confeilrd'Ëtaï du,yir>M Ap^^- 
x^^vE^ ^ ordonne à ^q^^i^sJZ^^- 
-v*tici»a-,Co|nm?iwieui;5 i&, Çl^SfiiÇîS 

prefentcr lesTîi;!»:^ p^cu jjûftil- 
cacives de leurs qual'itez Se de teurs 
pcétemions : Et la troifi^me > que.par 
délibération Capitulaïre > le Sieur de 
Blcgny a été de nouveau propofé à. 
la défenfe générale des Prérogati- 
ves , des Droits ic des Privilèges 
de tes Chevaliers * pendant que cna- 
cun d'eâx forineroit £t produâioa 
parciculieroi': ,-■ 

Voilà récJfcc^iç^ouvent mainte- 
nant les afTaire^'d^ cet Ordre > qui ne 
feront pas débrouillées fi aifément » 
la plufpan des Titres Vêtant perdus 
par la longueur du temps te la ruine 
des Maifons. Le Grand Maître de céc 
Ordre cft à prefent MelTire Ficrrc- 
Henry de Montmorency - Luxem- 
bourg i Abbé Commendatairc de 
TAbkiye d'Orcan. Les Armes de 
l'Ordre font une double Croix blan- 
che ôc pâtée 1 que les Religieux pot- 
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"tcnt «] côcé gauche fiir un 'Hi&fc 
noir, afin de leur- fcrvir , aînfi «w'il 
ell dit dans U Régie de lîiUafti»: 
Guido» comme d'un bodcïer doM- 
trc les ennemis je les- d««{ef«'4ta' 
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■ Hifioîft tU .l'0*àre. iMilitaia.- de^ 
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T Es affaires dé kPakftinc ayant 
I j eté prcfqué ruinées par U inaa- 
vaife mteUigence dcs.ChrcticBS > & 
<3«y de Ïjuzignan.Roy de Jerufalem 
-ayatUi été fait, prifonniisr par le^Cr 
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dit cy-de0us > ne pûc obtenir fa libérée 
qu'en luy fîùfanc livrer cette Cité {atn- 
ce «qu'il tenoic aflïegée depuis <|uel- 
ques mws. C'eft ce qui obligea ce 
Prince de fe xctiref en nfledeOhy-, 
pK rque Kiclurd L Roy d'Angleterre 
luy avoit abandonné en ti^'i. pour le 
ricompenfer de la renonciation qu'il 
luy avoit faîte des droits qu'il pouvoir 
avoir au Royaume de Jeruraleni en fa- 
veur de Henry Comte de Cbampa- 
gne neveu de Riekard > qtii vênoit a*é- 
poufer Ifabellc veuve ^ de Conrade 
Marquis de Montferrat.'C9hime U 
avoit été témcûn oculaire des grandes 
Se héroïques avions qb'avotehc opéré 
les Ordres Militaires de la Paleuiae 
dans la défenfe dçs faints Lieux > il ré- 
folut d'établir dans- fes Etats On Ordre. 
Militaire »poiirenétte non feulement 
un digne & riche ornement , mais en- 
core pottrld défendre des âéceâtesiti: ' 
des irruptions que les Infidèles y pout- 
roienc nire. Il luy .fir^orcerle noni 
de rEpée> &: voulut que pour la ^àd- 
■que de leur dtftinâiqn d\ve<d' lesau' 
«rcsOcdres > les Ghevaliea'potb^âïeat 



I» CoUjer compofé 4c cc^ilpos %paàx 
de fpye b^nçfacrti^:en>ibPs d'^rnooti- 
cuffcWeE. de IççtWS .K> S- ferfftée$. 

Méd^Ue clcchée d'oi , Mafis iujQdle' 
ctoit.!^e Epée quç , dofit h tiUsie étoît 
éroailiée d'argent , & la Garde croïfêe . 
6c FkuçdeUf^;4'0ri ayant atiKKir, 4e- 
Vovak ^s nîOts pctar J)e.vifej 5«:)#r>- 
t49 X<r$^{^ poui; leut nu^ntccr <p)'3{>tés 
^eu y u 3J£ùrok la conCetT/zùoa da 
foD nouvel! Royaupie fur leuf yakut , 
«(; fiac IçBr iiiieiité, Etcequ'Ui«itre— 
i)iac<)iiericy,ic'eft quË la ^hiCpan de. 
ceux >gii'il honora de ce Collief i é- ; 
toient jdes <^entilshojnines FrançtHS 
qu'U ayoît amenez avec liiy en qutf-* 
unr lat Paleftine, 

Le Roy donna cet Ordre ï fon frè- 
re Anfaury Connétable' de Chypre » 
& à trois cens Bacons qu'il choifit en- 
tre ceux de la Noblçue qu'il venoit 
d'établie dans fon Royaume > dont la 
U'pfemicre Cérémonie fe fit le jour, 
de la Fête de l'Afcenfiôn de l'an 119$. 
dans l'EgUfe de feinte SophieCathé- 
iiral)?. 4ç Nicpôe,. Ce Prince en Icijr 



Q>hferàm iét Otdre > \&i exhorta èoils 
tfêire fort unis enfcnSMcSc'deVivre* 
^*i3Îia( P«3ï 80-ïa coïteerdel au ûékn de- 
«lUy ((ui eftli-ftiiStirtéhie', ie^efe >; 
lé fihBc h funt Erpric. Eiïfuite ie 
Ctonrtétable K les Barons , firent Vccu 
d'employer cette Epéc pcwir" la dé- 
féirfô (te la Foy i le fovEïent de t'Egli- 
fe , le fcrvîce du Roy , Tappay de la 
JuMce, h pFotëâiorï des pauvres Ce 
U irstiquilité publique. Par une Or— 
dbtiAiinie du Roy , cet Ordte'<ie- 
voit êtrç'confcré a»x'ClicValiers'|>ar> 
lé Cfana-étable du Royaume , ou cin 
Ton aWencc par le ftus ancien Che-' 
vâlier » lequel cnvoydîf énfuîte le Ser- 
■ mtenf àti Nouveaux Chevaliers , pour 
'être cnregifttc en la Chambre <hi 
Tfaftft. 
' Ces Cfcevalîersétoienr fous laRc— 
gk de faÎBt'Bàfile , & pofled'oienc 
tfans le Royaume de Chypre de bel- . 
\ts Commahderics , ce qui rendoit 
cet Ordre fort illuftre pendant que' 
la Maifon de Luzîgnan nit en polïef- 
fion de cette Ifle , à laquelle il ren- 
dit de grands 6c de fignalez fervices. 
Mais 



DE 'Chevalerie, ,i^ 
Mais toutes les chofcs du inonde étant 
(tans un perpétuel changement » Se 
ce Royaume ayant pafïe à d'autres 
Maîtres > cet Ordre a été annéanty » 
^ il ne nous en cefte plus que ce que 
i'Hiftoire nous en a confecvé. 
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CHAPITRE XXIX. > 
"JHiJioire de l'Ordre Militdirc idfv 




OH attribue l'établifTemcnt de cet 
Ordre à Alphonfe I. Roy de 
Portugal. Les Maures qui occupoient 
l'AndalouIle ayant fait venir de nom- 
breufes troupes d'Afrique qu'ils joi- 

fnirent aux leurs , fe promettolenc 
e fe rendre facilement les Maîtres 
du Fonugal , £Offlme ils avoient dé^ 
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\» fait de tant d'autres Provinces 
Alphonfe ayant pénétré leur mau- 
vais deflein » fe cenoit toujours fuc 
■fcs gardes , & avoit garni l«s Fron- 
tières des plus braves gens de fon Ro- 
yauine , pour empêcher les courfes de 
ces terrioTés ennemis ; mais comme 
il en falloit venir à un combat qui de- 
Toit être, fànglant éc que les Infidè- 
les avDienmilne Atmée plus forte que 
la fienne i '\l crût qu'il devoit mettre 
coure fon efperance en Dieu , Se at- 
Kndre du Ciel tout fon fecours. Ce 
Prince avoit toujours eu une parti- 
culière dévotion à faim Michel ,. ic 
l'ayant invoqué daM le daniger pu il 
fe crouvoic > il en Eeçîtt une puif- 
&nte proceélion. Car on rapporte 
que dans le combat qui iè livra en- ■ 
cre les Chrétiens' te. leS' InfidéJes r 
&im Michel parut dans la mêlée foû-< 
Bcnantle courage des Fidèles, 8c ren" 
▼edant leurs eimemis; qui prirent Ix 
fiiite-, Après cette glorieuse ViÉtoL- 
leiAIphônfc nefonge^plusqu'Àre-; 
mercier fon illuftre Protecteur, & afin 
«u£toute<â'pofieri^rQ;;onnût l'obll-^ 
Ri 
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i^S Histoire des Ordres 
gatioh qu^l avoit à l'Ange faint Mi- 
chel > il inftitua un Ordre Militaire. 
Tan 1171.OU félon d'autres l'an ii6ç. 
fous le nom de l'Aifle de faint Mi- 
chel. Les Chevaliers pottoient un 
Habit blanc 8c delfus une Croix rou- . 
ge en forme d'Epée j femblable à. 
celle de l'Ordre de faint Jacques > 
& pour Devifc ces paroles , Qmjs ut- 
VcHs , c'eft-à-dice , gui cft femblable 
à Dieu. Ils portoïent auflî pour Èa- 
fcigne une Aifle , comme on en don-' 
, ne à faint Michel, qui étoLtde cou- 
leur de pourpre environnée de rayons 
d'or. - ' ■ 

On leur 'd'otana' la Règle de Ci- 
ftcaux , 6c tes fromcffes qu'on exi- 
geoit d'eux lors qu'on les recevoic 
dans l'Ordre , étoient d'expofer leur 
Tie pour la défenfe de la Foy , de 
garder les Frontières du Royaume, 
de fê déclarer les Protefteurs des 
Vierges Pc des Pupilles. Cet Ordre 
ne reçût l'Approbation quedesEvê- 
ques des lieux où ils s'écabliflbient. 
Le Roy Alphonfe leur fit de grands, 
biens pendant qu'il vivpit» il» pof-* 



fedoient beaucoup de riches Com- 
roandeiies dans le Fortugat. Mais 
dans h. fiûcc âc& Xemps Cet Ocdte 
a été aboli > 6c à peine ne refte- 
c'îl quelque trace de fon intUiutioa 
dans ce Bioyaunu, 
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'^ :-•:•. r : ■ --.J . 

CHAPITRE XX X^ ' 

Hifioire de C Ordre de. : la Coj-»» j 
D I G ï-N E s T.. .-;,.", I 




LE Gencft cft un Arbuftc qui a 
les Fleurs jaunes , qui croît de 
luy-même & qui ne monte pas fort 
haut. Saint Louis voulant établir un 
Ordre de Chevalerie dans fon Royau- 
me ; choifîc la CofTe ou la Fleur de 
cet Arbre pour cet efFct > y ajoutant ■ 
pour Devi(e ces paroles, ExaltatH»- 
miles: On dit que ce fut en reconnoif- 
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fance de ce que Dieu voulant rccom* 
penfct fon humilité , l'avoit misUic le. 
Trône en la place de fon frère amé' 
Philippes de crance>qui éioit iraaiXj 
jeune Se fens avoir été marié. Lctir; 
blifTemenc s'en dt à la folemnicé de Ibii' 
^lariage avec Marguerite fille aînée, 
de Raimond Bcranger Comte de Pro-. 
vence. Se de Beatrix de Savoyc > en- 
1134. ce faint Roy reçût à Sens doS' 
mains de Gaultier Archevêque de cet-. 
te Ville , le Colhet de l'Ordre compo-; 
fé de Coflesde Geneft , entrelacez de ■ 
fleurs de Lys d'or , renfermées dans, 
des Lozange; clechces,au bout duquel- 
pendolt une Crqix Fleurdelifée. 

Saini Lottis hotwra du même Col- 
lier les principaux Seigneurs de fon 
Royaume. Mais la plus célèbre Géré-, 
monte qui fe.fîc de cet Ordre pendant 
fon Règne, j^ccfiit. celle de Tari inSy». 
aux Etats Généraux tenus à Paris > où 
le jour de la Pentecôte il donna dans 
l'Eglife de TS6tte-T>anrc»dc Paris , le 
Collier de l'Ordre à (Qiv'fils aîné Phi- 
lippes de France i^ à-Robert II. du nom 
Comte d'Artois fon neveu , à plufieuts 
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Barons Se autres Offi{:itrs de (ai Mai- 
fon. La folemnité fut â grande Se la 
Cour iî magnifîqLie > oue U Fétc en 
dura huit jours entiers. Toucea lcs.ru£S> 
Êirent tapi^ées ,. on ferma Des botui- 
qceS} & on dveââ dans tmiiks. Carre- 
fours des tablés couvertes de viandes 
ic de vins délicieux pour légaler les 
palTans. Cet Ordre fut dtins fon luilre 
pendant le Kegne de quelques -unsf 
des Succelïèurs deiÊûncXcniis , ^ui ne 
le conferoient qu'aux Princèsoù aux 
Seigneurs ilTusdcspIus illuAres Nlai- 
fotis du Royaume. Il dura en France 
jiirqu'au temps de Charles VI. qui à 
l'entrée de la Reine Ifabelie de Baviè- 
re fôn Epoufe > fit Chévaheis de l'E- 
toile 8c de la Coffe de Geneft à faîne 
Denis en France , Ces coufibns Loiiis 
^ ^jmi n. du^nom Roy de Sidlef , Se ■ 
Cba^s Pruace de Tareme. 
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CHAPITRE XXXf' 

Hiftoire de l'Orirt MUmiti tf "• 
M O N * B s I-' 




LA terrible Sentence ^ue fulmina , 
le Concile Général de Vienae- 
ayant aboli ■ comme nous avons, déjà' 
yù , l'Ordre fi fameuxdes Templiers,'. 
m étoit tombé dans une fi effroyable 
décadence ,'& qui par fes monftrueujç , 
âérégkmehs avoir obligé le Pape Chr.; 
ment d'en fbllicitcr la fnppldinon,9Mi,-, 
^eaksitinces Chrêliehs iviOitloUF*; 
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biens tux autres Ordres Militaires ou 
d'en créer de nouveaux. Ce fut ainfi 

3u'eq IJÏ7- Dom Jacques H. Roy 
'Aragon ayant chalTé cçs Chevaliers 
de Ces Etats > ou leur ayant donné de 
modiques penûons pour les faire (uhCi- 
fter doucement le refte de leurs jours > 
pour ne pas laiffcr fcs Etats à la mcrcy 
des Infidèles , oit ils Ce voyoientexpd- 
fez tKtr cette extinction générale d un 

guiliant fecours , tnflLtua à Montefa au 
^oyaume de Valence , un nouvel Or- 
dre de Chevaliers fous Hieureux aufpi- 
ccde N'ôtre-Dame. Plulieurs Souve- 
rains Pontifes comme Jean XXII. 
Martin V. Jules II. Léon X. Grégoire 
XIII. Sixte V. confirmèrent parleurs 
Bulles cet Ordre , qui fuivoit la Règle 
de Cifteaux , Se qui s*unit à ceHjy dic 
Calatravz > dont le premier Grand 
Maître prît l'Habit en 1^19- dan^ le 
Monafterede iàinte Croix > des main^ 
du Commandeur d' Alcanis , avec un© 
entière foûmiflîon à cet Ordres tant, 
au Spirituel qu'au Temporel m jufqu'aU, 
temps que les Souverains Pootifes-un^ 
rciu la Grande Maîtrilè à ta >lwfpi^ 
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J*Autriche > devenue Maîucffe des 
Royaumes' d'Efpagne. 

Ces ChevaUers faifbicm Vœu d*o- 
béïifance à leur Souverain, ils promcc- 
tment de garder la chafteté conjugale 
«c de défendrelesintcrêts de la Relt- 
j^on aux dépens de leur vie. Uspor- 
toient fur l'eftomach une Croix de 
gueules Tans aucun ornement. 

Lorrqu'ils éioicnc obligez d'aller à. 
i'Ann^econtrelesInfidélesou les en- 
nemis-dé l'Eiat , ils portoienc un Etan- 
■dard dans lequel d'un côté on voioicles 
■Atnfies de la KeUgion,8c dei'autre cel- 
les du BÎoîaume d'Aragon qui font d'ar- 
-wctïti aux quatre pats ou paux de gueu- 
ks.Coiiime elles font icy reprélencées. 
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Leurs Armes éioient d'o^ à la Ctcitc 
de gueules > sppcUée la Croix de faii^ 
■<>corges. Patron des Royaumes d'A- 
ragon & de Navarre f> parce qu'ôi) 
avoir uni à cet Ordre çeluy dç /aita; 
Georges d'Alfamà , airiiî nommé ' à 
caufe de cette. Ville ffitu^e en GacaJïv 
^ne fur le bord de la Mer , où il y a en- 
core aujourd'huy un riche Prieuré qui 
appartient àiix Chevaliers de Mpnte- 
fa. L'Ordre de faint Getwges d'Alfif- 
ma avoir été.inftitué enjzoï.par le 
Roy d'Aragon Pierre IL maisles Sou- 
verains Pontifes ne luy ayant pasdoa- 
né leur confirmation , il étoîc prefque 
•éteint , lorfque pour luy donner quel- 
que relief, l'Antipape Genpîit.XIII. 
qu'on reconnoiffoit en Aragon pour 
le légitime Pape , l'incorppra à celuy . 
de Montefa. Les Chevaliers de Mon- 
tefa pofledent en Aragon douze ou 
quinze riches Commanderies » avec 
de magnifiques Maîfons où réfident 
les Commandeurs. 
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■ CHAPITRE XXXII. 

Jiifioire ies dijferens Ordres Milir 
taires ) établis fous le nam de 
Saint Georges. ■ ■'■■ ,, 



."¥ Es Auteurs quiont traité des Or» 
i ^ dres Militaires » faiîarit mention 
dcplitficurs Ordres étàfelts fous les auf- 
rjtices de faint Georges > outre ccluy. 
' <i' Affama dont nous venons de tou- 
cher aiielque chofé i nous allons tâ- 
di6r-aeiir|;nfeçmerdao8 ce-Ghapitrd 
ict plds-'connos. -•- ^ -■■ i-' . '. . ', 
S 
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Le premier dont je vay parler fut cta- ^ 
bli pour la garde 8c laconfcrvation des j 
Froncieres d'AHefliagne «c de Hon^j 
grie. Se pour s'oppofer.aux barbares in- 
curfionsde renncroy du nom Chre- 
tien,'dont les troupes înombrables èû* \ 
fotcnt d'étranges ravages &iûflbicni 
de triftes & anreufes marques par tous 
les lieux où ils paflbient. Mus les Au- 
teurs ne conviennent pas du Prince 
qui l'établît : Quelques-uns en don- 
nent tout l'honneur au premier Em- 
pereur de la Maifon d'Autriche Ro- 
dolphe Comte d'Hafourg , qui tint 
TEmpirc depuis l'année 1175. jufqucs 
en 12.90. lequel pour rendre fon Or- 
dre plMS illu&re donna au premier 
Grand Maître le titre K la qualité de 
Prince , luy aflignant pour fà dçmeuf^ 
re » & a fes fucceffcurs > la ville de Mî- 
teftad , qui efl: une forte Place fcjcuée 
au Duché de Carinîhîe » garnie d'un | 
Châtewïdedéfenfe. De plus îl y fon- 
da une Egljfe Xl^lkgiale de Chanoîr 
nés Rcgulieus de faint Auguflîn , fous 
la dircuion àt- VEvêi|ue qui. devcnt 
étcc cboiû de leur cor{^. Xlaosèi &kea 
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Ce magnifique Zc pieux Empereur 
' donna à cet Ordre des terres confi- 
«lerables qui le rendirent trés-ilIuAre. 
I-cs Chevaliers qui dévoient cire ti- 
rez des plus confidcrablcs famille* 
d'Allemagne s'engageoient à défen- 
dre la Religion au péril dekurviei 
d'avoiir.une vénération particulier* 
pour TAi^fte Sacrement de DOS Au- 
tels, 8c de l'accompagner tors qu'on 
le porteroitaux malades 1 ou -dans la 
Proceilion foiemnelle que le Pape Ur- 
l>ain IV- avoir établie depuis.quelques 
afinées. Toui les HiftorienS(Çbnviên-: 
lient que cette profonde vénération 
envers le £iin£ ^icremént àvoït étél» 
caufe de l'éleràtion de Hotbilphe à 
rEmpire} lequel n'étant encore que 
fimpfe Comte; d'Hafpurg, rencontra 
unjourdans la Campagne le Gilnc Sa- 
crement qu'on portoit eh Viatique.» 
un malade i 8£ ayant mis pied à terre 
ili'accompagna tant à la maUon dt| 
malade , que delà à TEglife où l'on le 
rapp(»rta. Ainfi en rccotmoilTance dt) 
Henfait qu'il avoit reçu dé IXeuérj 
l'élevant a l'Empire * ilTàulut que ie^ 
Sx ' 
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Chevaliers qu'il inftitua çuffent une. 
particulière dévotion pour ce grand Se- 
adorable Sacrement. Ces Chevaliers 
juroient encore obçïffance à leui:i 
Grands Maîtres , se de garder la cha.- 
fteié conjugale > leur étant permis de 
fe marier. Ils portoicnt la Cotte d'Ar- 
mes blanche 6c la Croix couge pleÎDe » 
Se l'Ecude leQrs.Ai:mes«coicaargeoç 
-à la Croix de gueules. .;■ :::,:-: 
U y en a d'autres qui atcrUiuent ce 
même établiffement à l'Erùpereur Fe- 
deric III. Se qui rapportent pour leurs 
raifons la Bulle d'appÉcÀaniôtLd' Ale- 
xandre Vi. fouverain Pontife , fous U 
nicme Règle de faint Auguftin j fan* 
pourtant nous pmivoirdice l'année 
qu'il fut inftitué> ce Prince ayant conj- 
menoé. fcMî Règne en 1440. qui finit 
par fa oiortarrivée en 1495. Au côro- 
mencèméritde lairércûidn, ces Che- 
valiers firent paroître beaucoup de va- 
leur dans les guerres que les Rois de 
Hotîgrie & les Empereurs eurent con-» 
tre les Tures : ta décadcnc;? de l'Em-î 
pire réduit cet Ordre au néant. L'Em- ' 
peieur Maximllien II. eue delTein de 



le réublir /mus les guerres Civiles 
pour te fujet de U Religion l'enipccbâ* 
rent de l'exécuter. 

Le fécond Ordre qui porte le nom 
de làlnt Georges (tii étably à Gennes » 
& quelques Auteurs enatcribuencro* 
irigine au Voyage que fit le même Em* 
peceur Federic III. à Rome , pour y 
recevoir du Pape la Couronne Impe-- 
tiale. Ce Prince qui dans fon Voyage 
:lvoit accordé de grands Privilèges aux 
Villes qui fe trouvoient à fon pafTage, 
rep^ant pr Gennes y voulut kiflèr 
âes marques éternelles de fon fouve-* 
nir 1 en établilTant un OrJro Militairs 
fous l'invocation du grand Se illuilro 
Martir faint Georges» dont il donna le 
Collier & la Croix de rOirdre aux il' 
luftres Sénateurs qui compofoient cet* 
tê République » Se aux perfonnes Iîs 

Cts remarquables d'entre la NobieHe. 
Croix étoit rouge fans aucun or- 
Aement. Ce Prince crue que rien n'é-* 
«oit plus capable d'unir un grand 
Corps comme celuy de cette Repu* 
fclique ) qu'en honorant ceux qui en 
croient les membres les pUisiIkiftres 
£ 3 ■ 
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d'une marque qui les rendoic Frcre# 
d'arïncs > ^ de les interefferà foûte- 
nir l'honneur de la Religion ChrcT 
tienne » en s'opporanc aux efforts pro- 
di^eux des Mahometans Se des au- 
tres ennemis de l'Eglifc. Cette Reli- 
gion eue d'abord beaucoup de luftrc Se 
sacquita de Tes obligacions avec di- 
gnité i mais la Charge de Grand Maî- 

. tre éunt rélinie en la perfonne du Do- 
ge» qui eit le Prince de la République} 
6c ce Doge changeant tous les trois 
ans , on n eut point pour eux alTez de 
vénération ny de refpea , paice qu'il 
dépendoit luy-mème de la Repuoli- 
que dont il devenoit bien-tôt up fim- 
ple membre. L'Etendard qu'on donne 
a cette Religion & que les Chevaliers 
fortoicnt en temps de guerre > étoît 
comporé d'un côté d'un Ecu au champ 
d'argent à la Croix de gueules , qui 
étoit leurs armes , comme elles font 

- reprefefltées cy-devant , & de l'autre 
l'image de faint Georges à cheval > 
lécrafant fous fes pieds un Dragon * 
comme on le voit reprefcnté en la 
page fuivante. 
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L'Empereur Maxiiiiilien ne fut paf 
moins fheritier de la valeur & de l'in- 
trepiditéde fon pereFedcric , que de 
fa, Gouronne. Son Règne fut mémo- 
rable par les Guerres continuelles 8i 
les grandes Vîûoires qu'il remporta 
contre les Turcs. Les fuccez avanta- 
geux qu'il eût fur cette féroce & inhu- 
maine Nation, luy fit naître l'idée d'é- 
tablir dans fon Empire un nouvel Or- 
dre Militaire de faint Georges , ou de 
. renouveller celuy que fon pcre ou fon 
ayeul avoir établi , 6c qui ctpit entière-. 



ii-v Google 



lu Histoire des Ordres 
ment déchu de fa première fplendeur, 
dont les Chevaliers porcoient fur leur 
eftomach une Croix femUableà celle 
que nous avons cy-devant décrite , fur 
laquelle il y avoit une Couronne d'or. 
On nefçait pas ptécifément l'année de 
fon tnftitutioii. Se les Auteurs qui nous 
en ont lailTé rétabUlTement dans leurs 
écrits , l'ont ignorée. Dans une mé- 
morable Bataille que l'Empereut don- 
na contre les ennemis de la Religion > 
il eft rapporté que les Turcs qui wrent 
entièrement défaits > virent dans la 
mêlée un Cavalier> qui de fon bras feul 
faifoit d'effroyables carnages > en ren- 
Vçrfant d'un feiil coup plufieurs de 
leurs Soldats » ce que les Imperiaux- 
attribuerent à faînt Georges , dont ils 
àvoient invoqué la nrote&ion "& le fe- 
cours devant que de donner le com- 
bat. Cet Ordre fuivoit U Règle de 
f^im Auguftîn , & les Chevaliers qui 
avoient le pouvoir de fe marier,, fai- 
foient Voeu d'obcïfiance à leur Souve- 
rain 1 & de défendre l'Eglife Catholi- 
que contre fes orgueilleux ennemis. 
Cet Ordre fleorit pendant q'.iek|ije 
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temps êh Allemagne , où i! poffedok 
d'aClcz riches Commanderies. Maxi- 
milicn 1. qui rinftitua , commença fon* 
Règne Tân 1493. acle finit avec la vie 
le douzième Janvier de l'an ï J19. Les 
Guerres civiles 6c étrangères anéanti- 
rent cet Ordre , dont on voit encore, 
quelques foibles veftîges en Allema- 
gne , leurs biens ayant été ou ufurpez » 
où donnez à d'autres Ordres. 
~ Les Souverains Pontifes obligez par 
la grandeur de leur digfiité Se de leur 
élévation à travailler à défendre l'E- 
glifl contré les furieux efforts des Infi- 
dèles 8c des Hérétiques ,-nc fe foncpasf 
contentez d'avoir approuvé par leurs 
Bulles les établifTemens que les Rois 
& les Princes ont fair de tant d'Ordres 
Militaires 1 il y en a eu plufieun qui c» 
ont établi félon les befoins de rÉgltfd 
fous differens noms. On en compte 
deux qui ont cû fùnc Georges pqur 
leur Patron. 

Le premier fot établi par le Papo 
Alexandre VI. pour la défénCe de l'E- 
glife contre les ennemis de la Foy . Les 
Chevaliers portoiem à leur cou une 
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chaîne d'or où étoit attachée tine Mé— 
d»lle > dans Usuelle on avoit gravé 
l'Image de ce grand Saint à Cheval^ 
perçant un Dragonde fa Lance. Cér 
Oraie qui -lut établi en 1498. ne fuc 
pas de longue durée , ayant été éieinr 
avccla vie de ce Pape. 

Le fécond Ordre de faint GeorgM. 
eût pour fon Auteur le Pape Paul III. 
qui l'établit à Ravenne. Les ChevaV 
hers,qui étoient des perfonnes de qpa- , 
Hté , portoicnt fur leurs habits pour lat 
marqué de leur dignité ', une Croix 
d'or fat Teftomacb » fur le haut ds. 
laquelle il y avoit Une Couronne de 
même. Leurs Voeux les éngageoic a. 
fakeleur réfîdencc a-Ravenne , S£ de 
veiller à la défcnfede cette Ville, Sa 
de faire la Guerre 'aux Corfaïres qui 
faifoient fouvent des coùrfesfur is6, 
côtes. Pendant que ce Pape vécut * 
ces Chevaliers eurent afïez de repu tas 
tien , mais la mort l'ayant enlevé , cet . 
Ordre périt de luy~mêmc > les Succef- 
feurs de ce Pape ayant négligé 4e foû- 
tenir cet établiflemcnt. 

Je diray encore pour la curioûté dii 
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Lefteur , avant que de finir ce Ghapin . 
tie , que quelques Auteurs nous par-r 
lent encore d'un Ordre Militaire de 
ùânz Georges > qui auroit dû être mif 
à la tête de cet Ouvrage > fi Ton éublî^ 
femenc étoit fans contèftatioa. L'Ab- 
hé Juftiniahi Italien > qui fb quallôe 
Conunandeur Si. Grand -Croix de 
rOrdro Impérial de faint Georges >cft 
celuy qui nous-ea adonné l2.pLus lonr 
gue 8c la plus magnifique deicriptloni 
avec toutes les Gérémpnies qui s'ob- . 
Ce rvoienc dans la réception de les Che- 
valiers. Nous ne laiflerons pas d'en 
dire icy quelque chofe , pour ne rien 
obmettre de ce qu'on a dit de l'inftitu- 
tion des Ordres Militaires , établis 
dans l'Ëgltfe pour, la défendre contre 
fes ennemis. 

Tout le monde fçali que pendant 
que les Empereurs Idolâtres étoienc 
le f4us acharnez contre les Chrétiens i 
Se qu'ils étoient a^Tcz infclens 4^ue ào 
fe vanter pat des Infcriptions publi- 
ques t qu'ils avoient détruitla Keli-t 
mon Chrétienne » Dieu voulut con- 
lohdrc leur orgueil par iesprodigieuv 
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fes convei^ons qui fe faifoienc , Sccu 
appeHanc même les Empereurs à. la 
tonnoiffanccdelafoy.Ainfile.Grand ■■ 
Conftantin fils de ConftaQce Chlore * 
ijue Kiraple Diocletieil avok éleVé à 
la dignité de CcÉir , aprës cette fa- 
meuïe vifioh qu'il eût du fignc falutai- 
re de la f^me Croix qui parut en l'air i 
toute éclatante de lumière > lorn^it'îl 
allcnt combattre le dernier des Ti- 
rans, devint un illuftre Nourtiflbn 4e , 
cette même Eglife , que fes Prédccef- ; 

• fcuis avoient perfecutée avec tant de j 
cruauté. '-,■■] 

On n'ignore pas noti plus que le | 
Ciel luy promit une favorable amftah- 
ce dans le combat qu'il devoit livrer ^ , 
Maxence ? & qu'en fe fervant de ce 

, figne , il remporteroit ihfailliUement 
la Viftoire s y ayant lu ces paroles j 
écrites à l'entour , /» huçfigno vincts --» 
ç'cft-à-dire , Vous vaincrçz par o^^- 
gne. Te. fortiroïs de mon lujet fi je 
Hi'arrctois à décrire icy les heutcu- • 
fes ViÛoires ^uc ce grand Empereur 
remporia fur les Tirans , Çf le fupcrbe . 
triomphe que lesRonwins luy drcffer 
rcnt. 
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fent. Je ààiicy icoteineat qu'a.yanc aà-r 
brafifc la Religion Chrctienne , il vou- 
lut aii Ho^ des: Aigles Romaines que 
les Ëmpcceurs tnettoient dans leuts. 
Etendards, y fairegraver. le figne do 
Jefas-Chnft;ï.âc^que<a Croix parut 

rivée fur fou Diadème. £n voicy; 
figucei fut l'Bcendard dont cet Emi 
^ereot fetferToitfjdans fes Armées , 
«oimn fous le DOiik dd Laharum^ ^ -tei 
^œ JuftimaninoDsJe lejarefente. 



- Mais ce qiù nous peut faire entier 
■dans iplelqaê douce de l'Qcdre dci 
T 
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Chcvalicric , qu'il dit mtcVEmperàli 
Gonflantin le Grand inftituaà JLome»; 
foqsle nom de Chevaliers Angélique^ 
Dorez, fous finvocation deiaint Gcor-f 
ges ; c'eft l'Hiflolre qu'il ncos racoms. 
Àe laLépre-donccétEiBpereuïibc's^ 
caqué, 8c du Baptême ^i!y reçût p^ 
les mains du Pape faine Sylvcftrc i qui 
eft une opinion fi Jécriée;parm7. le* 
Cçavans Se dont les circoniïances font U' 
fabuleufes. Cet Auteor raconte qae- 
Conftantin étant tout couvert de* Lé- 
»re < Se ne pouvant recevoir de gueri- 
on que par un bain de £mg de jeunes 
enfans , qui étoït le remède que Tes 
Médecins* luy avoient ordonné dé fai'< 
le , fut confeillé de recourir au Bapcê- 
me des Cfirctiens » qui avoit la vertu 
de le purifier de cette fallc & conta- 
gieufe maladie } il demanda le Baptê- 
me au Papt Sylvcftre , qui en fit les 
Cérémonie^ avec une poinpe digne de 
l'Empereur de tout le monde." Da|U 
le moment que Conftantin reçût les 
eaux Salutaires.de la régenerarion Spi- 
rituelle , le Ciel. s'ouvrit ,rE^ifê pa- 
jut toute remplie deiumierc* 8c on vît 
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Je Pcre Eternel ayec fcs Anges qui 
voulut afiîfter à un fpeftade fi agréa- 
ble St. fi avantageux à ia Religion 
■Chrétienne. Ce pieux Empereur eût 
<iepuis cctcmps-la une vénération fi 
firofbnde pûur le fignc Sacré de la 
-Croix , qu en même temps qu'il don- 
na un Edit favorable aux Chrétiens , U 
défendit que d'orcnavant on fc fervit 
de la Croix pour le fupplice de ceux 
qu'on condamnoii à la mort. Après 
fon Baptême il reçût la- Croix des 
riiîÙDS de faint Sylveftre , non feule- 
ment pour fervir d'otnemeot à fon 
augufte Perfonnc , mais encore pour 
marquer qu'il en- dévoie cire le Dé- 
fenfeiir. 

C'ell: à quoy auffi ce ^and Empe- 
reur s'employa avec beaucoup de zcîe, 
en créant un Ordre Militaire i coniriie 
j'ay dit cy-devant , fous le nom de 
Chevaliers Angéliques Dorez, de 
faint Georges , dont la mémoire du 
Martyre qu'il avoit fouffert pour la 
Religion en Cappadoce fous les Em- 
pereurs Dioclétien &: Maximien étant 
encore toute récente , ayant fouffert 
T 1 
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la mort le vingt^deUïîéme: Avril «it 
l'an 505. ConftantmdonniTuy-niénie 
lé CotUer oùpendok..Tin,'CDiïix àcînf 
quanre Chevaliers , qiiî éxoit le nppy 
bre des cinquante Soldais, qu'il avoiï 
deftinez pour la garde du- Labarum, 
lors^'oïi iç portoit dans iés Armées, 
^our leGram Maître &:ks Grandf 
Croix de rOrdcc , ils pocioiènt afy 
Collier magnifique compofé en Ctûfr 
fres des Lettres du Zaharum,3iU bout 
duquel pcndoit une Image de faint 
Georges perçant le Dragon, > dont 
yoicy la figure. : 
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-.:,I>ans la fuite cet Ordre fut mis fous 
U Règle de Qtint Bafîle ; il fut permis 
aux Chevaliers de fe marier > ^ ils 
fùfoient Vccu d'obéïflance à leur 
Grand Maître > Se promettoicnt de 
défendre la Religion des attaques des 

' Infidèles. Les Papes ont donné dç 
grands Privilèges à cet Ordre , le;s 
rcBidant capables de poffeder des bieijs 
d'Eglife en commande. Pour y être 
reçu il failoit faire preuve de quatre 
degrcz de Nobleflc , tant du côté pa- 
ternel que du maternel » à moins que 
ie Grand Maître n'en difpenl'ât pour 
d'importantes raiCons , cequianivoit 
très raremetit. 

Le changement des Empereurs & 
les troubles que cauferent dans l' Eglife 
les Infidèles 5c les Hérétiques , don- 
nèrent de furieufcs atteintes à ctt Or- 
dre > qui tomba dans une entière dé- 
cadence y pour ne pas dire ëxtinâ:ion 
formelle. Il eft vray que la Maiiou 

■ Impériale des Comnenes l'a toûjouïs 
beaucoup honoTc , y ayant cû de cette 
Famille jufqu'à trente-quatre. Grands 

'i^aitres -, Si pendant qu'elle a tenu 
T i 



TEmplre d'Orient , elle a toûjours^tit- 
ché de luy redonner foA premfer'kù 
ftre. C'eft ce qui (ùt que-JuHïnianl 
compte une infinité d'Empcteors » de 
Rois , de Princes Souverains 8c d'ad* 
très perfonnes illuQres * qui fe fotu 
crûs honorez de porter le CtJlier de 
cet Ordre. L'Empereur Charlcs-Quint 
voulut bien même fe déclarer le Chef 
de cette augufte Milice , dont il donna 
{Etendard à (on fils naturel Dom Juàa 
d' Autriche) lorfqu'il alla pour combat' 
tre contre les Infidèles dans cette fa-* 
mcufe Campagne qu'il fit en 1^71. 
pendant laquelle il donna la Bataille 
de Lepante , fi glorieufe à la Chrc* 
riemé Se fi fatale aux Mahomerans > 
dont on coula plus de quatre cens Ga-* 
leres à fond fans celles qu'on prît» phis 
de trente mille Turcs y ayant perdia la 
vie. On pourroit encore bien dire des 
thofcs fur cet Ordre , Û ce Chapitre 
n'étoit pas déjà trop long : on peut 
confuhcr ïà-deffus l'Abbé Tufttniant, 
dans fon.Traité en Italien des Ordres 
Militâtes Se de Chevalerie. 
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CHAPITRE XXXIII, 

' fiiftoire de l'Ordre Militaire if ' 
Christ en Portugal. 




CEt Ordre qui wconnoit pour fon 
Fondateur le Rojr de FaitHig4 
Denis I. fut fondé en 1518. pour ani- 
mer fa Nobkffe concre les Maureà 
L'Ordre d'Avis ayant déjà dégénéré 
du zélé de fcs premiers Fondateurs > 
& les Templiers ayant été détruits * 
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ce Roy qui voyoît à regret les Fron- . 
tieres du Royaume des Algarbes tn 

firoyc aux Inâdéles , qui maraccoienc 
es Chrétiens jufqu'aux pieds dés Au- 
c,ds,necrût popvoir repdre un plus 
grand fervice a fes peuples , que d'éta- 
blir lin Ordre Militaire foys un nom, ■ 
aufll favorable à la Religion Chrétien- 
ne & auffi terrible au Dtmon » qu'eft 
celuy de Jefus-Chrift , puifque c'eft 
luy qui a détruit ïe formidable Empire 
de cet irréconciliable ennemy du U- 
lut du genre humain. Le Pape Jean 
XXII. le confirma , & fa Bulle cft da- 
tée du quatot^iéme Mars de l'an 1319- 
qui mit ces Chevaliers fous laRegle de 
Uint Benoît» aufquels Alexandre VI. 
permît depuis de fe marier. Ces Che- 
valiers étoiert vêtus de noir , Se ppr- 
toient fur la poitrine une Croix Pa- . 
triarcale de gueules > chargée d'une 
autre 'tf argent. 

Les fonaemcns de cet Ordre ayant 
. été jetiez fur la fuppreflion de celuy . 
des Templiers , fe trouva dans fon ori- 
gine comblé de grands biens , ce qui 
luy donna d'abord un" gJ^and luftre. 
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Dpm Gilles Mattinez fut établi pu le 
Roy te premier Grand Maître dç 
l'Ordre , aptes l'avoir été de ccluy dç 
rOrdre d'Avis , Se la prcqnere M*ifoo 
fac à CaQel Marin ; taai& depu.is leur 
fiégc fut tranfoottc en la ville de To- 
mar . plus vmiine des Maures d'Aoda- 
loufie &. d'Ëftramadoure , où ils joui>- 
Tcm de cous les Privilèges» Droits i 
Exemptions Se Jutrifdiâions , dooC 
jouiffoient auparavant les Chevaliers 
du Temple. Le Grand Maître à qui 
il fut défendu pour luy Se (es Succeft 
feurs d'aliéner en aucune façon le bico 
de l'Ordre , faifoït le Sei'mcnt de fide? 
lité entre les mains de l'Abbé d'Alca-i 
baza ,-<omme Vicaire du Souveraii^ 
Pontife. C'étoic les Chevaliers à qui 
le Droif^de l'élire apparrenoit , aiUli- 
bien qu'au Pape celuydè-lc confirme-* 
Cet Ordte rendit dans k fuite da 
grands fervices aux Rois de Portugal. 
Car après avoir purgé fon Etat de 1* 
malbeureufe engeance Maurefqueipit 
les mémorables, Viftoires qu'ils rem* 
portèrent > ils étendirent encore leurs 
Conquêtes au delà des Mers , AS in 
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Rois en uferent envers eux d'une aUt 
niert fi genercufe j qu'ils icup abax^f 
idonnerent en pcope les pais çooqiàl. 
en Afrique 8î les en firent Souveraine 
exigeant de cette Religion U ieul^ 
Foy 6c hommage. Bien davantage > 
Alphonfc V. leur abandonna aurfi la 
Jurifdiûion fpirituelle fur ces Conque^ 
tcs>que Calixt : III. confirma fan i455> 
ayant -accordé au Grand Prieur de 
l'Ordre la uominatiofl des Bénéfices 
fiœples 8c des Cures qu'on y avoic 
crées > avec le.pouvotr de fe fervïr des 
Cenfnres 8c des autres peines qui fonc 
attachées- à la Dignité Epiicopale » 
quand il le jugeroit à proposjpour re- 
mettre dans leur devoir les rcfraftai- 
rcs àfes Ordres. Tout cela joint cnr 
frmble rendit cette Rclîgion fort illu- 
Ate , il falloit beaucoup de ciédit pour 
y être reçu , 8c avoir auparavant don- 
né des marques de fa bravoure d,^ns 
les trois années de fervices qu'on étoit 
obligé de faire dans les Guerres contre 
les Infidéies. 

Il y avoir dans cet. Ordre plus de 
quatre cens cinquante Cpminandcrics^ ' 
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dont le revenu annuel montoic à plus 
de cinq cens mille Ducats. Il étbtt 
comJMDÏe M'ud' Grajid^Maîcrê , <ics 
Grands Croix , des Commandeurs , 
ié fimples-Chevaiiers .. fie des Qsrcf 
pour faire l'Office Divin. Ces Çom- 
manderies s.*^ti4oierit dans , \c Ro- . 
yaume de Portugal , dans les Algac- 
bes , en Afrique , ayx Indes Orienta- 
les &c au Brefil. La fcple Grande Maî- 
trife poffedoit pires de cent mille Du- 
cits qe revenu. Ç'eft pourquoy à la 
foUicita[ioiï,des IVois de Portugal , Ju- 
les III. Souverain Pontife l'unit en 
1550. infippa'rablemcni à leur Couron- 
ne > Se dle^is ils ont pris le titre d' Ad- 
miniftrateurs perpétuels de cet Ordre, 
comme ils ont fait de celuy d'Avis. 
L'Etendard dont ils fe fervoient dans 
les Guerres contre les Infidèles , étoit 
compofé d'un côté de la Croix de ÏOr- 
dré , «£ de l'autre des Afroes de Pof- 
sugai. J ^ 
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dre illuftte qu'il a établi dans l'E? 
glife , Se qui travaille avec tant d'édifi- 
cation à'porter dans toutes lesparties 
du monde la bonne odeur du nom de 
Jefus-Chrift , ne fe contenta pas de 
s'employer 



D*"<?Hl VAIERIE. ItJ 

remployer luy & fes enfans à U con- 
v«:fîon des Albigeois , qui s'ilevcrent 
àtoslcàoaziéme Se k treizième Sié- . 
de > èc <â'en ramener ptufieurs dans le 
fcin de rBgtife » dont ils s'étoiént în- 
}uifteinctit »pare2 i-maïs pour arrêter 
laviolèncs&ilalureurdeccs Hér^ti-' 
quesiquife rendirent fi redoutables - 
f»r ks nombreufes Années qu'ils coro- ., 
porercfit 8c dont ils firent la Guerre' - 
aux Catholiques , il inftitua encore un 
Ordre Militaire, se donna aux Cheva- 
Uers qui y^ furent enrôliez , le nom de. 
Gendarmes de feftts-Chrtfi ^ on de Freret 
dela^Milice deftiat 'DominitjHe. 

Cffs Chevaliers qui confacroient leur 
vie au fecvicé des Autels i U à décru- ' 
te les ennemis de l'Eglife autant qu'il 
écoit en leur pouvoir>firent des aétions 
fumenantes en foûtênanc les terribles' 
A(tmt5 des Albigeois j dont en plu- 
fieurs rencontres aidez du brave Cotn-- 
te de Montfort,iU défirent leurs trou- 
pes formidaies. Ces Chevaliers -fui- 
voient la Règle de faint Auguftin, 
ayant le pouvoir de fe marier. Inno- 
état lU.itxcoimoiâant les impcurtaos 

V ■ 
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istvïccs qu'ils rcndpiem (joiitinuclier 
Boeni à-l'Eglifc dans la Gttejtc: qu'Us 
fai&iont aux Hérécâ^Mcs , :qMii^é«4>teiit, 
prcfouj^ toujours éplemem febeilçsà 
leur Dieu Se à leurs Fuqc«» légitimod 
approuva leur Oxdrcï fis. I«tii3 «ittpofit. 
de grands Privilèges. Leur Gtài^ 
Maître s cUfcÀ à la pluralité des yeiXt 
te ih, pofccHçm fut l'eAdmaclï jlins 
Croix blatidw «: noire- FlepratéHâcn 
Quoyque cet Ordre feibblie.^teiflr 
dans l'Églife > on ne laiflè pas d'cU 
voir encore quelque trace en Érpagne*- 
dans ]£ redoutable Tribunal de 1 In» 
quilîtipn , où ceux qui le compofénc. 
ne l^lTent pas , faits expofer leur vie , 
de dctruire.pius d'Hérétiques que ne ' 
pourroient faire des Armées entiere5> 
portant encore fur eux cette Croix», 
pour la marque de leur fouveraineau- 
t-orité , Se. de la ptomefle qu'ils font à 
TEglife de la délivrer de fes ennemis * . 
en pourfuivanc avec tant de feverîté 
les Hérétiques. 

. Le Pape Jean XXII. tenant fon 
Stége à Âvigon , inftitua mSi l'an 
1310. & le quatrième de fonPontifi- 
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cat > un Ordre MUiuire fous le nom 6c 

les heureux aufmces de Jefus-Chrift. 
Les Chevaliers ffûfoienc profcHion de 

ia Règle de faiiit Aûguftîn > leurs 
Vœux" étoieut les mcmes que ceux 
des Chevaliers de l''Ordre de Chrift 

■en PoKugal > puifqu'ils dcvoicm s'op- 
pofer gehcreufemcm à tous les efforts 
des Infidèles j afin de les rendre vains 
Se inutiles, la marqae qui les diftin- 
gnoit dés autres Chevaliers , étptt une 
Croix rouge ou de gueules , à la bor- 
dure £<x. Comme hi yoicy tepre- 

-fentée. ■ ■. ■ . , 
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Paul V. de nUuftre Famille de Boï- i 
ghefes > inftitua aufii un Ordre Mili- , 
litaircen iiSif. aa^Qclildoftna les au- ' 
guftes noms de feJ^f-Mari^, Les Çhe- : 
valiers qui faifoicDCiunVœq parcicu- ' 
lier de prendre les interéts^c l'Eg^ 
. contre les Hérétiques &: les Infidèles > 
potitoient fur l'eftomach une Croix 
d'azur > iemblabli; ^ celle (le? Cfacva- 
llicrsde Ma,lt|ie? àjis bqjr4u.^.id'or ,-Ç£ 
au milieu on voyotf cnEtelalTées ces 
..trois lettres I. H. S. qui dénptent le 
. nom de Jefus-Chrill , fiç^dçfius eft re- 
prëfentée une figure , qui eft U mu- 

?ue du Manteau de U £ûncc Vierge, 
^onime U fe voit icy. 
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lors qu'on éSfôic le Grand Mlitrc 
delaReBgran.U Pape affemMoit une 
'Congrégation ^ompbfêe des Grands 
Croix de l'Ordre , ou des Grands 
Prieurs', & de quelques Cardinaux , 
'& celuy qui avoir la pluralité desfuf- 
fr^es étoit élii. Le Grand Maître 
après fan éleûion , avoir lé pouvoir 
de faire trois Chevidiiirs de l'Ordre . à 

2 ni adrmhoit la Croix ; & fi celuy 
ont ill'honoroit ne pouvoir pas faire 
les mcàies preuves de NoblelTe qui fc 
pratiquent dans l'Ordre de Malthc . 
on le recevoir foiis condition de fon- 
del-ine èoinmanderie ii deux cens 
écus de rente , 'dont il avoir la j(^i(fan- 
ce péni^aht fa vie» 8c après là niort elle 
retournoit à la Religion > K le plus an- 
cien Chevalier en ftoit revéni. Quand 
quelqu'un des trois Chevaliers de Grâ- 
ce yenbît i mourir , il étoit encore au 
pouvoir 4" .Ot*"'î Maître de luy en 
lublKruer un aiitre fous les racines coii- 
(titiotis. ' 

Dans la Fondation de cet Ordre, 
il étoit porté qu'il feioit coiilpofé de 
treriterttois'GrimdsPiieuis ou Grands 

■ -. V.5 
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Cr<HX } en l'hoimeûr des trente-crois 
années que Tefus - Cbrift avoit Vécu 
pendant qu'il étok fi^' la. tctrer&los 
: charges fe donnoient félon le rang de 
la réception des Chevaliers. Onenvo- 
yoit ordinairement cçs Grands Prieurs . 
-pour exercer la Tuftice dans les Villes 
de l'Etat Eccleuaftique > à peu prés 
comme les InKndaos qin ibiu enFraor 
ce 1 mais ils ne ppuvoiet>t-cppBolc£ç 
que des matières ^ui r«gardoKm 1» 
Religion ] donc l'Ordre rerervoU les 
,|4us importantes affaires à Ton Confetl 
fuprêroe » Se à leur retour Us ctqienc 
d>ligez de rendre compte dg leur con- 
duite à ce'mêice Tribunal- - 

Les Chevaïiersqui étoient de l'Eut." 
£ccle£aAtque> doDi le Pape eft le Prin- 
ce 8c le Souverain , ne pouvoient êtrq 
}ugez } Toic pour les aSaires civiles * 
Toit pour les crimioelles , que dèvaniu 
Je Grand Maître Se le Copkil de V Oc^ 
dre y dontît étQÙ le Chef. Mais pour 
ks autres , ils ctoient foàmis à la juûw 
oe de leur Prince naturel-; . . - . 

Ces mêmes Chevaliers qui d'^pen» 
-doitnt du:Fape ^ éçç^enc^ obligez de 



ÏB' rendre à Rome quaod il y avoit 
duelque chofe de conCcqucnce à ré- 
. foudic dans l'Ordre , ou lorCqu'il fal- 
lou prendre les intctcisdel'Eglirc Çc 
la défenfe de l'Etat. Dans le temps de 
Guerre , les Chevaliers de Grâce é- 

, toient obligez d'équiper un Cavalier'à 
leurs frais^, s'ils éioiem fous tapuilTan- 
cc 6C dans les Etats du Pape. Il y a 
quelques Auteurs qui ont confondu 
cet Ordre , avec celuy que Jean XX. 
inftitua à'Avigon. 

Nous mettrons encore dans ce Cha- 
pitre un Ordre > que Magnus IV- Roy 
de Suéde ïnftLtua l'an i}34- fous le 
nom de Jefus > cet Ordf:e portoit en- 
core le nom de Cherubïm ou de Sera- 
ptuœ. Le Collier de cet Ordre ^oit 
compofè de Chérubins d'qr émaillez 
de roage* 6c et Croix Patriarchales 

^Ds écuil , en mcmoffe du Siège Pv 

tnarcliald'Ui^ak- Aui bout du Collier 
pendoit une-ovale de ijidme émaillée 
d'azur , avec un Nom de Jefus en oc ^ 
f^ dans la pointe ovale » quatre peiîu 
Clouds^mùllez ^ bta6<î êçde noir^ 

pouB exprimer la Paffioji de nôtre Seip 
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fneur Jcfus-Çhritt , crucifié à TAï- 
re de U Croix. C'cft ce qu'on pour- 
ra iacilemeac coacovoù par la, âguve ■ 
que voicy. 




par ce Prince , pour défendre ies Etat» 
^âes raTages que dds ^ïatioiis barbares 
~6c Infidèles 1 qiri)ne pouvoiéncfc coa^ 
%enir dans leurprôpté pais , oii qui nîf 
■pouvoient fubfiftcr, faifoient^ conti>- 
nuellèment. Ils rendirent auiTi de 
^r^nds férviees à la Rtllgion , en em- 
pêchant les Hér^tïques d^ femcr leurs 
maiivaifes Doârine&.' Mais la^revolu?- 
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tion qui fe fit en Suéde > y ayant intro- 
duit {ur ia fin du derniei Siècle la mal- 
hcureufe Seâe de Luther , Châties 
pcrê du grand Guftave s'étant rendu 
le Proteâeur de l'Hétéfie , abolit cet 
Ordte en même temps qu'il bannît 
la ReHgion Catholique de fon Ro- 
yaume. 



■ -.Copj^lc 
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CHAPITRE XXXV. ' 

tfifloire de t Ordre M if l taire de 

N^tkjb-Daue du Chardon. ' 



LOiiis ÏI. troifîéme Duc de Bour- 
bon» & furnoinmé le Bon , fut ut» 
:e qui n'eût pas moins de magni- 
ficence que de bonté i nous'l'altons 
voir dans tes Ordres qu'il inftitua* 
C'eft une coutume établie parmy toi^ 
tes les Nations de temps immémorial > 
que les amis fe donnent les uns aiu& 
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wtrëïdes £ci£nes.i fe fouhaicanc une, 
bonne Se heureulè année. Ce Prince 
aa^ant aâcmUé à Mouiins les pfinci- 
paux Gemilskomnics de ks terres te- 
pcemier jôur> de' Tan . 13^9. - ic étant 
picc d'allée à la. MeHe , leur dit qg» 
convaincu de leur fidélité & de rase- 
ftion qu'ils luy porcoknt j il leur yon- 
leic faire pre&ot d'un Ordre nommé 
rEcu^'Oï, qnî; avoir une bande de 
Perles » avec ces mots j^//e» j -^f^rt» , 
qui fignifioient » allons enfemble au 
fcrvice de Dicuj & uniffbns-nous pour 
U défenfe de nôtre pais > & prendre . 
pour dicvifc ce mot>£y^rdB«.. Les de- 
voirs aufijuels s'obiigeoienc les Cher 
valiers en recevant l'Ordre étoient de 
ne point médire l'un de l'autre * de {e 

farder la foy > & de porter beaucoup 
e rd^ftaux Danaes,de ne point per- 
mettre que l'oD tint de dilcouts qui 
Ueflaffent la pudeur > 8c de vivre en-. 
tr'eux comme frères- Le Duc ayant 
juré le premier d'obferver ces Loix ^ 
les Chevaliers fc mirent à genoux de- 
vant luy > & luy prêtèrent le feranj^ 
defidcHté. PhiiippesdcsSerpens.qui. 
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étôit un des plus confideiables Seî-* 
gneu»du Boutbonnoù, pottantlapft-- 
n^e pour les autres > luy ofiiit leui^ 
fèrvices, leurs biens 8c leur vie. 

Mais l'année itiivante ce bon Prin- 
ce Ayant ^poufé Anne Dauphïne 6Ue 
unique de Bérauc Co^ce d'Auvergne 
2c Sire «le Mercocur,dit le Grandi ou le 
Camus , il infiitua l'Ordre des Chevft-- 
fiers de nôtre- Dame^ dit du Chardon- 
La première Cérémonie s'en fit le 
jour de la Purification de U (àinte 
Vierge en l'Eglife de Moulins. Il étoic 
compofé de vingt-fix Chevaliers > qui 
dévoient avoir donné des marques de 
leur courage & avoir été d'une con- 
<bnte fans reproche » dont ce Prince flc 
fcs fucceflcufs Ducs de Bourbon de-, 
voient être Chefs & Souverains. Ces . 
Ghevaiierç étoicnt; oÉligez de porter» 
toujours ia Ceinture de velours bleue ; 
CeleftcdoiiblcedefatinraUffejbrodée, 
d^or ,6c delTiis en même broderie étoit 
écrit ce mot Efperance , elle ferrooit à , 
boucle &ardiilpnsde fin or , ébatbil- 
^pnezac déchiquetez avec l'émail de 
verdcommelatctè d'un chardon. ' 
Aux 
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Aux grandes Fêtes , êc princîpaie- 
nienc à celte de la Purification de h 
ïàinte Vicrge>ce Prince tenoit table ou- 
verte aux Chevaliers , qui poiir hono- 
rer la folemnité de ces jours conlàcrez 
atix MyAeresdcJefus-Chriftac de fa 
fainté McrCj étoiem magnifiquement 
couverts. On les voyoit revêtus d'u- 
ne longue Sou une de damas incarnat/ ' 
ayant tes manches larges, ceintes de 
leur ceinture bleue. Leur grand Man- 
teau étbit de bleu celefte , doublé de 
fatin rouge , 8c le grand Collier de 
rOcdre de fin or» du poids dé dix 
marcs , fermant à boude &: ardillonS- 
d'or par derrière. Il étok compofé de 
lozanges Se de demies à double x>rle, 
^maillée de.verd , percée à jour » tèm- 
pHes de fleurs de Ly&d or , & dû mot 
Bfperance en chacune lozange^ en let- 
tres capitales , à l'atitii^e.^ Ad bout du 
CoUier pendoit fur l'eftomach une 
Ovale j dans laquelle étoic l'Image de 
la Vierge-Marie entourée d'un Soleil 
d'or j couronnée de douze étoiles d'ar- 
gent,ayant un Croisant de même fous 
us mcasj^ au bout une Tête de Char» 
X 
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■ -don émaillé de vctd- Leurs Chapeaux 
Croient de velours vcrd , rcbrarfcz de 
Pannes de foye cramoificj fur lefc^els 
■étoit l'Ecu d'Or à la devife A tien M- 
ten j dont nous avons parlé cy-devMit. 
Le fameux Bertrand du Guefclin 
Connétable de France * allant au Sicge - 
du Château du Randon en Gevaudan 
lenu pat les Angloïs, paflant par Mou- 
lins ic croyant qu'il étoit de fon de- 
voir d'aller faluër le Duc de Bourbon j 
te Prince qui connoiflbit le mérite de 
ce grand CapitMie» luy fit prefcnr d'u- 
ne Ceinture d'or, 8c du Collier de fon 
Ordre qu'il luy mît au cou , dont du 
Guefclin Te trouva fort honoré > fie luy 
_ en fit de trés-humbles remerciemens. 
Je diray icy que TAbb^ Juftïnianï, 
dans fon .Traité des Ordres Militaires 
6c de Chevalerie , s'tA lourdement 
trompé, lorfquc voulant corriger quel- 
ques Auteurs qui avoient Ëiit un LoUis 
II. DucdeBourgognCi inftituteur de 
cet Ordre vers l'an 1405. il.eft tombé 
luy-mcme dans une plus grande faute 1 
tfp. attribuant cet étu)li0ement à Pbi- 
lippes II. Duc de Bourgogne çn 1430* 
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parce que » dit-il , il n'a point trouvé 
oc Louis II. Duc de Bourgogne tn 
14.03. fans fongerque les autres peu- 
vent s'être trompez j en prenant un 
Duc de Bourgogne pour un Duc de 
Bourbon ( fi pourtant ce n-'eft pas nne 
faute d'imprelTion qui fe foie gtilTce 
dans les Auteurs qui ont écrit en La- 
tin j Se que Juftiniani a pu confulter. Jt 
Les Historiens qui nous ont donné 
rHiftoirc d'EcolTe , rapportent que 
vers le milieu du huitième Siècle , le 
, Roy Achaius qui étoit en Guerre avec 
les Anglois , ayant acquis l'eftimc &c 
gagné les bonnes grâces de Charles 
magne^ Se fait alliance avec ce grand 
Conquérant , fe fentit fi fort & u puif- 
£^t} qu'il prît ce Chardon 8c la Rue 
pour fa devife » avec ces paroles » Po»if 
ma défen/è iàont on fit un Ordre de 
Chevalerie dans la fuite des temps , 
fous l'invocation de faint Andi;é> Pro-» 
tefteur de ce Royaume. 

Nous Ufons encore -dans les mêmes 

Auteurs , que pendant la minorffié de 

Jacques n. Roy d'Ecofi'e , il s'établît 

«lucre un Ordre de Chevalerie du, 

X 1 
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nom du Chardon , fous U proteâlm 
du même faîne André , qu'on dit avoir 
paru vifiblement dans l'Armée de ce 
jeune Prince , foûtenant fes intérêts 
contre les Mécontens , qui fous pré- 
texte du bien public, & pour chaflet 
d'auprès de fa perfonne cçux qui le 
gouvejnoient , avoient levé une puif- 
iante Armée > & luy faifoient la Guer- 
re. Mais ces Rebelles ayant été entiè- 
rement défaits » en teconnoifTance 
de cçtte grande Viétbîre » on inftiiua 
l'Ordre du Chardon. Les Cheva- 
liers portoient un Collier d'or , cn- 
trelaue ^e fleurs de Chardon » avec 
cette devife , Nemo me impune La- 
ceffettSC au bout du Collier pendoit 
l'Image de iàint André tenant entre 
fes bras une Croix , qui étoit l'in- 
Arumenc glorieux de fon Martyre. 
Ces Chevaliers faifoient le Serment 
de fidélité entte les mains de leur 
Prince , Se promettoient de foûte- 
nir fortement les intérêts de la Re- 
ligion. Le Roy Jacques V. du nom, 
ayant reçu de 1 Empereur Charles- 
(2j^nt l'Ordre de la Toif©» d'or , 
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tllcbroit tous les , ans avec beaucoup 
de magnificence > la Fête de {aint An- 
dré Patron de l'Ordre de lia Tigron 
d'or Se de l'Ordre du Chardon , Se 
de plus 1 Protcûeuc du Royaume 
d'EcoiTe. 
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CHAPITRE XXXVI. 

t-tablijfement de l'Ordre Militaire 4^ 
Saint Jean-Baptistï 

JK de S A I N T T H O M AS. 



LA Noble ville d'Anconc , Ville 
Epifcopale & Port de Mer d'Ita- 
lie » Se fcicoée dans l'Etat Eccleiîafti- 
que 1 vante parmy fes antiquitez d'a- 
voir donné naiflance à un Ordre Mi- 
litaire > qui portoit le nom de faint 
Jean-Baptifte Se de faint Thomas. Le 
zcle 6c U £ie;é de quelques Gentils- 



: .-»« CfilTALIME: i^f. 

i gommes de cette, Ville ,^n compien- 
cerenc rétablUTement par le fecours 
qu'ils donnèrent aux pauvres malades» 
qu'ils rcçûrçriF chïritablementj SC auf-, 
.'quels on bàcic des Hôpitaux qui f^ 
changèrent bien-tôt eh Coœitiande- 
ries ,- par les biens qu'on y fit i & Icî 
Privilèges que leur donnèrent les Sout 
vcrains Pontifes > qui les ayant éleveï 
à la dignité d'Ordre Militaire de l'E- 

fUfe, fous les heureux au^içes de faint- 
ean-BaptiAe Se de laint Thomas > les 
obligèrent de faire la Guerre aux Banr 
dits , pour faciliter le paflage aux Pèle- 
rins , que la dévotion portoit à vilitct 
les faints Lieux. On ne fçaït point pré- 
cifément l'année de l'inditution de céc 
Ordre 3 ce qu'il y a de plus certain > 
c'eftxiu' Alexandre IV. Pape qui jnon- 
ca&irle iàint Siège l'an ftiil deux cens 
dnquante-quatrç , & dont le Règne 
dura fix ans Se demi ou environ > 
l'approuva en donnant aux Cheva- 
liers la. Règle de faint Auguftin , Se 
pour la marque de leur Dignité; i il 
voulut qu'ils porta/Tent fuj: l'eftomach 
une Croix rouge ou de gueules , tpu- 
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te Ample » dans le milieu de laquel-^ 
le il y avoic une Ovale > qui contenoir 
les Images de ûinc Jean - Bapcifte 
Se de faint Thomas > Patrons de 
l'Ordre. 

Alphonfe X. du nom y dit le Sage r 
Roy de Caftille , qui regnoit dans le- 
même temps que le P?pe Alexan-< 
drc » les appella dans fes Etats pour 
les défendre des incurHonsdes Mau- 
res ] les combla de iès bienfaits , 8c 
l'année mil deux cens quatre -vingt 
quatre , qui fut celle de fa mort , il 
leur laifia par fon Teftament de gran- 
des richefles. Outre l'Approbation 
3 u* Alexandre IV. donna à cet Or- 
re » il reçût fa confirmation d'Ale- , 
xandre V. Se de Jean XXII. Mais 
cet Ordïe érant déchu de fa gran- 
dcuï & tombant peu à peu, la pluf-^ 
part des Chevaliers s'unirent à ceujc' 
de Malche > aufquelï ils donnèrent 
leurs biens '. les autres qui ne vou- 
lurent point de cette union , firent 
un Ordre particulier fous le nom 
feul de fairit Thomas , pratiquèrent 
toujours la même Règle , Se garde- 



faint Louis Roy de France > qui con- 
quit le Royaume de Naples Se de Si- 
cile fur Manfroy Fils naturel de Fcde- 
tic n. qui s'étoit injuflemeiu emparé 
de ces deux Royaumes , après avoir 
eropoifonné Conrad: fon. frère. Céc 
'Ufurpateur s'étant attiré'lâ haine de 
fes fujets & l'in^itié des Papes par (es 
violences Se {à tyrannie > fut excom- 
munié par le P^ Uib^ùn IV. qui of- 
frit la Couronne de ces deux Sicilés» 
comme on les nommoit en ce temps- 
là,à Charles Comte d'Anjou , avec 
les conditions requifes de Fief Se hom- 
mage au Saint Siège Se d'un léger tri- 
but I ainfi qu'avoit déjà voulu »ire In- 
nocent IV- l'an dixième de fon Ponti- 
ficat. Ccjeune Prince qui avoir l'hu- 
tneur martiale ne crût pas devoir re- 
fiifer un offre 11 avantageux > Se ayant 
levé des troupes condderables il fe mît 
enchemin pour allef recevoir les Cour 
rennes qu'on luy prefemoiç de û bonr 
ne grâce. Mais le Pape Urbain étant 
mort far cts entrefaites , Clément IV, 
qu'on luy donifa pour fuccefleur luy 
confirma la .dQn^ioj). de Jôa Ptéde^ 
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ccfTeur , & le Couronna Roy des Acax 
Siciles dans faint Jean de Latianj-avec 
les cérémonies & les fermens ordinai- 
res de fidélité au Saine Siège. Après 
ceh Charles alla preicnter Ja Bataille 
à Mainfroy , qui fut entièrement fii- 
neftc à ce Tyran » qui y perdit Thon- 
neur , la vie & l'Etat tout cnfemblc. 

Cependant comme cette ConquétCi 
todte glorieufe qu'elle fut à Charles > 
luy étoit encore ^iff atée par le jeune 
Coiiradln Duc de ^aùbe > fils du feu 
Koy Conrad Se petit fils de l'Empe- 
teur Fedcric II. qui tâchoit d'engager 
dans fon party les Princes d'Allema- 
"éne : c'cftce qui l'obligea d'établir un 
■Ordre de Chevalerie Tan liéS.à Mef- 
fine , ville Capitale du Royaume de 
Sicile 5 pour gagner les principaux Sei- 
gneurs &: fe faire un puiffant party 
pour empêcher la révolte des peuples, 
tt pour roppolèf à la puifiàntc Armée 
l|uc Gonradin' avoit levée par le mo^ 
yen de fes amisV II donna le floiti de 
Croiflant à cet Ordre , 6c le Collier 
dont il honora les Princes & les Sei* 
gncûrs ^oi -foinoienc fon-augufte' 
Coati 
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Cour > étoit compofé d'une Chaîne 
tfor>entrel^e d'Etoiles K de Fleurs 
éc Lys, * au boni de laquelle peodott 
BU Croiflanc , avec ces paroles pouc 
ëcTÎfe Dontc tùtitm implcat. 

Le Pape Clément IV: approuva cet 
Ordre étant pour iers à Peroufc, «c 
hiy accorda de grands Privilèges , en- 
joignant 3UÏ Chevaliers de prendre 
bautement les intérêts de r£glife> de 
etrder l'hôpitalité aux étrangers Se 
Pèlerins , Se d'avoir beaucoup de cha- 
rité- pour les morts > en leur rendant 
les pieux devoirs de la fepulture : De 
plus il leur étoit ordonné d'éviter en- 
ir'eux toutes fortes de querelles te de 
^Ti£ons. Pour être reçu dans cet Or- 
dre il falloir faire preuve de Noblefiè 
ée<}uatre degrez du côté paternel , iSc 
n'avoir aucun reproctie en ù. peifonne 
îDy en fa fiimille; Cet Ordre qui eft 
voihhé avec la Royale nuHbn d'An- 
jou 1 a été changé enceluy de l'Etoile, . 
wiifubfifte encore en Sicile au rippoa 
ae Juftiftiani. H ne peut y avoir plus 
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deïoixantc &<lcux Chevàtiers que» 

remplace à mefurc qu'ils meurent , 8c 
tionent au lieu duColUer uncCrobt 
d'orfurl'eftomachïi huitpoifttesj &» 
au milieu on y voit une Êco^ tellit 
^q'on la repréfentc icy. 



Ceux qu! parlent du fécond Ordre 
de Chevalerie nitmimé le Croiffaotj 
en font Auteur René d'Anjou dit le 
Bon , Roy de Sicile , Duc d*An)00 «£ 
Comte de Provence. L'érabliffcmeni 
s'en fit le onzième d'Aouft de l'année 
«448- en la. ville d'Angers ,eni'hoo- 
ncur de iàint Maurice , pour la protc- 
fôon «lela j^» Eglife tç k gloiiçc.dc 
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&s Btats. Xx. Symbole de c^t Ordcç 
ctoit lin Croiflant d'oc > fur lequel oq 
Toyoit écrie en Ixttces bleues iox "* 
■Croiffattt'j qui cft «ne efpece de Logo- 
grifc } voulant dire qu'on acquiert L04 
ou Louange en Croiflànt ea vertu 9e 
en gloire. Le nombre des Chevaliers 
devoit être de cinquante>quelques-unf 
difcnt de trezice-U3f > qui portoienc fur 
le bras droit un Croiflant d'or émaillé 
de rouge j au bout duquel pendoienc 
autant de petits Bâtons d'or façonnez 
en Colomnes ^ bu de petites Aiguillet- 
tes , que les Chevaliers «'étoieni croa- 
vcz en de genereufes occafîons :; De 
rprteque ^r le nombre de ces peu» 
Bâtons pendans on pouvoit facUemenC 
Juger de leur valeur ic des belles a-t. 
âiohs qu'ils avoicnt £ûtes.Les Cheya- . 
lier&i>orcoientau0i le. Manteau de vef 
iours cramoiii rouge Ce le Mamcleidç 
velours blanc » arec la: doujbleure Sç . 
Soutane de mêmeific au c6té droit fous 
le bras un CroilTant d'or pendant à une 
cbaî«e de.mâme»attaché fur le haut de 
iamanchcrf;'çtoit-ii, l'habit de cqrégic^ 
jiicv Lots.^Hfi U Roy ffew 4'Afyp^ 
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fit cette Inftitution , il voulut que lô 
r Chef fe nommât Sénateur ou Prcii- 
dent> titre qu'il ne rojlat jamais pren- 
chre par moaeâ^te , quoy qu'il fut atta* 
ché à fa petibdne 8c à celle de Ces fuo 
eelfeuts » mais ilfe contenta de c^uy 
de Manutenteutiou Encreteneuri fous 
la prbteâion de làint MauricË > corn-. 
me j'ay déjà dit , auquel il voulut at- 
tribuer la gloire d'être IcChefdecet- 
te Chevalerie- La Régie que ce bon 
Prince donna à ces Chevaliers confi-- 
ftoit en plufîeurs Aniclesi dont le prC', 
inicr étoitquenul n'y pût être reçu* 
fiy porter lès marques at rOrdre> s'il 
n'étoit Duc, Prince, Marquis, Comtci 
Vicomte , ou iffu d'ancienne Chcva^ 
lerie Se Gentilhomme de fes quatre lî- 
gne5,8c que fa perfonne fut làns vilains 
tias de reproche. L'AlTemblée decéi 
Ordre , qu'on nommoii aufli l'Ordre 
d'Anjou , fe faîfoit en l'Eglife de iàint 
Maurice d'Angers. Cet Ordre étfflt 
compofé de plusieurs Oificlers de con' 
fideration, comme d'un Chancel^nJJf 
Vice-Chancelier, d'un Treforier, d'iffl 
jgiçffier se Roy d'Armcs.Dans le pie^ 
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ftùcr Chapitre qu'on tîntiquî fut celiiy 
de fon InftitutioQ , on fie Chevaliers 
de. rOrdrç plufieurs Seigneurs des 

Slus iiluAres Se plus anciennes' familfes 
'Anjou ,,dç Provence 8c de Lorrai- 
ne* Se ceux entr'aticrçs qu'on nomme 
étoient Jean d'Anjou Duc de Calabre 
£c de I^rr^e , fils de René i le Vi- 
comte de laine Ballory > Saladin d' An- 
glute » Bertrand de Beauveau Grand 
Maître de la Maifon du Rcfy , René 
Préfident de la Çtiambre 4es Com- 
ptes à Par^^ Gouverneur du Châ- 
teau d'Angcrî. 

Voilais deux Ordres du'ÇroifTant 
que j'ay trouvez dans, les Auteurs : 
Mais ou Jû^ianl s'efi i;fompé en 
faifant Clurk^ d'Aiijou Roy de Na- 
plcs Se de Sicile; înftîtuteur de cet Or- 
dre ( peu d'Auteurs convenant avec 
luy dans-ceVait) ou il a ccmfbndb l'Orr* 
(ked^Aïqou àably par le; Roy Reni^ 
aWc'te prunier , puifqu-'il y rapporté 
le nom des mêmes Chevaliers qià fu-* 
rem creésdansle fécond. Jelaiueaux 
Leâteurs la l^çrté de porter leur, yun 
gement fur cette difiiailié. * :. , .' 
y 3 
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CHAPITRE XXXVIII. 

fîifloire it V Ordre Miiirairi de 

L A C O L O M B E. 



ÎEaa I. de ce nom , Roy de Callaie.' 
croyint qu'il étoit Je h gruldem, 
d'un Prmce de ûire fiturir djili fe»•^ 
Etats le culte de Dieu , en fiiilkac 
triompher 11 Religion de fes enne- 
mis, établit pouf l'oppeferprincipa- 
Icnient aux ravages des Maures , r<?r- 
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iâre Militjtire de U Colombe Tan mU 
trois cens feptantc-ncuf à Scgovie. 
Il y a quelques Hiftotlens £rpa£Dols 

2 aï en tapportent rinftitutlon à Ibn 
Is Henry III. Tin mil ticûs ceitf 
guatre-vlnet dix-neuf. Quoyqu'il Cft 
ioit > l'un des deux fît faire un nom' 
bre de Colliers d'or t enchaînez df 
rayons de Soleil > ondoyez en potnr 
te > 8C au bout une Colombe émaiU^è 
de blanc > les yeux 8C le bec de gueur 
les. Le jour de la Pemec&te il Ce para 
de ce Collier , U en difttibua plufieurs 
à fcs Favoris» leur donnant aufii un 
livre illuminé > qui contenoit les Sta- 
tuts de l'Ordre. 

Les Statuts les plus remarquables 
contenus dans ce Livre étoient , que 
le Simbole de la Colombe > qu'on leur 
donnoic pour la marque de leur' Dt- 
cnité » fîgnifioit qu'ils dévoient tou- 
jours tenir leuf Aipe dans une gran- 
de pureté > qu'ils la dévoient telle- 
ment purifier, que tous les Jeudis de la 
Semaine ils tcçûfîent lauinteGom- 
munton. Ils promettoîent de garder 
la foy conjugale envers leurs Epoufes* 
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d'expofcrlcur vie pour la défenfe dç 
la Religion , dé prendre fous leiu: pro:- 
te£ïion les Vierges , les Veuves Se le* 
Orphelins > & de défendre tes Fron- 
tières du Royaunnç 4c:la,furqur des 
Barbares. Toutes ces ■ Loix étoient 
Saintes K faifoient connoîrre la pieté 
de ce Roy , mais les efperances des 
grands biens qu'où attendoïc de cet 
Ordre j s'évanoUi.rent avec la niort 
■de ce Prince. Ses S)jccefîcuis ne s e- 
tant pas beaucoup inter^iTcz à là con- 
fervation.- 
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CHAPITRE XXXIX/ 

tiij^oire de l'Ordre Militaire d» 
DrAGOM RlNVSRSE'i 



S'il y a jamais eu Empereur apfcs 
le grand Conftantm à qui la Reli- 
gion ait eu de particulières obliga- 
tions > c'a été {ans. doute l'Empereur 
Sig^ond , qui établit dont rAtlema- 
gnc l'Ordre du Dragon Vaincu ou 
Renverfé. Ce grand Prince qqi réli- 
lûc en fa petfoonç l'Empire avec le» 
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RoyAufflcs de Bohétne K de HcKigiJi 
fut élu par les Allemanils après ivmÉ 
dégrade VcncèiUs (où fre^e » quo &' 
brutalité & Tes autres vices avoieot 
rendu indigne de comniander à tajtt ! 
de belliqueufes Kàtions > qm compo» 
foient ces grands Etats. Lors qu'il 
Hit monté (iir le Tr6ne Impérial > oô 
Içût le firand le glorieux deflein qu'il 
forma d'âffembler up Condle.Gené^ 
rai , pour remédier au Schïfme perni- 
cieux qui rcgnoit alors dans l'Eglifit 
pat les trois prétendans à la Papauté . 
Jean XXIII. Grégoire XII. & Be- 
noît Xm. quiau lieu tle la gouverner» 
luy étoient ua fifàcheiix fujct'de fcan- 
dale. M^is quoyque ce mal fut bien 
grand > il y en avoit encore un plus 
fâcheux , toute l'Allemagne se la Bo- 
liémc étoiem inférez de rHéréïie ^ 
Vviclcf > que des efprits rcmuans fi in-- 
quiets y avoient apportée d'Angleter- 
re- La puiflancc Se l'adreiTe de Sigif- 
TOond ayant obligé non -feulement 
les Princes Chrétiens qui étoient fi.di- 
vifez à caufe des differéns' pards qu'ils 
«voient embiaffez » mûi mSiiaiaài 
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lE^apes : les ayant, dis-)ç , obligé à ter* 
CDÎnei CCS fachcufes divisons > eu ^e 
foômettanc aux déçifions d'qn Conct- 
çUe Général > il en fit aflcmbleç un 
dans la ville de Confiance > <}ul -com- 
mença veis la fin de l'année 141 4- 

■Cm fçait l'heureux fuccéz qu'eût ce 
célèbre Condle par U dépomion de$ 
trois {H-étcndam au Pontificat , Se par 
l'éleâioti unanime de Martin V. on 
(çaiç auffî Je jufte ûippltce qu'endure" 
rent Jean Hus Se Jérôme de Pragucs * 
les deux plus fameux Seâateurs de 
THéréfie de Vvtclcf, qui forent b^â^ 
lez tous vifs après leur rechute Tcanda-i 
leufedansrH.éréfie) fie h condamna-^. 
tion déserteurs de ce féditicuat Hété^. 
£arque. 

Mats cette çondamtution n'abatit 
pas toutes les têtes de ce Scr^ç , ac 
rHéréfie ne laiiÇt pas de prendre de. 
fortes racines , $c ;<^ fe rendre tedou-* 
table à la Reli^on par le grand nom-', 
bre de fcs Parti&ns. ï)c forte que Si^ 
giûn.oq^ pour achever de détruire ces 
Héréâqucs,qtû fembloicnt même me- 
lucer l'Empire , ixabh^ dans L'ËgUfc; 
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un Ordre Milicaire > fous le nom du 

Dragon RctiverfÉ. 

Les Chgyaliers de cet Ordre por- 
toient une Croix Flcurdelîféc de vcid, 
èc vax jours Solemnels le Mànteai» 
d'Ecarlate % avec une double Chaîne 
A'x>t > au iKtut de laquelle pendoic un 
dragon vaincu , atix Ailles abbatucs > 
émaillé de divcrfcs t»«leurs * Simbole 
des drfferens artifices dont le DiaUe 6c 
les Hérétiques fes Partifàns,fe fervent 
{)0ur tromper Çc féduîrc les peuples. 

Lorfque ce grand Empereur établit 
ejét Ordre , U oblige? les Chevaliers de 
prendre la diîfenfe delà Religon Ca» 
iholiqucSc à faite une Guerre irrccon- 
cîlrable à fes cruels ennemis > qui fai- 
folentSc dansfEnipire Se dans la Bohê- 
me de fi cruels ravages. Cet exemple 
porta le pieux fie le magnifique Roy 
d'Aragon AlpHonfe V. à cmbrafTer cet 
Ordrc'& à Tetablir dans fes Etats, afin 
d'y maintenir la Religion Chrétienne; 
dans (on lullre & dans fa fplendeùr» 
& d empêcher l'Héréfie d'y -feîre aur 
cône Conqn?FC. Cet Ôitdre s'eft aboU 
dans la fuite dcistèmpi: . - ■ -4 
CHAPITRE 
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CHAPITilE XL. 

giijtow des Ordres Militaires di 
SAivr Antoine. 




I'Ay pcirt-étre placé <ét ^pâïè'hdM 
_ de fon'rang , jiuifqu-il y a: ploiîeiif'j 
Auteurs qui dilcrit <|trê feh CraWi'tfÉSi 
ment éft en Ethiopie dés le qiiatticme 
Siècle î mais commC-cét Ordre eft peu 
connu , 6c que dans la Hollande ils çnf 
éleva unaatte fous le iri^itié'Honi reti 
Tan mil trois cens quatre-vingt d-iux ^ 
Z 



Nous allons parler en ce lieu de ces 
deux établiflemens. 

Dans les premiers Siècles d£ l'EglI- 
Tc , la Foy s'étant répandue en Ethio- 
pkpar le Mirtifteré ées Apôtres » .çjle 
s'y coriLfctva fort lûng-tcmpi dans Ta 
pureté , Se les Empereurs qui gouver- 
«oient ce vafte païs> eurent foin d'em- 
pêcher que Us Seftes impies ne s'y puf- 
ient inf roduire , fous prétexte de Ré- 
forme. Ainfi l'on peut dire que pen- , 
dant que coûtes les autres Nations fu- 
rent livrées en proye aux extrayagan- 
ces &c aux malices des Héréiîarques* 
cet Empire fut comme l'azyk & le ca- 
pitole cle l'Eglife Romaine. VersTan 
370. un de ces Princes nommé Jean , 
qui eût beaucoup de ^eté se de Reli- 
gion y Si à qui les Empereurs qtii luy 
«nt 'fuct;iedé (pat redevables du nem 
de Prffie-feaa qu'ils portent , eûtdef^ 
fçin pour affermir fon Trône 8c pour 
défendre la Religion Chrétienne con- 
tre fes ennemisk d'établir fous les heu-- 
reux auffttçcs de nôtre Seigneur Jeûis-; 
Chrift ) un Ordre Militaire , i qui il 
ijonaji le nom de faim.AnïoineyProt&f 
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ôcuT de ce vafte Empue , qui ne com- 
pte pu moins que Toixante U dix R.ois 
pour fes Tcibutaires. On donna aujt 
Chevaliers de cet Oidre ( qui de- 
vokm exppfer leur vie pour mainte- 
nir l'honneur de la Religion } la Re- 
tle de ÙLint Baille > qui commen^oic à 
evcnir iî âmcufe dans l'Orient. De 
■ plus , cet Empereur établit encore un 
Ordre de Religieux > qui dévoient 
porter le même nom > ann qu'ils s'oc- 
cupaffent au fervice Divin & à la Prie- 
. le > pendant que les Chevaliers corn-' 
banroicnt pour la Foy- Dcforte que 
toutes les EgUfes de ce pats-là > font 
gouvernées par dei Kclî^eux de laint 
Antoine. 

Mais ce qui donna un grand luftre 
à cet Ordre Militaire j ce furent le& 
grands Privilèges que PhiUppes VU. 
fccceflcur 8c ms dejeanjluy jaccor- 
da ) comblant de grâces Se de b^cns les 
Chevaliers , 8c voulant honorer la 
Croix de faint Antoine ., qu'ils por- 
toient fur l'eltomach , d'une bordure 
d'or. 

• J>C[^S}Ce Prince ordonnat^uc tot^* 
Z i 
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tes les Familles de Ton Empire > danr 
lefquelles il fe trouvecoit trois gar- 
çons j feroicm obligées de donner le 
fécond à la Religion , ce quL s'obCet' 
voit avec tant d'exaûitude & pour ain- 
ii dire de feverité , que fon propre fils 
ic ceux de (es SuccelTeucs , dévoient 
être fournis à cette Loy > dont les fculs 
çnfans des Médecins Se des HaHtans 
de rifle de Meroé , dévoient être 
exemptez. Quelques Auteurs rappor- 
tent que faint Léon le Grand approuva 
cet Ordre , 8c depuis le Pape Pic V. 
luy a donné Ton Approbation par une 
Bulle authentique Se remplie de louan- 
ges , pour cet Ordre & nombreux Se fi 
célèbre. 

I^ ville de Meroé qu'on dit avoir 
été bâtie par Cambyfcs , 8c qui eft fci- 
tuée dans une Ifle formée au milieu 
du Nilj d'un temps immémorial, eft la 
demeure du Grand Maître ; le Prefto 
Jean-Claude l'ayant donnée à la Reli- 
mon 1 & un autre Empereur des Atyf- 
uns nommé Alexandre III. confirma 
cette donation > à condition que T Ab« 
hi de ûûnt Antoine Général de L'Qt' 
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3tc Monaftique » y auroic auflî fon 
Siège. Le Confeil du Grand Maître 
de l'Ordre > eft compofé de douze 
Chevaliers Se de douze K.eligieux da 
ùint Antoine î & il y a cela ide. réipari 
quaMe dans cet Ordre * que )cs R^eli-; 
gieux & les Chevaliers (e fuccedent 
alternativement dans la Charge Se la 
IXgaité de Grand Maicte. Deforte 
que fi céluy qui vient à mourir ét(»t 
un membre de l'Ordre Militaire , îi, 
, d«t avoir pour fon SuccelTeur un Re- 
ligieux de 1 Ordre Monaftique àc laïnr 
Antoine. Cependant il çft dcferidu 
pat les donftitutions , d'y .nommer st»^ 
cun Chevalier ou Moit>e de la Fa- 
mille Royile ) la Politique Tayanc ain-, 
Ë voulu >'à caufede la puiflancep:-, 
traordinaire du Grand Maître dans 
l'Etat. 

: La C&ur de ce Chef-d'Ordire eft, 
fompeute '8c magnifique. Tous Les, 
mois il change d'Officiers,» 5c cent 
Commandeurs de l'Otdre Se autant 
de FreresServansou.de fimpks Che- 
valiers , font côû jours,auprés d.e là per- 
fonne poui Uiy: It^yk de GMdc%.j U 

■■■ Z'i 
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n y a [«erque point de ViBcs dans ce 
grand Empire où l'on ne voyé «i une 
. Commanoerie ou un Convent de Re- 
lig^ux > dont le Prieur perce le nom 
d'Abbé. Les Religieux ne peuvenc 
excéder le nombre de vingt-cinq pac 
chaque Maifon , & quand un Cheva- 
lier ne peut plus fervir laReligibn à 
caufe de Ces blelTares ou de fa viêillêf- 
fe ) on le transfère dans un Convenc 
de CCS Moines , dont il prend l'Habit • 
lans pounant s'aHôijcttir à toutes leurs. 
Règles. 

L'on compte dans^ cet Ordre et 
trois fottes de Chevaliers > les pre-* 
miers ce font les Commandeuts ^ qui. 
doivent être pris des FaniiUes Noble» 
du Royaume > les féconds fbntlâs Frc" 
res Servans , qui fe dîvifenc eiKore en 
deux cfpeces î les premiers font tirez 
des Familks qui vivent noblement , gc 
ceux-là s'appliquent à l'étude » Se fuc* 
cèdent aux Ecclefiaftiques qui font 
eonfacrez aux Minifteres des Autels» 
Se qui polTedenT beaucoup de Bénéfi- 
ces. Ils ont au delTus deux- un Supc 
rieur , qu'ils appellent leur Doyen } 



Dï Chevaleilié. 271- 
St les autres font ceux qu'on applique 
2UX bas Offices de h R.eHgLon , qu on 
tire d'encre les Familles quî compo- 
fent , ce qu'on appelle le Peuple , SC 
ccluy qui leur commande , s'appelle 
Prieur. 

Les Vœux de cette Religion qu'on 
doit obferver avec beaucoup de pon- 
ûualité , font de défendre la Foy » 
de procurer l'avancement de l'Eglifc 
Romaine » donc les Chevaliers rc- 
connoiffem le Chef pour leur vray 
&; légitime Paftcur. Ils font auflî ob- 
ligez de garder la foy conjugale , Se 
de fournir à leur Empereur trois mille 
Chevaliers , lors qu'il eft contraint de 
faire la Guerre. Au- rcfte cette Reli- 
gion poflède de grands biens , qu'on 
fût monter à plus de deux mïlions t 
fans parler des Droits qu'elle tire fut 
les Juifs qui trafiquent daris leur Iflcfic 
fur les Mahometans qui paflent pour 
aller en Pèlerinage à la Méque. Lors 
qu'ils vont à l'Armée, on dit qu'ils 
portent un Etendard noir , où d'un 
côté l'on void la Croix de l'Ordre * 
le de l'uitrc un Ecuifon avec un lioa 
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rampant qui tient une Croix , Se reuc 
au tour on lit ces paroles » Vicn L eo de 
Tribu fuda , qui font les Armes de 
l'Empereur des Abyflins. En voicy la. 
cèprefentation dans cette figure- 



Le fécond Ordre Militaire de faint 
Antoine fut inftitué l'an mil trois cens 
quatre-vingt deux , par Albert de Ba- 
vière Comte de Hainauc > de Hol- 
lande & de Zelande > dans le defleîn 
de faire la Guerre au Turc. Mais fà 
mort éteignit céc Ordre. Ils avoienc 
pourtant autrefois une Eglifc dans un 
Château prés de Mons en Hainaut. 



Di Chevalerie. 2,75 
Les Chevaliers portoient un Collier 
d'or » fait en forme de ceinture d' Her- 
mite , où pendoit au bouc un Bâton 
fait en béquille * avec une Clochette 
de la manière qu'on te reprefente dans 
les portraits de iainc Antoine. 
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CHAPITRE XLI. 

Jlijioift de l'Ordre Militaire de 
e'HïilmINEj & de l'Ordre de -CEv<r*' 



IL y a deux Ordres Militaires de ce 
nom ) inftituez par deux diiferens 
Princes. L'uneftTean V.diinomDuc 
de Bretagne > S^: l'autre Ferdinand le 
Sage Roy d'Aragon & de Napies. 
Après que Jean V. furnommé le Vail- 
lant eut pacifié ion Etai , diviic par ks 
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guerres Civiles, ac affuréla Paix au 
dehors par le Traité de Gœrrande > tl 
.ne Tongea plus qir'à|e faire refleurir ef| 
inCituant ou renouvellanc, félon quel? 
ques Ailleurs., l'Ordfe MiKcaire dç 
Bret^ne appelle de l'Hermine , en 
1565. Les Chevaliers dévoient porter 
un Coûter doré^naUIédetilanCicharr 
!gé; d'Hcmiines palfante» » avec ceç^ 
deyiCe , JS ma. vit. Les Hermines s'enr 
tretenans entrelacées de Chaînons 
d'or } au bas du Collier pendoit la iîgUr 
re d'une Hernùne palTante , acoUéedç 
la Jartiere de Bretagne , foii? une Cou- 
jonnc d'or reievée d'Hermines, à la 
même devife. ■ 

Ix fécond Ordre de l'Hermine fut 
ihftitué par Ferdinand d'Arraigon, 
apés avoir chafTé Jean Duc de Lotr 
. raine qui s'ctoit emparé de laCrJahrç, 
-il fc" trouva paiCblepoirefleurdu Ro- 
yaume, de Nazies* ■ Mais il fe form* 
dans fes Etats des Ennemis gncorç 
plus dangereux que ceux qu'il en avoir 
cha{fez , par la conjuration que fit con* 
tre luy le Duc de Scffc Prince de Ref? 
iane fon prent> pour l'aiTanine); « mais 



ty€ Histoire dis Ordris 
Ion deiTein ayant été découvert , les 
Conjurez furent obligez de prendre U 
Fuite. Ferdinand qui avoitrame gran- 
de pardonna au Prince de RefTane , Se 
pour lailïcrune marque de la fidélité 

?ue fes Sujets dévoient garder à leur . 
ouverain > il inftitua dans fon Royiu^ 
me vers Tan 1483. l'Ordre Militaire 
de l'Hermine. Ceux qui en fiirent ho- 
norez portoient un Collier d'or , atl 
bout duquel pendoït une Hermine paf- 
fante auffi d or , avec ces paroles pour 
devife , Malo mort tjuam fœdari j qui 
fignificnt } f'aime mieux mourir our é* 
mefalir. Par cet établiflèinent ildon- 
npit à. entendre combien grande de- 
voit être la fidélité d'un iujei envers , 
fon Prince, & qu'il devoit plutôt mot*^ 
nr qpe de jamais foUiller ion amepar 
aucune trahifon ny ïâcheté.Les grands 
Seigneurs du Royaume tinrent i hon- 
neur de irecevoir le Collier de cet Or- 
dre, 8c les Chevaliers qu'on y reçût 
prirent la Règle de faïnt. Bafile. Mais 
le Royaume de Naplcs étant entré 
dans la maifon d'Autriche , la Grande 
Maîtrifede l'Ordre de l'Hermine' foc 
auiîî unie à la Couronne. 
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L'Ordre Militaire de l'Epy fut fon- 
dé jâr François I. Duc de Bretagne * 
furnommé le Bîenaimé j fils de Jean- 
VI. dit le Conquérant. Ce Prince qui 
fçavoit que rien n'croic plus capable de 
s'acquecir l'amitié des Gritnds de fes 
Etats que de las honorer de quelques 
Marques qui les d Ain gaât de fes autres 
fujets ( Se étant bien aife en même 
temps de renouveller la menfloire de 
fon ayeul , le Duc Jean V. dit le Vail-^ 
lam , érigea cet Ordre , dcmt il fe' fit 
Chef K Grand Maître. Ce Souverain 
voulut qu'il portât le lœm d'£py , par^t 
ce que tes Chevaliers dévoient porter 
un Collier d or fait en façon d'une 
Couronne d'Epics de bled , joints les 
ans aux autres , Se entrelacez en Lacs 
d'amour. Au bout de ce Collier pen* 
doit à deux chainettes d'or une Her- 
mine > qai eft une paicebêtë blanche» 
comtne on l'a pâ> remarquer dahs là 
itgure précédente > pofée iur un gazon 
d'herbe , au dcffous de taqueUe étoïent 
ces mots jAma vie , qui étôit la De- 
vife du Duc Jean V. fon ayeul. C'eft 
Ûnû que ce grand Prince faifbic conf 
A a 
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aoîcre fa vertu 5c la grandeur de foir 
courage > 8c quelle écoit la purçré dà 
fon amc marquée par la blancheur do 
rHermine. On fçait ce que les Natu* 
raliftes difcnt de cette petite bête , qui 
erûni tant de fe ibiiiilér Se de perdre 
faBIaDcheuz >^ue lors qu'elle eft pour* • 
&iviepar les cbaflèurs elle aime mieux ' 
felaiiïer tuer que de pafier autravers. 
d'un bourbier. Ce Duc fît aufli rebâtir 
de neuf fon Château de J'Hetmine i SC 
compofa fon Ordre de vingt- cinq ■ 
Chevahers , qui dans les jours de Cé- 
rémonie étoient vêtus de Manteaux " 
de Damas blanc , doublez de Satin în-> 
catnati leuc Chaperon étoit de mê- 
me > fur lequel parotUbit le grand Col* 
lier de l'Ordre , compofé d'Epics de 
Ued. Quelques Auteurs difent que les ' 
Ducs de Bretagne ont établi cet Ordra 
de l'Epy , pour marquer le grand fie 
louable foin qu'ils ont pris de rendre 
leur païs fertile en toutes fortes dç 
grains- -^ ^ 

Les Chevaliers fuivoient la.Re^e 
défont Auguftin » ils étoient obligée ' 
ide combattre pour la Foy 6c peut I4 
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défenfe de la Religion Catholique , 
dVvoir beaucoup de dévotion au faint 
Sacrement de 1 Autel > de garder h 
chafteté envers leurs Epoufes , Se d'ê- 
tre fournis à leur Grand Maître. Cet 
Ordre qui fi)t inAicué en- 1450. a été 
éceint par la réunion qui s'eft faite de 
cette belle Province à la Couronne de 
France fous Châties VIII. 
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CHAPITRE XLII. 

fiiftoire de l'Ordre Militaire de 
l'Ouksj dit de Saint Gax, en Snijfè, 



Y 'Empereur Federic II. étant vc- 
1 ^nu par dévotion à l'Abbaye de 
faint Gai en Suifle.pQur y accomplir 
un Vœu qu'il avoit fait > donna de 
grands biens Se en même temps de 
grands Privilèges à ce Monaftere , en 
faveur de fon Abbé &: de la NoblelTe 
du païs. C'étoit un eficc de la rccon- 
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twiAance & de l'dïligacion qu'il leut 
avoir d'avoir pris fon party pour lay 
aider à parvenir à l'Empire après la dc- 
pofîriott de l'Empereur Othoti IV. 
Cet Empereur accompagné des PritïT 
ces 6c des grands Seigneurs de l'Em-»- 
pire ï pour rendre fon aaion plus ré- 
coramandable inftitaa l'Ordre Mili- 
taire de l'Ours l'an J115. enThonneur 
de Caiaz Urfe, qui écoit un des Soldats 
de la Légion de Thebcs , qui fut mar- 
tirifé devant le Temple du SoleU à So- 
leurre, où le corps y repofe fous le 
grand Autel de l'Egliiè Collégiale, &: 
donna aux principaux Seigneurs de fa 
fuite des Colliers ou Chaînes d'or » au 
bout defqupUes pendoit un Ours c- 
maillé de npîr. -, 

Federic voulut que cçt Ordre fut 
conféré par ks, Abbez^e faînt Gai , 
fuivantla Bulle de ton inftitution. Les 
Chevaliers fe dévoient .trouver tous 
les ans en l'Abbayf de faint Gai , à la 
Solemnité de cet Apôtre d'Allemagns 
Ecoflbîs de Nation, dont la Fête tom-. 
be le 16. 06tobrc: Et ce jour-là ceux 
qui- avoient été défignez pour être 
Aa 3 
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Chevaliers recevoient le Collier de 
l'Ordre & s'engageoieqt par Vau à 
défendre l'Eglife contre les Infidèles. 
.Cet Ordre a été long-temps en vo- 
gue dans les Cantons SuiiTes , pendant 
qu'ils vivoient fous la domination de 
la maifon d'Autriche > mais depuis 
qu'ils fe font érigez en République > 
ôc que les Fons & les Châteaux des 
Seigneurs Se des Gentilshomtnes ont 
été cafez , cet Ordre s'eft entiercaicat 
éteint.-.. 
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CHAPITRE XLIII. 

Hifioire de l'Ordre Miliiaire des Chf 
valiers de Sainte Marie , dits 
les Frères de la Jubilation. . 



PEndant que les Princes Chrétiens 
faifoient tous leurs ciForts à pro- 
curer ïa gloire de l'Egiife par la deftcu- 
£tion de fes enneiriis , le Démon de 
fon côte ne fongeoit qu'à rétablir fon 
Empire , en vomiffant de temps en 
temps de nouveaux Hércûarques dans 
le monde , qui infeâolenc du poifon 
de leijrs malheureufes Héréfics , les 
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plus floriflans Royaumes de la Chré- 
tienté. Chaque Siècle n'en produit que 
trop d'exemples , & fouvent même 
ces Chevaliers qui avoient fait Vœu 
de défendre la Religion , Se de foûte- 
nir la pureté de leur Foy jufqu'à ré- 
pandre leur fang, la trahifloient lâche- 
ment en fe laiflarît entraîner au tor- 
rent du libertinage & de l'Hcréfie , 
comme nous l'avons déjà vïi. Ainû 
les differens fenrimens de Religion 
des-unifiant les Familles entieres,c3u- 
foient finon des Guerres Civiles, du 
. moins cngendroierit des querelles do- 
meftiques , qui étoient d'une perni- 
cieufe conféqucnce pour la Religion. 
Ces defordres firent naître la pcnféc 
à en faim Evêque de Vincence, connu 
feulement fous le nom de Barthélémy 
de l'Ordre de faint Dominique > donc 
le zélé fe répandott avec tant d'édifi- 
cation par tous les Royaumes de la 
Chrétienté , d'établir en Italie un Or- 
dre Miftaire fous le nom de fainte Ma- 
rie , dans le dertein d'y apporter un 
prompt & efficace fecours. Ce fut, en 
1253. qu'il inftiîua ces Chevaliers fous 
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la Rcgle de faint Auguftin , qui étoit 
aufll celle que falnt Dominique avoît - 
donnée à fçs enfans. Ilsporioîemune 
Soutane blanche, avec une Croix rcù- 
ge fur l'eftomach , à la bordure d'or» 
accompagnée de deux Etoiles en ch. f. 
Leur Manteau étoit de couleur grife. 

Le Pape Urbain IV. dorma fon Ap- 
probation à cet Ordre en iz6i. dont 
les principales obligatbns étoient dc 
défendre TEglife contre les Infidèles 
&: les Hérétiques , de ne fc fervir que 
d'équipages fort fimplcs rtc fans aucu- 
ne broderie lors qu'ils étoient obligez 
de monter à cheyal , de gatder la foy 
à leurs Epoufes Se robéïflance à leur 
Grand Maître. De plus , ils faifoient 
Profeflion d'avoir un foin parciGulièr 
des Veuyes Se des Orphelins > de tra- 
vailler à mettre la paix dans les Famil- 
les Se à réconcilier les particuliers. Céc 
Ordre fe répandit beaucoup dans tou- 
te l'Italie, & lés'Chevaliers y pofle- 
doient de riches Commanderies , 8c 
principalement à Bologne > à Mode- 
ne , &: à Mantouc , 8c pour être du 
nombre des Chevaliers * il falloir faite 
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preuve de Noblcffe du côté paternel 
te tx)%Kinc\. Cet Ordre n'avoit point 
de MonaRcrcs ny de demeure parti- 
culière pour y rçnfermer ces Cheva- 
liers » mais chactiTi d'eux demeuroïi en 
famaifonavecra Famille. Comme ils 
jouiffoicnc de toutes les coihmpditez 
de la vie ) Se qae dans la^ fuite ils fongc- 
rçnt plutôt à paffer le temps dans Ici 
plaifirs , qu'à s acquiter des obligations 
de leur Ordre , le peuple peu content 
de cette conduite > les appella par une 
efpece de raillerie Se de mépris > les- 
Frères de la Jubilation. Céc Ordre cft 
maintenant ^ceint. 
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CHAPITRE, XLIV- ^ 

Siabtijfcmtnt des chevaliers de l'Or-] 

ire Militaire de NÔTRE-- 

Dj1M£ DO R.OSAIB.E, 




CEt Ordre auquel on a donné le 
nom de nôtcc-Dame du Rpraîre * 
fut inftitué peu de temps après la mort 
de'faint Dominique > fi même fétablif- 
femehc ne s'en nt pas pendant la vie 
de-ce grand Saine j u zélé pour U glol- 
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re de Dieu & ranéantiffemenc des Hé- 
rétiques. On luy donne pour Fonda- 
teur -un Archevêque de Tolède nom- 
mé Federic» lequel voyant le ravage 
3ue les Maures 6c les In6déles Faifoîenc 
ans l'Effagne , conçût te loiîable £c 
généreux defleînde leuroppofer ^es 
peifonnes illuâres parieur naiflàhce ££ 
leur IMgniié > qui non-reulement puf-^ 
fent garantir fon Diocefe de leurs in- 
«urfions > raais ^laflent au^Ti les atta- 
t[uer dans les lieux dont ils s'éccnent 
rendus les maîtres i 8c les en chaflcr 
hontcuiement. Beaucoup de Noblef- 
■ fe , non-feulçmcnt de i'Archcvêché 
de Tolède, iï«is encore de toute l'H- 
pagne, s'engagea foiis les Enfeignes de 
cette Sacrée Milice , & on vît bien-tôt 
la Province purgée heureufement de 
cette maudite race fi acharnée fur les 
Chrétiens. Cet Archevêque avoit don- 
né aux Chevaliers la Règle de faim 
Dominique , où il avoit ajouté quel- 
ques Statuts particuliers. Nous ne li- 
fon"! point qu'aucun Souverain Ponti- 
fe ait approuvé cet Ordre , qui ne dura . 
pa« fort long-temps. La marque qui 
. diAinguoit 



^nguoh les Chevaliers des autres 
Ordres Milicatres de l'Eglifc > étôit 
une G^iiXv^oirié blanche & oioitié 
noire Vdbnt'les'~cxircinitczitoient en 
^rme de,f lenc-de-Lys , 8c au milieu 
on yoyôit dans une Ovale l'Image dé 
h Ciintc Vierge , qui d'une m:ùn foû- 
lenoic fon Fils > 6c de l'autre tènoic un, 
Kciûûre. '' 
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CHAPITRE JCXV. 

JjiJ^oire de l'Ùrire' MiUtatrt é^'-U 

Bande ou de l'Echarïe; ■■ ' 



ALphonfeT^. Ai nom, Roy de 
Léon K de Caftille , ne fut pu 
moins rherUier des Etats de fes Ao' 
cêcres » que de leurs vertus 8c de ieur , 
zélé pour !a Religion. Ce Prince qutj 
voulut donnq; aux grands Seigneurii 
4e fon Royaume 8c a fa Nobleflè des' 
marques de ù. magnificence , en tai' 
pt. temps qu'il travaillât au Uen dç 



DE Criyaleris: a^x 
rBglife 1 inftitua eb fa ville de Palaticc 
en ijjo. d'autres veulenc que ce foit 
en i3l9. L'Ordre de la Bande ou de 
l'EcferpQ 1 dont les Chevalieï^ por- 
totent un Ri^n de foyc rouge i.lArge 
de quatre doigts» en formé d'tch^rpe, 
prenaoc dé 1 chaule gauche au deûtis 
<du bras droit. .' 

Le premier Chapitre que ce Prince 
tînt de cet Ordre a fut en la ville de 
Burgos , où il fit vingt Chevaliers , U 
il n'y avoir que les Cadets des plus No- 
bles te des plus illuïlres Familles d'Ef- 
pagne » qui y fulTent reçus, après avoir 
Tuivy f^ac&ï éAïTiÀsli Qour > .oa 
combatcV'du moins crois^fets contre 
les Mwres. Cet Ordre fut d'abord en 
grande vogue'» Se Akâionfe Te fit un 
plailîr d'élever au» .Charges les plus 
confîderables de iSn Etat , ceux qui 
Croient honorez de cet Ordre , dont il , 
reçût de grands fcrvices dans les Guer- 
res > qu'il luy fallut foûtenir contre les 
Maures de Grenade. Auffî écoit-ce là 
une de leurs principales obligations. 
Ils n'ct<Menc auraints à aucune Reglcj 
ny ne faifoicnc aucun Voeu , le Roy 
Bb a 
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exigeant feulement dé ces Chevaliers 
te Serment de fidélité. Cet Ordre 
^ns la fuite des tetnps a été aboly i 6c 
la icule mémoire ^ui nous en refte > (6 
voit dans les Armes de (Quelques Maii- 
fonsdeNoblelTed'Erpagné j dont les 
unes font chargé^e's de Çandes de gueu' 
ks > Se les autres de Sinople. - 
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CHAPITRE XLVI. 
itifiéir* itt l'Ordre Militaire de. 

$AINT1 BlLlGITTl. 



CEtte grande Saînce qui ^totc une 
PrincefTe de Snede ,8c à faïqueUc 
l'tgHfe cft redevable d'un Ordre célè- 
bre de Religieux âc de ReltgieuEcsi 
établit encore vers l'an 1366. un Or- 
dre Militaire en Suéde qui portoit fon 
nom. Les Nations baiMcesqiii com- 
me des erïains d« movches > fortoiem 
Bb î 
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fie la Tatcarie 5c des autres païs ciicoo- 
voifins , ne f^foient point de couriès 
dans les R,oyiume& les plus av*U3cez de 
TEurope , ^ns y lùfier de trîfles mar- 
ques de leursipaiFà^s.. C'étoît un tQr- 
rcnc impétueux que nulles digues ne 
pouvoit arrêter. La Pologne > la Sué- 
de « le Dannemarck , é[oient,ordinai-' 
xement les lieux les plus expbfcz au 
piliagC) 8c c'eft: ce qui obligeai les Sou- 
verains de lever de groues Armées, 
2c d'établir des Ordres Militaires poia; 
foûtênir leurs efforts &c pour les- &ire 
rentrer dans leur païs. L'Hrftoire nous 
a laiiTé la connoiiTance d'iîQ Ordre > 
que fainte Brigitte qui avjpit époufétm 
puiiTant Fr'mce de Suéde , établit pour 
xefifteraux Barbares 8c pour s'oppoLei 
aux Hérétiques. Leurs autres princi- 

Êales obligatiQns 'éiôient d-enibveUr 
:s Morts > dç protéger les VcuveS) 
d'aliîftér les Qrph^ins s 8c d'avoir ùÀa 
des Malades dims les Hôpitaux. Cet 
Ordre pofledrât autrefois de grande^ 
richefles Se de belles Commanderiez 
en Suéde j Se lePape Urbain V. i'*- 
voit approuvé fous la Règle de/aiot 
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AuguAin > ec fous d'auircs conftini- 
tions qiù avoicnt beaucoup de rapport 
à celles des Chevaliers. <b .fai|j)tJcan 
de Jérulaleni. MaiscepuifTant boule- 
Y»cà de la Religion dans la Suç|dpj 
tomba bicn-tôc aptes la mort decéttè , 
grande Se fainté Princefle » qiïe fa vie 
Angélique 8c les Miracles qu elle fit 
après £a mort > onr fait mettre au rang 
dc5,Saints, La marque qui diftinguoit 
CCS Chevaliers des autres , étoit une 
Croix d'azur à huit pointes , peu diffé- 
rente de celle des Cheviliers, de Mal- 
the > iihon qu'au bas de la Ç^oix pcn- 
doit une langue de feu > Simbole qui 
leur marquôit i'aideur.de leur Foy 
pour la Religion Chrétienne , & de 
leur charité envers Dieu& envers leur 
prochain. ^ 
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■ CHAPITRE xî-yn. 

fftjioire de l'Otdre Militaire des Chei 
valiert de l' £ T o 1 L i. 




Qtloyque ,<iuelçiues Auteurs rap- 
portent rinflituuoiï de cet Ordre 
au Roy Robert fils de Hugues Capct, 
nous fuivrotis néanmoins le torrent ds 
ceux qui rattribuentâu Roy Jean. Cc 
Prince dès le commencement de fon 
Règne » s'étant appcrçû des fanions 
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«ue le Roy de Navairrc entirctchoitcn 
France , fous prétexte que fans uicunè 
formalité de Juihce j Uavoic&UtrehT' 
checlatêcedanslapriCon àKaouldéjr- 
liier Comte d'Eu fdn Conncuble » 
conv^cu dHnteUigence. avec tés en^ 
nemis de l'Etat. Pour les difTiper > ea 
s'aitachant les grands Setgneuri > in- 
flttua rOrdrede l'Etoile rasnnltroit 
censcinqùame & un > ou mil troiicens 
cinquante -deux i la Cérémonie s'en 
fie dans la Maifon de faine Oûen ou 
de Glichi ) prés de Paris. Pour ren* 
dre cet Ordre plus illuftre j le Roy 
Jean vDulut qu'A ne fut cotnpoft "que 
de trente Chevaliers , dont kiy Kfe? 
Succefleurs Rois de France , dévoient 
être Chefs 6c Grands Maîtres. Ce 
Prince donna aux Chevaliers une 
Chaîné d'or à cinq chaînons: «tVtre- 
hffez enfemble> au bout .de: laquel- 
le pendent une 'Etoile dot à cipq 
chaînons. Oh rapporte au0i quels 
d«vrfe de cet Ordre étoit ,'Mtnfifiaitt 
^^ibus Afir^ .viatm. , pour: tn^rqt^çs 
qii£ comme IIËtoUe àvoifc guidè'^S 
etou Mageis >^aâa:ide. Tenir .«^«f 
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jefus^Chrift enlctabkiie&eftiléétJfk 
ceux qui étoicnt hofloEcâ de cet Or- 
dre dévoient pri^ndrc nôtre Sêtgneut 
pour la Régie de lests aâions t ta 
tendre droit à-fluy pat le môyen^ 
cette Etoile-, qu'iUponoîem iUilnut 
de leur Collier. 

Les Che valieis dévoient porter for 
le haut de leuir H^it,. vers. l'épaule 

ruche > une Etoile d'or en broderie i 
Manteau de dâtnas blinc j te ^4an• 
telet ii doubleure de damas incarnaij 
êc la' Cotte d'Armes de même. U 
Cérémonie le fflifoit le fméme.jouï 
de Janvier» auquel les Mages Tuiv^ 
rent l'Etoile pour adorer le Sauvera 
du monde. Outtelc Serment de fide* 
lire que les Chevaliers fâifoient entiq, 
les mains du Grand Maître > ils s'oWir 
geoient de prendre les incexéts de h 
Religion Chrétienne > ie protéger ki 
Veuves »■ de fecourlr les. mi£erâ>ies.) 
de-vifiter les Malades &'lcs Piïtoa- 
niers , «c d'«n£eyclir les Morts. Maïs 
ïét Ordre ay^t été profané darftnt b 
coniuiion des GuenesiCivilesi» pat lo 
boeâtc^to^gveiixâB.pcéora^'màh 



gncs aufquels on le conféra^ Louis XI. 
en infthtfam cctu^ t|e {«me MkhcJ > 
ou Ç^yk» VU. letpi^quelquef .au- 
teurs , le donna au ChevaUer (tu Guet 
ft à fef Archers i (}« \s pprtent eacor 
re * ou le peuvem poïc«i lu); leurs car 
iaqucs-, , 
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'CHAPITRE XLVIII: ■* 

Hifioirt des Chevàiiers de f Ordre Mittî- 

taire de tA N W j -^^Ihsi wow* 1,1$ ' 

Akgohaut» de s. Kicows. . 



POur Tçavotr le véritable motif de 
réîablifTcment de cet Otdre qui 
fe fit dans le Royaume de Naplcs ^r 
Charles de Duras dans le quatorzième 
Siècle i U faut parler icy en peu de 
nets de la révolution qui arriva alors 
dam le Royaume. 

Fendant 
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- Tpendam <}u'Urbain VI. te Clément 
Vli. fe difpiKoienc fi opiniâticment 1q 
Souvflrain Poniificat > fie que les Prin- 
ces Chrétiens prenoient chacun leur 
pwty félon leurs îmercts , Jeanne âll» 
de Charles Duc de Cabbre fils de 
Robeic ^oy de Naples , petit fils du 
Roy Charles d'Anjou, frère de Êiint- 
LoUis « qui en ce tenips-là <^coit Reine 
dcNaplês K Comteflc de Provence. 
Se qui avoir époufé en quatrième Nop- 
ces Othon Duc de BrunfviCK ; n'ayant 
^cuvé dans Ur&ain , dont elle avoic 
pris hautement le party , qu'une ev* 
tréme ingcaritudc ,Xé jetta du côté de 
Cletdenc » donc çUe ibûdnt l'élcftion * 
te rairiftantjd'hopimes se d'argenc 
pour le mettre en polTeOîon de ta Pa- 
pauté. 

Urbain n'eût paspîÛTâtvû que U 
Reine Jçahne Reçoit déclarée pour 
Ciennenc, quHl fulmina, contre , elle > 
Se fc réfôlut d'inveflir du Royaume 
de'NapleSj comme d'un Fief dévolu 
ati Saint Siège , quelque puifTant Prin- 
ce qui fût capable aen cbalTer cette 
Reipe. Pourc^fefiecUjettàles yeux 
C c 
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hiT Charles le jeune Duc de Duns > 
etoche parent de Jeanne > qui malgré 
fesoblîgationsinfiniesqu'il luy avoù» 
embraflaavcc joyeToccafionque lùy 
etfroic le Pape de luy aider à conque* 
rir une Couronne* Se en ayant ieç4 
rinveftituFe> avec un fecour$ extraor« 
dinaire n'eût pas de peine à fe rendra 
Maître du Royaunse. Les NapoUtunï 
même ayant trahi leur Reine ouvrk 
rem les portes à Charles > qui s'étatit 
fQndulàns aucune perte maître de la> 
Ville > obligea enfinU Reine Jeanne»' 
qui s'éioit retirée dans le Château de 
rOeuf, à famaler. Quelque tempi 
après Othén ion nary ayant été batcti 
«(.p^ prlfoniûer dans le Comhit^ 
Charles fe mit en poâeflion du Ro- 
. yttumc. Mais dans la crainte qu'il eût 
que ia fortune ne fut pas bien aiTurée 
candis que cette PrinceiTe vivroit , par 
laphis barbare a^onquî fut jamais il 
l'a fit étranger , après avoir fouflcrc 
pendant fept ou huit moi$ toutes les 
rigueurs d'une très cruelle captivité. 

Ce Barbare avoit époufé Margue» 
tjtc BÎécc do U Acine Jeanact & apcé$ 
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ATOit conquis , oa plutôt uCurpé ù>n 
ROTaumc > U Toukit fiire Couronne^ 
ÙL tetomt Kcine de Naples. Pour en 
ttndtt U Cérémonie plus augufte , oa 
dit qu'il inHicw^ un Ordre de Cheràf 
lehe> fous lesaufpices deiaint Nico- 
las» en rhonneor duquel il Bt bâtie une 
magnifique Eglife ,- âc ordonna qM 
tons lei ans ks Cfaevaliers s'y ctouvii- 
toicnt pour y célébrée la Fêie. Cet 
Ordre donc C&uks de Duras ic fit 
le Chef I porcoit le nom de la N«f> wi 
du Navire ■ 4£ leaChcT^icrs s'appct- 
knent les Argonautes de âint nica^ 
ks. Ikdevcûemobfervcrla&egle de 
liùnt Bafiie » ec dans les )ours Soient 
^.flcls ils portoiuit un grand Manteaifc 
' de dunas blanc , 6c fur leur elUsn^h 
pendtnE le Collier àc l'Ordre > con^K»* 
M de doubles Croil&as d'argent & de 
de doubles CoqiùUes d'oc > attachées 
cnlenible arec des chaînons d'or , U 
au bout pend<Ht une ovale « dans lai* 
quelle il y avcÀt un Navire ér^uipè 
d'argent » avec cette de vi& > Nm Ce «• 
do Ttmfm. 
Cet OidrcfiiténUài'an 1381. quoy^ 
Ce i. 
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que tons les Auteurs n'en convien- 
nent pas > quelques-UDsen mettant l'é- 
tabliflcmcnt dcsKan 1378. 8c les au* 
ctes en 13.S9. Mais Charles de Duras 
ftyant conquis Napks l'ail tjSi. il y a 
plus d'apparence que ce fut dés- cectti 
année qu il fe fit Couronner Roy aveC 
ta R.eine Marguerite iz femme. Co 
Prince pour s'anermii dans û douvcL- 
le Conquête , ne manqua pas d'faonor 
ter les plus grands Seigneurs du R.o* 
yaume de foo CoUtct , & de leur fâirtf 
jprêter le Serment de fidélité dans U, 
^Témofoic de fon inlHtudcHi. LaI 
Chevaliers devoîeAt auâî promcttcd 
^ foûtenir les intérêts de l'Eg^ife > tC 
de prendre le pany d'Urbûn VL coa- 
tre l'Antipape Clément VU. Maisou« 
fctiam bien-tôt les bienfaits dlJtbàn -, 
fi en devint un cruel perfecutenr. De 
plus » ces Chevaliers étoient obligez 
■ «c mettre la paix d^uis les Familles , en 
travaillant i reconcilier les ennemis 
les uns avec les autres , 8c de s'vxâct 
aufli comme s'ils avisent éxé tous frè- 
tes ; deforte que fi quelqu'un de ces 
Chevaliers venoic i avcât de la haine 
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contre un de fes compi^ofis » il ^toîc 
oUigé de luy en &iie excufe & de fe 
recoadlîer.avecJiv)r .^uicfeaietic on le 
dépotiiUoic avec honte de l'Habit de 
tdtdre 9t4t fou CoUier. Nous tu H* 
fons point qu'aucun Souveiaia Pontife 
ait approuvé cet Ordre > que la mort 
tragique de Chades de Duras fit périr 
avec luy^ 

Il y a quelques Auteursquï atiri- 
, ttuent l'inuttution de cet Ordre à fatnt 
Loiiis. foit que ce foit le même ou qu'il 
foit différent! il cft toujours vray qu'ils 
portoient un incme Collier. Saint 
Loiiis réublit dans ià dernière expé- 
dition d'Afrique > pour encourager la 
Nobteâe Frànçoile à s'expofer uir les 
Mers avec luy » dans le delTein d'aller 
£tire la Guerre aux Infidèles , U de 
jAamer dans leur [âïs la ReUgioft 
ChrêticfSdé. Ces CHevadiers s'obtt^ 
getttim par Seritrtnc , de piendre tes 
tin«r€t» d« TEfltfé , de défendre W 
Veuves «tes OfpbeliasSfldrFainiUes 
4pptcwici( 
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CHAPITRE XLIX. 
C&fimre de COrdre des Chetulifrs dé 

L*Al«VOMClApi. 



G Et Ordre qui dans Ton inftkutioa- 
^ût un motif bien cbanKl U que 
lamour- profane lit naiire > aétidans. 
, U Tuice {ànâiâé par le changeipent qui 
j Ait &it > par un Prince ReËgieiut ^ 
craignant Dtcu- Amcdée VI. ^h nooM) 
dit le Verd , Comte de SaToye , ayant 
re^û de fa MaîtieiTe un BraiTclet £iic 
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de fcs cheveux & treflcz en lacs d**- 
œout } inftitua L'Ocdre Militaire da 
Lacs d'amour. La première Cérémo? 
nie fe fit le jour de la Fête de ùiot 
Maurice Patron de Savoye ; k ving^ 
deuxième de Septembre de lamiée 
XJ55. il compoÊL cet Ordre de quinze 
Chevaliers > dont luy & fes Succef- 
feurs dévoient être Chefs Souverains 
& Grands Maîtres. Le Collier étoic 
&it de Rofes d'<K , ^maillées de rougç 
& de blanc , jointes par des Lacs dV 
niour de foye > entrclaffez de ces qua« 
trc lettres F. E. R. T. qui félon quelf 
ques Auteurs fignifiotent , traff^, 
£.ntre3it JIw»/wx^<'*''jP*rolesou let-r 
très qui étoïcnt la devife des Cheva- 
liers combattant i^la Barrière. Au bouc 
ctu Collier pendoitfur l'eftomach une 
Ovale d'or> émàillée aufli de rouge 81; 
de blanc , ec dans cette ovale étoqi 
reptefenté fùnt Maurice à cheval. > 
Mais depuis Araedée,VIII. premter- 
Duc de Savoye >qu*(»i élût P^ aa 
Concile de Bàle , fous le nom d« reUx. 
V- ou félon quelques autres, Charles 
le Ben , confiera cet Ordre à l'amour' 



Divin > qui avcHt uni le Verbe EmximI 
à nôtre chair , dans le My&ett de Yltt 
carnation , Se en fit l'Ordre <tc TAdh 
nonciade de ta rainrte Vierge > àctK 'i 
mit l'Image au pied du Collier > cm 
vironnée de quatre Lacs d'amout di 
foye en façon de Cordelière > 8C ce 
- Collier fiit chargé, de quatre letirès 
F. E. R. T. aufquelles il donna Vïraer- 
pretation de la aévife d'Amedée IV> 
dit le Gund , «jui avoit fait lever te 
Siège de Rhodes.aux Turcs par ù vaiV 
lance , ce qui marqua par ces' quatre 
lettres qu'U prU , et qui lignifwnt' » 
fttrtitUM EjMs Jthodum TtHuït, com- 
me nous Favons déjà vu. Ce change- 
ment arriva environ l'an X434. 

Le grand Colliec de l'Ordre que 
Us Chevaliers portent aux Fêtes S6- 
lemnelles te dans les C^ranonics pa- 
btiques > cft du poids de àeax tenscili' 
quante écus d'or, brge de deux doigts 
ic demy > composé «k Kôfes d'or , les 
unes émailléesdê rouge Scies autres 
de blanc , 8e entt*eUes font des Lacs 
d'amour d*or » percez i jour » entrelaf- 
fcz de la devife F. E. R. T. en viciUet 
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lettres capitales > & au bout de la RofC 
devant 1 cftomach fortcnt trcHS Chaî- 
Bonsd'ocEeoaac une. Ovale clechée 
en Lacs d'amour > dans Lujuelle eit fl- 
mage de fAononciarion. Le petit Col- 
fier eft un Hauflecol de deux doigts 
de large î de fin or , du poids de ccnc 
écus , fur lequel cft la dèvifc F.E.R.T. 
en petites lettres Gothiques émaillées 
de t>tanc > ii devant l'eAgmach une 
Ovale Mteille à celle du grand Ordre. 
Je airay néanmoins qu& le Sieur 
Câpre qui a donné l'Hiftoire particu- 
lière de cet Ordre , contredit par des 
preuves Inen convaincaivés l'ofùiioa 
de ceux qui difent qu'Amedée , fur- 
nommé le Comre-Vcrd > l'inftitua par 
aimourettes > 8c que ce fiit en l'hon- 
neu/ des quinze Myfleres de nôtre 
Seigneur & de la fainte Vierge > 8C 
<|ue pour ce {ujet il ne le cûrôpofo 
^ue de quinze Chevaltcn > U17 cora- 
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CHAPITRE L 

Hiftire it tOtiri d'OrLeAMs > 
£ti{» FoKC-Eoc. 




T 'Ordre du Porc-Epic fin inffitiii 
I J 'ai 139;. p» LoUis Duc d'Oi> 
leans > aux cejouiflsinces que ce Pxmct 
fit à la Sotemnlté du BajKême de fim 
fils aîné Charles d'Orléans > qui fiit 
père de Louis XII. Roy de France. 
Cit Ordre étok compcfé de vingt- 



^ttte Chevaliers » qui dévoient être 
Nd4es dequatre races, u d un Grand 
Mahrç, Leur Habit de Cérièmonie 
écbic un Manteau de velours violet^ 
k Chapcfon 8c le Mantelec d'Henni- 
pes ) Içur Cordon étoii compofé d'u- 
QC Chaîne d'or en tortisiau bout de la- 
quelle pcndoic fur feilomach un Porc- 
Épicd'or> avec ceç paroles pour devi- 
k , CominK/ 0* emimiu , qm veut dire k 
éoptés U de loin. 

1^$ Auteurs qui ont tâché de péné- 
trer le dciTein de ce Piince dans 1 inilt- 
tution de Ton Ordre , nous difent qu'il 
oe piît le Porç-Epic à autre denein 
que ppuc ffiire connoltre à Jean Duc ' 
de Bour^P^oe fon mortel cnoemy . 

Su'il ne naanquoic ny de courage ny 
armes pour fe dé^ndrei & pouç 
foûtenir toutes fea attaques. Ifi Pox^ 
Ëfùc eft un vûiimI iî l»en arm^* qiitt 
de prés il pique avec fes pointes > S^à^ 
l«in il lance de petite dards contre tes 
chiens qui le pourfuivent , afin de les 
oUiccf i quitter leurs prifes. 

^ur égaircir ce poïpt de THiftoiie 
<(kFi«uufi i l'occauoD del'ii^ituùpa 
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de cet Ordre j je diray que Chirler- 
VL sciant vu obligé à prendre les Ar- 
mes contre Jean de Montfort Duc 
de Bretagne , chez lequel Pierre de 
Craon s'ètoit réfugié après avoir vou^ 
hi afTafliner le Connétable de Cliiron» 
comme le Roy menoit luy-méme fotr 
Armée y le Soleil luy donna fi fort Aw ^ 
latête.au fonirdu Mans , c]u'elleluy 
tourna tout à coup. De plus par fuc- 
croît de difgrace , il arriva que lecbôc 
de la Lance du Roy , qu'un de fes Pa- 
ges laiiTa tomber fur fon cafque en s* en- 
dormant , joint à la frayeur que luy fit 
im homme , qui fortant brufquemetlt 
du Bois ) luy vint fatlîr h bride de fbn 
cheval ( le trouvant en cette malheu- 
reufe difpofition j le mirent entière- 
ment hors de fon fcns. Dans cette fâ- 
cheufe conjonÛure, les Ducs de Berry 
ft de Bourgogne s'étant foits déclarer 
Régens> donnèrent une forieufe jalou- 
iteauDuc4'Orlean5 , qui prétendoit 
que cet honneur luy fut dû comme frè- 
te du Roy»cc qui caufa de grands trou* 
blés pàtmy ces Princes. MaÂi enfin le 
Ducde Bourgogne ne i^hant point 
de 
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àe meilleur moyen pour fc conferver 
t'aucomé abfoluë > que de faire ma0ii-- 
crer celuy qui luy faifoit ombrage , 6c 
tuer le Duc d'Orléans par (es ordres > 
k nuit du vingt-deuxième jour de No>' 
vembre mil quatre cens fept. 

On dit que cet Ordre s'appelloït 2uf-« 
fi du (Zamiil , parce que le Duc d'Or- 
léans en mettant le Collier aux Che- 
valiers I leur donnoLt un Anneau d'or 
garni d*un Camayeu , ou d'une pier- 
re d'Agathe , fur laquelle on voyoît 
emprainte la figure du Porc-Epic. Le 
Roy Loëis XII. fon petit fils.éunt 
parvenu à la Courotme après U mort 
de Charles VIII. mo^' iàns cnfans, 
abolit cet Ordre dc*it il garda la 
devife. 

Il ne fera pas inuidle de remar- 
quer icy l'erreur de Juftiniani » qui 
voulant réformer quelques Auteurs 
qui avoieni mis l'inflitution de cet 
Ordre en mil quatre cens trente par 
le Roy Charles VI. eft tombé luy- 
même dans une plus grande faute , en 
attribuant l'établiflement de cet Or- 
dre à Charles VII. fils de Charles 
Dd 
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VI. parce que , dit-il , Charles VI. 
étoit more dés l'année mil quatre 
cens vbgc - deux » ne failant pas in- 
flexion que quelques Auteurs, fréa- 
vent s'écre trompez dans' Kordte dts 
temps > ou que ce foît des fautes d'iitl- 
pceUibn. " '■ 
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CHAPITRE LI. 

aifioire de l'Ordre des Chevaliers ■ 
des Bai h s. 



IL y a quelques Auteurs qui affûrent 
que de temps immisinoriaï , il y a 
cû en Angleterre des Chevaliers deS 
Bains jappeUez autrement Chevaliers 
des Couronnes i mais !a plus commu- 
ne opinion eft de ceux qui en attri-; 
bucnt l'inftitution à Henry IV. Roy 
d'Angleterre > qui a Régné depuis Ean 
Ddi 
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1399. jufqu'en 1413. fans pouvoir dire 
le' temps ny l'année dans laquelle cet 
Ordre a été établi. Cependant Froîf- 
fart rapporte que Richard' II. Roy 
d'Angleterre, fur leqqcl Henry IV. 
ufurpa la Couronne dans fa Conquête 
d'Irlande > fit quatre Ecuyers Cheva- , 
liers des- Bains. QyoyQ^'il ^^ ^'^ > ^^ 
eft certain que cet Ordre doïÉ tout fon 
luftre à Henry de Lancaftre ÎV. de ce 
nom , qui fit jufqu'au nombre de qua- 
rante-fîx Chevaliers des Bains, qui dé- 
voient porter fur l'épaule gauche un 
Ecu de foyc bleue Celefte , à trois 
Couronnes d'or en broderie , 8c pour 
dévife ces trois paroles , Trois en Xjn , 
qui marquoient laFoy , rEfpcrance& 
la Charité, trois principales Vertus qui 
. doivent être l'ornement d'un Cheva- 
Uer Chtêtien. 

Ces Chevaliers avant que d'être 
honorez des Efperons dorez j qui.c- 
toient l'ancienne marque de Chevale- 
rie , fe mettoient dans le Bain , enfuite 
iis pafToient la nuit en Prières dans l'E- 
glife > Se Confeffoient leurs péchez 
four fe rendre purs 6c nets du côté de 
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Tame & du corps , te dignes d'apro- 
cher de la perfonne de leurs Rois > 
mii ordinairement avant que d'être 
^crez , faifotent Chevaliers des Bains 
plufieurs Seigneurs de leur Cour ,de* 
ùiriez à les Urvîrdans la Cérémonie 
de leur Couroimcmcnc. 

Voicy à peu prés les formalitez que 
l'on obTervoit dans cette occa6on à la 
veille du Sacre du Roy. On rcvcrolt 
ces Chevaliers de drap gris cendré i 
qui étoit l'Habit ordinaire des Henni- 
tes i cnfuitc il alloieni à rjBglife enten- 
dre les Vêpres > Se le fotr ils fc met- 
toient au Bain. Le matin on Iës éveil- 
■ ioit au bruit des Trompettes Se des 
Tambours > & ayant pris leurs Ha- 
bits i le Connétable & le Grand Mar6- 
chal d'Angleterre , les appelloîont par 
Ordre Se leur faifoient jurer qu'ils ai? 
meroiont Dieu fOr toutes chofcs , qu'ils 
foûtiendroient tes intérêts de l'Eglifè 
au péril de leur vie , qu'ils rcfpcétc- 
roient le Roy , 8c qu'ils protegcroient 
les Veuvçs , ks Oi^helms & les in- 
dtfendus- 
Après que ces nouveaux CiiTv.iiîexs 
Dd ^ 
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avoient fait le Serment fur les faints 
Evangiles > on les dépouillott de leurs 
Habits gris , fie à la place on les revé- 
toit d'une Soutane & d'un grand Man- 
teaad'écarlate , avec le chapeau ic l'ai- 
grette blanche en tcte. Cela fait ils 
montôient à cheval pour fe rendre au 
Palais , où le Rpy les ceignoit de leur 
ceinture Se leur mectoit fEpce au côté, 
te deux anciens Chevaliers leur meE' 
toient par fon ordre les Efperons do-, 
rez. Enfuite ces nouveaux Chevaliers 
fervoicnt le Roy à fon dîner , Se fur 
les trois heures de relevée » ils alloknc 
à l'Eglife entendre les Vêpres, où ils 
faifoient à Dieu un facrince de leur 
Epée , en la pofont fur l'Autel , qulls 
étoient enfuite obligez de rachepcer 
par une femme d'argent. Ces Cheva- 
liers poffedoicnc. autrefois de riches 
Commanderie« en Angleçecfc ; mws 
U Foy s'étanc perduif dans ce grand 
Royaume par l'in&me Apoftafic dp 
Henry VIII. il ne s'y eft plus cpnfervé 
aucune. trace de ccac Rei^ion. 



mCoOglC' 



DE "Che V ALERie- ^l^ 



CHAPITRE LII. 

Hijioire de l'Ordre des chevaliers dt 
L Aigle-Blakc. 



^^Et Oidre qui eft en Pologne , fut 
l^inftitué par Uladiftas V- Roy de 
Pologne , furnommé Lokter , * au 
Mariage dc.fon fils Omifir , dit le 
Grand , avec Anne fille de Gedimir 
Duc de Lituanie Prince Idolâtre jli- 

*MaR. Cicœ. Hift. ic Folog. 
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quelle ayiinc été inftruïte à la Foy Ca- 
tholique > fut baptifée par TEvcque de 
Cracovieau mois de réviîer de l'an- 
née 1515. & après fon Baptême le Ma- 
riage fut célèbre. Les Hiftoriens op- 
portent qu'un nid d'Aiglons qui fut 
trouvé par les premiers Rois de Polo- 

fne, lorfqu'ils faifoient creufer les fon- 
emens de la ville de Gnefne , donna 
occaHon à Uladiflaus de prendre l' Ai^ 
gle pour enfeigne de Ton Ordre. Les 
Chevaliers portoicm un Collier de 
chaînes d'or à un Aigle , couronné 
d'argent Se pendant fur l'eflomach. Ils 
prctoient le Serment de fidélité en- 
tre les mains du Roy qui étoit Grand 
Maître de l'Ordre., 8c ils dévoient 
prendre les interccs^ de la Religion Se 
combattre les ennemis de la Foy. 
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CHAPITRE LUI. 

Hi^oirt de l'Ordre des Chvalteri de 

i' E L E P H A N T, ' ' 



LE Dancmacc cft un Royaume 
fcimé vers les extremitez du 
Septentrion , qui a été fertile en Prin- 
ces féroces Se belliqueux , & qui a 
produit des peuples qui font devenus 
formidables à bien d autres > par les 
Provinces fie les Etats qu'ils ont de- 
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fotez , lors que le irop grand nombre 
d'hommes ou la Aerilité de leur cli- 
mat les oUigeoit de l'abandonner peut 
chercher ailleurs quelque meilleur 
établilTemeni. Mais ce qu'il y avoir de 
plus fâcheux dans leurs courfes fré- 
quentes & rapides , c'cft que la Re- 
ligion en founroit beaucoup > parce 
qu'eux-mêmes n'en avoiem pas, 6c 
que dans leur pillage ils n'épargnoient 
ny le Sacré ny le profane. Enfin Dieu 
ayant changé le cœur dâ ces Barbares^ 
après avoir ctc inftrqits de nos Saints 
Miileresi ils devinrent les Proteûeurs 
decerte même Religion qu'ils avoient 
profanée par unt d'impié,tcz , 8c ïnfti- 
tuerent un Ordre qu'ils nommèrent 
de l'Eléphant j fous la protcâion 8c 
l'invocation de lafaintc Vierge Mcrc 
de Dieu. CefutChritlierncl. dit le 
Riche , Roy de Danemarc , qui l'ih- 
ftitua l'an 1478. aux Solemnitez du 
Mariage de Jean fon Fils. Les Chevar 
liers portoient autrefois le Collier d'or 
compofé de deux Croix Patriarçha- 
les 1 au bout duquel pendoit un Elé- 
phant émaillé de blanc , le dos chargi 
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d'un Château d'argent maçonné ds 
fable > 8c cet animal mis fur une tei- 
raiTe de Sinoplc ématllée de fleurs > 
avec Timage de. la fainte Vierge au 
dcflbus ) environnée d'un Soleil. 

*■__ Le premier Chapitre de cet ^Of- 
dre fot célébré en l'Eglife MctropoU- 
tairie de Luniden , l'une des principa- 
les villes de ce Royaume » à la Solem- 
nité du Mariage de Chriftierne > com- 
me j'ay déjà dit > avec la Fille d'Emeft 
Duc de Saxe. Maintenant que la mal- 
. heureufe fcfte de Luther ainfeâé ce 
grand Royaume de fes erreurs > on a 
oté du Collier de l'Ordre l'Image de 
la fainte Vierge & les Croix Patriar- 
chales t Se à leur place on y a mis une 
Chaîne d'or , & on le nomme ample- 
ment l'Ordre de l'Elepham. Les Rois 
de Danemanc ; fuccdTeurs de Chh- 
ftieme» ne confisrent cet Ordre qu'aux 
princes & aux Sénateurs du pais > \^ 
jour de leur CouroQDcment. 

* Cianiz. Joao. Ma^. Tiiïa. ' 
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CHAPITRE LIV. 

ffificire de l'Ordre Militaire de 
Saint ÏAâv^ici , de Savvfe. 




CEt Ocdré t^-i eu aiicrefas beaur* 
çcupdéJrépacanoneaSavoye , Sl 
tpiii a étt :uni à celuy de ùânt Lazare * 
comme nOQs l'avons remarqué dés le 
commencement de ce Traite, doit iJoti 
inftitution à Amedéc VIII. premier 
Duc de Savoye > les autres ne portant 
avant luy que la qualité de Comtes. 
Ce 
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Ce Prince ayant abandonné le gou- 
vernement de fes Etats à (es deux en- 
fans , voulue vivre le rçftc de fes jours 
dans ta Solitude , te choïlit un lieu 
nommé Ripaille pour-fa retraite. Cc- 
petidant quelques Seigneursde fa Cour 
qui avoienc beaucoup d'attachement 
pour luy > voulurcntle fuivre Se pafler. 
avec luy le refte de leurs jours . ce tjui. 
rendic cette Solitude fort agréable^ 
Pour r^compenfer' la fidélité Se l'ami- 
tié de ces généreux Courtifans , 6c en 
inéme temps pour honçrer la mémoi- 
r€<lc faim Maurice, cet illuftre & in- 
' vincible Soldat de Jefus-Chrift , il inr 
ftifua Tan 1454. un Ordre Militûre 
fous le nom de ce grand Martîr , dont 
les Princi oye 

confcrvei qui 

fonr les t he- 

valerie» & *4o- 

blefle qui ùlle 

fous le ne 

Ce Prince voulut que les Cheva- 
liers de cet Ordre, à qui on donna la 
Règle de faint Auguftin j fuflent vê- 
tus d'une Soutane Se Chaperon gris > 
E e 
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avec la Ceinture d'or» le Bonnet jjc 
les Manches d'un camelot rouge , se 
fur le Manteau une Croix pommetée 
de tafetas blancj celle du Général étoit 
en broderie d'or. 

Le Duc Fhilippes Emanuel obtint 
du Pape Grégoire XIII. la réunion de 
cet Ordre avec celuy de faint Lazare » 
ec qui Ce fit en 1 571. & ce Pontife veut, 
que ces Chevaliers s'oppofent aux Hé- 
rétiques , combattent pour la Foy Se 
défendent l'honneur du laint Siège. Il 
ne leur éioît permis que de Te marier 
une fois , Ce ne pouvoient époQfcr d<e. 
Veuves. 
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CHAPITRE LV. 

ffijioire de COrirt Militaire du Vasï' 

DE LA Sainte Vierge de Nôrre- 

Z>JMr DU Lis , f» Aragon. 



F£rdinand Infant de Caftïlle, ^ 
K depuis Roy d'Aragon ,apré^ 
avoir remporté une mémorable Vï- 
ftoire fur les Maures où ils perdirent 
quinze mille hommes , te avoir con- 
quis fur eux la forte Pl^e d'Antequei;- 
rà , pourrcconnoître le fcrvîce impor- 
lanc que les Grands du Royaume luy 
Ee 1 
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avoient rendu dans cette Importante 
occafion , &c pour les animer à entre- 
prendre de plus gi-andes Conquêtes, 

jnftitua un nouvel Ordre Militaire en 
mil quatre cens dix , fous le nom du 
Vafe de la fainte Vierge , dont il Us 
honora : te Collier de cet Ordre étoît 
coropofé dç Pots à Bouquets pleins 
de Lis , entrelaiTez de Grïfons > 5c 
au bout pendoit une ovale , dans la- 
quelle on voybit l'Image de la fain- 
te Vierge tenant enjà main fon En- 
fant Jcfus. ",. 

Le premier Chapitre de cet Or- 
dre » fut tenu en l'Eglife de fainte Ma- 
rie de Médina Del Campo , en la- 
quelle après les Cérémonies accqû- 
tumées dans des pareilles magnifi- 
cences , l'Infant de Caftille Ferdi- 
nand 1 fut le premier honoré de cet 
Ordre , 8c après luy Ruis-Lopez d'A- 
valos Connétable de Caftille. Ces 
Chevaliers faifoient Serment dé. dé- 
fendre la Foy , Se d'cxpofer leur vie 
pour chalTer les Maures du Royau- 
Oie » De plus j ils .dévoient prendre 
fous leur prqteûion les Veuves > les 
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indéfendus Se les Orphelins. Cet Or- 
dre fot tranfporié de Caftille en Ara- 
gon , après que Ferdinand en fut de- ' 
venu Roy » mais il eft tombé comme 
bien d'autres , dont à peine il nous rê- 
fic quelque mémoire. 



Et 5 
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■ CHAPITRE LVI. 

mjioire de l'ordre de la T O ISOH 
d'O r. ; 




PHilippes' II. Duc de Bourgogne 
fut un Prince qui mérita ce tîttc 
avec beaucoup de juftice , Se les Fla- 
mands furent heureux {>endaot qu'il 
les gouverna. La Paix régna prelquc 
toujours dans fes Etais , il fecourut tes 
Rois malheureux , Se magnifique au- 
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tant qu'il étoii libéral , il en donna de 
belles preuves dans l'inftitution qu'il 
fit de rOrdre delà Toifon, d'Or. Ce 
fut durafit les folemniiez de fon ma- 
riage avec IfabeUe de Portugal fille du 
Roy Jcani dont les auguftes Cérémo- 
nies Refirent à Bruges en 1419. le di- 
xicme de Février. Cet Ordfe fut d'a- 
bord compofe de viifgt-quatre Cheva- 
liers , Nobles de nom te fans repro- 
ches. Depuis , ce Prince l'augmenta 
jufqu'à trente Se un > Se ordonna que 
Iiiy fie fes fuccefleurs en feraient les 
Chefs & les Grands Maures. L'Em- 
pereur Charles-Qmpt dans un Chapi^- 
tre Général qui fe tint à Bruxelles l'an 
1516. en fixa enfin le nombre à cin- 
quante ôc un. Mais comme cet Ordre 
e& devenu commun à tous les Princes 
de la maifon d'Autriche , décçndus de 
Marie de Bourgogne fille de Charles 
le Hardy Duc de Bourgogne. le nom- 
bre des Chevaliers s'eft beaucoup mulr 
tiplié. Ceux qui font honorez dc.cét 
Ordre doivent > fuivaut leurs Statuts , 
ifavailler à l'augmentation de la Reli- 
gion Catholique , à procurer l'honr- 



3Ji , Histoire ijis ORDRts 
neur Se l'avantage de l'Ordre , 8c ï 
être fidèles à leur Prince. Ces Statuts 
ont été approuvez des Souverains 
Pontifes Grégoire XIII. & Ckment 
VIII. 

Ces Chevaliers portoicnt an com- 
mencement de leur inftitution un 
Manteau d'écarlate fourré d'Hermi- 
nes j avec le Collier d'or émaîllc d^ 
la Devife du Duc , qui croît de doubles 
Fufils entrelacez en forme de ^ ^ 

riur dire Bourgogne, avec des pierres 
feu qui jettoient des fiâmes, en y 
ajoutant ces mots , Ante ferit t^ttam 
fiamma mtcet, qui veulent dire , il frap- 
pe avant que la fiâme paioifle. Au 
bout du Collier eft la figure d'un Mou- 
ton, ou Toifon d'Or » pendante fur 
l'eftomach , avec cette devife , Pre- 
tium non vile laborum. Tous les jours 
les Chevaliers ne portent au cou qu'un 
Ruban rouge , & la Toifond'Or atta- 
chée au bout. 

Outtc l'habillement dont je viens 
de parler, aux jours folcmnels les Che- 
valiers portent une Robe de toile d'ar- 
gent, un Manteau de velours cramoiâ 
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touge & le Chaperon de velours \ï<f-^ 
let. Les Auteurs rapponent plufieucs 
raifons pourquoy Phtlippes .le Bon 
choifitUToifon d'Or'pouren faire le 
fujet de fon fujec. Quelques-uns difent 
qu'ayanc en vue l'HiÛoire de la Con- 
quête faite par Jafon de la Toifcwi 
d Or en Colchos , il vouloie faire con- 
noître les peines fc les travaux qu'il y 
a dans racquifiiion de la vertu , Se quel 
courage Se quelle fidélité les Courti- 
^ns dévoient faire paro'itre dans les 
fervices qu'ils dévoient luy rendre au 
péril même de leur vie , comme firent 
les Argonautes , qui fuivirent Jafon 
dans rimportame & perilleufe Con- 
quête de la Toifon d'Or. D'autres dir 
fcnt que Philippes l'inflituacn mémoi- 
re du grand revenu qu'il reùroic d'4 
trafic des Laines des Païs-Bas > plein?' 
d'cxcellens pâturages pour la nourri- 
ture du héiait à Laine. Enfin il y a 
quelques Auteurs qui eftimcnt qt-e ce 
■Duc qui avoit l'ame grande Se Nubie., 
établit cet Ordre pour honorer la Vi- 
ûoire du vaillant Se célèbre Gedeofi 
Cbef du peuple de. Dieu > lequel a.vep 
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trois cens hommes défie une puiflantc j 
Armée de Madîaniies i Se délivra le 
peuple d'Ifraél des malheurs donc il 
étott menacé, après que ce grand Dieu 
l'eût afieuré de fon (ecoors par le dou- 
ble Miracle de la Toifon de Laine , qui 
la première fois fut toute remplie de 
rotee , pendant que tout te Camp de* 
meura tec, 2c la féconde fois parut tou- 
te feche., la terre d'alcntojur étant tou- 
te trempée d'eâu. 

Ce grand Prince ayant choiû l'A- 
i6tre faint André pour Proteâeur de 
Ordre , a voulu que tous les «is les 
Chevaliers en fiiTcnt la Fête avecheau- 
toop de folemnité Se de magnificence 
pendant trois jours entiers. Dans le 
premier tls portoient un Manteau d'é- 
cîrlate , pour honorer le Martire de ce 
grand Apôtre. Le fécond jour ils é- 
toient vêtus de noir , 8c afTiftoient au 
fervice que l'on faifoit pour les Cheva- 
liers décédez pendant l'année. Enfin 
le troifiéme jour étoit deftiné à hono- 
ler la fainte Vierge , Se les Chevaliers 
paroiiToient vêtus de damas blanc pour 
40ificr à la MelTe Solemnelle que l'on 
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chantoit àfon honneur, 8c pour être 
auiTi le Simbole de la pureté qu'ils dé- 
voient faite paroître dans toute leur 
vie. 

Cet Ordre cft en une finguHere 
eflime dans la Maîfon d'Autriche , &c 
pour y être admis il faut être Prince 
ou grand d'Efpj^ne i ou avoir mérité * 
cet honneur par de grands 8c lîgnalez 
Services rendus à l'Etat. 
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CHAPITRÉ LVII. 

Jîifioire de l'Ordre de la 
J A «■ T I t R É. 




TTj'Douatd HT* du n«m , Roy d" An- 
jP^ fileterrcqui fiK«n des plus grands 
Princes de fon temps , & qui caufa tant 
de maux à la France par les Guerres 
Civiles qu'il entretint fi long-temps , 
infticua fOrdre.de la Jarttere bleue en 
1345. ou 1350. comme d'autres l'af- 
ûitent > dont voicy la caufe qui parott 
aifez 
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affez bizarre Se affez extraordinaire." 
Ce Prince étant de retour de Flandres 
eu il avott fouienu la rébellion de ces 
peuples contre le Roy de France , fçûç 
que David' Roy d'Ecofie allié du Fran- 
' çpis ) aflîégeoit le Château de Salilbe- 
ly , Pîace forte K de conféquence 
pour la feureU- de lesEtais- ,11 y çourui^" 
3ûni-toc & ayant chafie l'ennemy , la 
Comtcffê de Sahfbery déUvrcc d'uo 11 
proitnpc danger , vint lûy en rendre fes] 
a£lions de grâces i inais ce Prince ne 
pût voir cette Datne ^ui étoit cxtrc- 
menient belle fans, en çevèpir amou- 
rçiiXï 5c GinS cpméinp temps lu'y'té- 
inoigner la violence do la pamon > que 
la grande vertu de la Comçeflc rendit 
inutile. Cependant l^doUard Taimoh 
tpûjours><8{ dan^^n 64 qùeUefe'tcout 
va»ayant lailTé tombw fa Jjjrçiere gao- ' 
che de foye bkue Comme elle dançotï> 
lé Rôy la releva inçotrtinent. Cettç 
aâ:ion ,fi baffe 8c fi peu digne de la Ma-: 
jéfté d'ua grand Pritif e> Hi; un fujet dé 
■riffie aux Courtifans S; aux Seigneurs 
1^ ïaCour } &£ de dépit à la Comte^e, 
Le Roy neannioifis témoigna qu'il n a^ 
Ff ■ " 
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voit point de niauvùs deflcin * & cHt 
au langage de ce temps-là , Honni fait 
il ijui mal y penfe, ^ fit defl<»rs un fer* 
ment j que td qui s'était mocqué de 
cette Jariierc > scftimctoii heureux 
d'en porter une de même. 

Deflorsil forma le de (Tein d'établir 
tui Ordre , fous le nom de U Jartiertt 
bleuë. Pour cet effet ayant aiTemblé 
fa Cour dans le Château de Vindfbr * 
qu'il venoit de faire rebâtir > il inftitaa 
cet Ordre fous les auf^ces de laitu 
Georges , que ks Anglois recotmoif^ 
fcnt pour leiir Protcfteur , auqaelil fit 
bâtir une magnifique Eglife. Les Cbe?- 
Ta&ers qui furent alors fixez au nôm^ 
bre de quarante^ reçurent de la maia 
du Roy i!in MtMcau de velours violet 
doublé de damas blanc , fur lequel il y 
àvoit un Croix rouge dans un Ecu 
d'argent >ayectinejartiere bleue coq-: 
verte d'émail , & attaché^ jt la ;ambè 
gauche avec une boucle , les- moa 
Honni foit il tjni mmc/ y ^Jii&mat de 
Devife. Depuis finftitiïtion de cet Op- 
dic ) quôyque le nom de la Jartierc 
hiy foit demeuré » on a «ois ce Ruban 
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bleu an cou. Se au bout fbniage de Ciint 
Georges , avec la dcvife gcavéc à l'cn- 
tour. 

* On dit que le Roy Henri V. chan- 
gea te Collier de cet Ordre, qu'il corn- 
poTa de Rofes rcMiges Se blanches , en- 
trelaflecs de noeuds en Lacs d'amour. 
Mais Jacques VI, Roy d'Ecolîe étant 
parvenu à ta Couronne d'Angleterre. 
ctungea encore ces Rofes ea Char- 
dons , qu'il emprunta de l'Ordre d'E- 
cofle f afin de joindre 8c d'unir ces 
deux Ordres avec ces deux Royau- 
mes. Le Roy eft le Grand Maître de 
rOrdre/Sf les grands Seigneurs d'An- 
gleterre tieiwent pour une des plus 
grandes marques de l'honneur ou ils . 
puiflent af^ei > qued'ctre revêtus de 
ce Cordon. Je diray encore que de- 
puis la révolution qui s'eA iàice dans c/z 
ilorillànt Royaume au fojet de la Re- 
ligion , on a changé la Croixile ÏOà- 
dre en un Soleil. 
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CHAPITRE LVIII. 

Mifioire. de l'Ordre Militairt de 

Saint Michel. 



IL n'efl; -d'aucune necelTité <5e rap< 
porter icy plufieurs exçmpks poyr 
■fious convaincre que Dieu 2 co.ujou^ 
pris fous fa prote£tion fifigullece le 
Royaume de France j Se fi pour châ- 
tier quelques-uiTs.de fes Princes il a li- 
vré quelquefois leurs Etats en proye 
aux étrangers ou aux Guerres Civiles » 
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îl a fçû les relever gloricufcmcni de 
leurs pertes . en les rendant vî£torieuK 
de leurs ennemis > feuvcnt même par 
des voyes. qui tenoient quelque chofe 
du Miracle, il ne faut que jetter les 
yeux fur ce qui f& paiTa fous Cbarles 
VII. qui à Ion avènement à la Cour 
tonne fe vit prefque dépouillé de fes 
Etats , par la mauvaîfe volomé de U 
Reine KabelLe de Bavière fa mère 
dénaturée , qui avoit.fiùt Couronner 
Henry VI. Roy d'Angleterre encore 
en&nt , fils de la fille Catherine , ££ 
avoit foûlevé tout le Royaume contre 
fon fils. On fçaitle fecours imprévu 
que Dieu luy envoya en laperfonne 
d'unejeune Bergère Jeanne d'Arcq, 
fl renommée dans nos Hiftoires fous 
le nom de U Pucelle d'Oileans > 6c 
qu'elle fit lever le Siège de cette Ville 
ien chaflànt les Angtois qui la pref- 
foient vivement fous la conduite de 
deux fameux Généraux le Comte dç 
Suffolk 6c Talboc. Monftrclet , qui, a 
écrit THiftoire de France , rapporta 
que dans la déroute desAnglois de*- 
vànt Orléans , l'Ange faim Michel ap- 
F f , 
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firut viliblemeiK comb^nm potjrlcî 
rancis » ce qui fît que Charles eut 
ioûjours beaucoup de dévotion pout 
<e fàinc Arcbangie, , dont il voulut qw 
l'Image fut i^ifedansl't^ de Tes Eieor 
"dàrs, (iomnae ç'tam^ lé' Gardien & l'An- 
■ge tôtetiire de la France. 
: Loïis X4. fon fils ne fe contemapaî 
.de fuiVrc r.exemple de -Ton père jif 
port* encore ditis -Ibit» fa vénération 
'|K>ut ce.grand Proteâi;tir de fon Ro- 
yaume > en établiflant un Ordre Mili- 
taire se de Chevalerie , auquel il don- 
na le nom de l'Ange faine Mîdiel. Ce 
Prince > le plus avifé Sc\z plus adroit 
jjuiïut jamaisj fit ccictabUflemcmpt 
uneft'ei de cette Politique qui luy fot 
fi naturelle j Se dont il fçùc fe tervir 
avec cane d'avantage pendant tout It 
temps de fon Régne. Des fon avéoe- 
tncnt à la Couronne fon humeur pu- 
ticufiere & mé fiante luy avoîtfait éloi- 
gner les gens de qualité Se de roeritt. 
auffi-bien que lesPirinces, qui prenam 
Icpjrétexte deTopprefriondu pciipk' 
engagèrent une infinité de perfowKS 
t'atis kuts Li^jes. 
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- ■ Le ComE,e de Gharolois fils aîné de 
Philippes II. Duc de Bourgogne » fut 
fc premier qui leva le mafque , mena 
iniques auxpoftesde Pai-îs' unepuifr 
fantc Armée , combattit avec avanta- 
ge celle: que Lo.uîs luy voulut oppcfer 
à Montlery , & alloit encore porter 
■plus loin fesarmcs , Ci Loiiis ne fc fût 
avifé de l'entreprendre plutôt par fon 
adrefT: que par la fores de fes tio,upes. 
Il relâcha piomptemenc toutes, les 
chofes qu'il crût qui pourroient faiis- 
fairè les principaux des Mécontens': 
Foui les ramener à une bonne Faix « 
& par le Traité de Conflans , il donna 
la Normandie à fon frère le Duf de 
Berry , il rendit au Comte de Cbavô- 
lois les Places enlevées en Picardie au 
Duc de. Bourgogne fon Pcre, il céda, 
au Duc de Bretagne la Conué d'Eti^pir 
|>es&: quelques autres avantages con- 
sidérables, ££ donna i'Hpéq^c Conné- 
table au Coiiite de'Iaint Paul. 
. Mais comme il avoit l'efpEit fort re- 
muant il ne fut -pas long-temf» fans' 
donner ? tous cc<. Princes de nouveau;!; 
iiijets ds jr.écomcçtçnaens .qiù fc jet^ 
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terenc dams de nouveaux erobams. 
Four cacher donc de remettre fes af- 
faires en bon état Se s'attacher les 
grands Seigneurs Se tes perfonnes de 

Sualité , KparticuUerement le Duc de 
retagne François II. à qui il avoit 
donné de nouveaux fujets de chagcia» 
il inftitua l'Ordre de £ùnt Michel à 
Amboife le premier jour d'Aouft de 
rannéci4£9. Mais le Ducquîrefufa 
fon Collier fit connoîtft qu'il n'étoit 
nullement dans fes intérêts. Louis or-* 
donna que fes Chevaliers porteroicni 
tous les jours un Collier d'or fait à co- 
quilles, laffcc l'une avec l'autre d'un 
double lacs, aflifes fur des Chaînettes 
ou mailles d'or, d'où pend une Médail- 
le dans laquelle la figure de faint Mi- 
chel ferrât emprainte , combattant R 
foulant aux pieds le Dragon- 

Les Statuts de cet Ordre forent 
compris en foixante - cinq Articles i 
dont le premier ordonne qu'il y aun 
Uentc-fix Gentilshommes , dont le 
Koy fera le Chef & qu'ils quitteront 
toutes fortes d'autres Ordres , s'ils ne 
font Empereurs j Rois ou Dues. Ia 
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Pevircjétoitcxpriffléeei) ces paroles; 
. tmmenft tremor Oceani. Pour donner 
à entendre que peu de temps aVant 
rinfticution de cet Oidrc les François 
âyànc obtehiifur les Angloisplufieûrs 
Viâroires de terre , ils ïe rendroient 
aufli autant redôUtabtes fur Meir. 
■ Voicy les noms de ceux qui reçu- 
rent le Collier de l'Ordre dans la^cr» 
miere promotion qui fe fit de ces Chc- 
. yaliers. Charles Duc de Guyenne fre^ 
- re de Loiiis , Jean -Duc de Bourbon 8c 
d'Auvergne > Louis de Luxembdurig 
Comte de faint Paul , Connétable- dç 
France. André de Laval Seigneur dô 
Loheaç , Maréchal de France ; Jean. 
Comte de ■ Sancerre Seigneur de 
Bueïl 1 Loiiis de Beaumont Seigneur 
de la Foreft -Se Pleflîs , Loiiis d'Eftou- 
reville Seigneur de Torcy ; Loiiis de 
Laval Seigneur de Chitillon > Loiiis 
bâtard de BoUrbori Admirai dé Fran-r 
ce, Antoine de Chabinnes Comte de. 
Dammartin , grand Maître d'Hôtel 
dt Fiance. Jean bàrârd d'Armagnac 
Comte de Comminges èc Maréch4 
de France. George de ia Ttimaiiille 
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Seigneur de Cràon. Gilbert de Cluf 
bannei Seigneur de Cunon Senécbl 
de Poitoi I Se Tenneguy du-Ciuftdi 
Gouverncuc de Roumilon H de Sar* 
dùgne. Le Roy. dans cecte première 
Promotion fe rcferva à tempUc dans 
une autre occafion les Places qui le- 
ftoient pour accomplir le nombre des 
trente-ux Chevaliers qu'il avoir fixc£. 
C^t Ordre, dans lequel on recévoït 
fi peu de perfonnes de la première 
qualité du Royaume , fut en grand 
honneur fous Louis XL 8c fous les 
trois autres Roîs qui luy fuccedeieut , 
mais les femmes le rendirent vénal 
-fous le Règne dé Henri IL Si la Rei- 
ne Catherine de Mediçis te donnoit 
à tout le monde dans li, vue de focù' 
fier fon party : De forte que les Sei- 
gneurs n en voulurent plus. IxRoy» 
prefent régnant ayant vu te nombre 
prodigieux de ces Chevaliers qui 
ccoienc dans le Royaume , en rcduiiîc 
le nombre à cent , par ù. DécUraùoii 
du vingtiémi: Avril de l'an 166^. qd 
dévoient faire preuve de leur Noble^ 
fi: ^ ce qui rétabut un peu l'honneur de;, 
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çét Ordre > loipbé depiîs long-tetnps 
dans le mépris. Les Chevaliers por- 
tent Tui l'euoinai:h une Croix blan- 
che > Sç au milieu il y a un faint Michel 
dépeint , foulant aux pieds le Dragon» 
comme on le voit icy leprefenic. 
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CHAPITRE LIX. 

Hifioire de l'Ordre tCe LA 
CORDiXIERI. 




ANne de Bretagne fille unique «£ 
héritière de Françâs Il.du nom» 
Duc de Bretagne , qui époufa en fé- 
condes nôccs Charles VIII. Roy de 
France , & en fécondes Loiiis XIl. 
étant devenue" veuve de Charles,com- 
mc elle avoir l'ame grande & genercu? 
fe , voulut à l'imitation des Rois Se dei 
Souverain s-i 
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Souverains > qui avcÀent fondé déji. 
tant d'Ordres de Chevalerie, en in-j 
flitua un qu'elle ftonima l'Ordre do" 
ht Cordelière. Pour cétcfFct elle fifc 
Ënre un Collier cntrelaHe y i^u'elld 
mît à l'entour de fes Armes en for- 
me d'écharpe , dont la devife étoit , 
f'ay le Corps délié , faifant allufion 
au mot Cordelière i parce que la 
mort de fon maty Charles VIII. l'a- 
voit afFranchic^des Loîx & du joug 
du Mariage. Cet Ordre fut inftitué 
vers l'an mil quatre cens quatre-virwt 
dix-huit. 

Enfuite elle, fii: paft de ce Cor- 
don, ou Collier, aux Dames d'hon- 
neur de fà Cour y Se aux autres Da- 
mes de mérite 8c de qualité de fes 
Etats , comme un Simbole qui leur 
marquoit la manière charte Se Sain- 
te, dont elles dévoient vivre dans le 
monde. Pouf cçtte Prînceflc > elle 
fit de cette Cordelière l'ornement 
de fes Armes j U la fit mettre au 
tour de fon £cu > en mémoire des 
.£ordes & des liens dont Jefus-Chrift 
fut lié Se garroté dans fa cruelle Paf- 
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Son. On fçiit affez combien icpâs. 
•e temps la Cotdelicre s'cft icnduë 
commune , K que toutes les Veuves 
de quoliti la mettent à l'eniouc de 
Jeuis Atmes. 
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CHAPITRE LX. 

Hifiûirede C Ordre Militaire deSAint 
PiERRi & Saint Paul- 



L'Eglifc Romaine ayant été cntî* 
chie des nombrcwes dépouilles 
que nos Rois avoient faites fur les 
Lombards > 6c plufieurs Empereui^ 
Chrétiens ayant augmenté coniîdcra- 
blement fon Domaine > les Souverains 
Pontifes qui la gouvernent en qualité 
d'Evcques-K de-Paftcurs, fc font trw- 
. Gg i 
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vez dyis U fuite des Siècles des Prin- 
ces Séculiers» dont les Etats ne cèdent 
en rien > en grandeur > en mjgïiificen- 
ce, en biens > à beaucoup de grands 
Rois. C'eft ce qui les a obligez de les 
imiter dans l'infiitution des Ordres 
Militaires , pour défendre leurs Etats 
, 8c pour Toûtenir les intérêts de la Foy. 
Nous avons déjà vu qu'Alexandre VI. 
établit fOrdre Militairede faint Geor- 

tes j un autre Pape non moins magni- 
que Se libéral , c'eft Léon X. inftitua 
en 15x0. les Chevaliers de faint Pier- 
re 1 dont le deyoii: étoit 4& faire la 
Guerre aux Infidèles , de garder 8c de 
défendre des courfes fréquentes des 
Turcs les côtes maritimes de férat Ec- 
clefiaftiquc. Cet Ordre Militaire fc 
répandit extrêmement en Italie , juf- 
gues-Ià que l'on y a vu pour une feu'fe 
roisà Rome jufqu a quatre cens Che- 
yaliets. Paul III. confirma cet Ordre 
qui tomba peu à peu » les nouveaux Pa- 
pes ne s'embaraflant pas beaucoup des 
étàblifîemcns de leurs Prédeccffcurs . 
^liî y avoient cherché feulement leur 
gloire fie l'honneuî: de leur Pontificat « 
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OU ayant cux-mcmes d'autres vues 5ç 
d'autres dçfleins. 

En effet, Paul III, qui luy-mêmc 
avoir approuvé cet Ordre , en établit 
un autre fous le nom de faint Paul en 
1540. ayant fait durant fon Pontificat 
jufqu'au nombre de deux cens Che- 
valiers. Ainfi les Chevaliers de faint 
Pierre ayant été réiinis avec ceux de 
_ la creation.du Pape Paul tll. Une fc fit 
plus qu'un feul Ordre de tous les deux, 
obligez au même fervicc. Usportoicnt 
fur l'cftomach une Ovale 4 of > dans 
laquelle étoient les Images de S. Pier- 
re & faint Paul , au bout d'unifottis de 
chaînons d'or. -^ 
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CHAPITRE LXI. 

Hijioire de COrdre Militaire de 
Saint Etienne. 



LA Maifon de Médicis qui dans 
fon commencement, étoit fi peu . 
ofe j & qui eff dcvei^ë fi grande 
par fes ;illiances K parla faveur àcs 
Souverains Pontifes , n'eft pas feule- 
ment redevable de fmftitution de fOr- 
dre de faine Etienne au grand Cofmc 
de Wcdicis premier Grand Duc de j 
Florence , puifqu'eUe hy doit toute fa 
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grandeur Se fon élévation. Ce grand 
homme que le mérite Se la fortune éle- 
vèrent prefque à l'envy » étoit fils d'un 
fimple Citoyen de Florence , 5c n'a- 
voit pour tout bien qu'un petit hérita- 
ge qui luy fut même loog-temps dïfpu- 
té par un de fes proches parens, hom- 
me fort agiflant & de grand crédit. 
Alexandre de Médicis qui commanr 
doit dans Florence , jeune homme 
adonné à fes plaifirs > ayant été poir 
gnardé dans fon Utiles Florentins trou- 
vèrent à propos de choifir un Prince 
de la mém'e Maifon pour Ton Succef- 
feur, &jetterent les yeux fur Cofmc 
qui'étcMt à peine âgé de dix-huit ans» 
Si. l'ayant rencontré comme il reve- 
noic de la campagne , fans fonger ^ 
ce que la Providence luy préparoit ■ 
ils Tenleverent > Se. l'ayant porte dans 
le Palais , ils le reconnurent pour leus 
Prince. 

Ce jeune homme fçûc fc fervir 
avantageufement des moyens que h 
fortune luy offroit pour s'avancer dans 
Je monde , & ayant gagné rêfprit de^ 
peuples par fon adreue Se fon habUetéi 
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il s'éleva peu à peu à un fi haut point 
de grandeur , qu'il fe rendit Maître de 
l'Etat , en abotiflant tous les Droits 8c 
toutes les apparences de Republique > 
dont les Florentins avoient toujours 
paru fi jaloux. 

Ainfi heureux dans fes entreprifes 
& Vainqueur de l'es ennemis, il agran- . 
dit bien-tôt fes Etats , Se devint le plus 
riche Prince de toute l'Italie. Mais 
comme refprir de l'homme naturelle- 
ment inquiet afpire toujours à s'éle- . 
ver , Cofme commençant ? s'ennuyer' 
du nom & de la qualité de Duc , qu'il 
avoit pris après fes Conquêtes , & en- 
flé des grandes profperïtez qui 'luy 
croient arrivées , il voulut fe faire trai- 
ter de Roy. Pour venir ï bout de fon 
' deffein i il obferva les inclinations du 
Pape Pie V. Se il s'appliqua entière- 
ment à gagner fon eftime & fon ami- 
tié par fa foûmifÏÏon, par fon zélé poiir 
la Religion , par fa feveritésc par fes 
recherches exactes contre les Héréti- 
ques. Pair cette voyc il devint bien-t Ôt 
fon ami intime, & il obtint de Sa Sairt*- 
tctc lapermiflîon de fc faire appellcr 
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(5rand Duc de Tofcane , tkre qui ne 
luy paroiffoit pas beaucoup éloigné de 
ççluy de Roy. 

Pendant que Cofme de Médîcis fon- 
geoit à s'élever à cette prodieieufe for- 
tune , il ne fçût pas moins s attirer les 
Grands , que les Peuples par fes carcf- 
fes , fes bienfaits , U les autres mar- 
i^ues de diftinâion dont il les honora,. 
C'eft ce qui luy fit naître la penfée 
d'inftituër à l'exerapk des autres Sou- 
verains , un Ordre Militaire dans fes 
Btats » à qui il donna le nom de tàirït 
Etienne. Ce fut pour honore_r la me- 
•lïioire du faine Pape ^tienne X. re- 
connu pour lé Titulaire fie le Patton 
de la ville de Florence , donr luy- 
inême avoit été un grand ornement 
pendant qu'il vïvoit , étant frerc du 
Duc de cet Etat , avant que la Sou- 
veraineté entrât dans \». Maifon. de 
Médicis. 

, On ne fçait pas précifemcnt l'année 
de rinftitution de cét.Ordccjles uns 
le mettant en 1555. fie les autres en 
1^63. mais la plus commune opinion » 
càideceux quile fixcnteni56o. Le^ 
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Chevaliers aux Fêtes Solemnellcs i 
■ponent une Robe longyc de camelot 
blanc , ayant des Parcmens rouges » 
6c fur le c6té gauche une Crois Sem- 
blable à celle des Chevaliers de Mal- 
the, de iatin rouge cramoifii à l'Orle 
d'un galon d'or. Comme cet Ordre 
eft diftinguç > à l'exemple des Chc^ 
valiers de Malthe » en Chevaliers ', 
en Prêtres Se en Frcrcs Servans , ces 
deux derniers portent la Croix di£fe- 
rcnte , fçavoir les Prêtres une Croix 
de tafetas rouge (ans bordurej. &lc$ 
Frères Scivans une Croix 4e fiùnt 
Antoine. 

Les Souverains Pontifes Pie IV. «C 
pie V. confirmèrent cet Ordre pai 
leurs Bulles » dans lefquelles on vote 
les Statuts que doivent obfcrver les 
Chevaliers fous la Rigle de faint Be- 
noît. Depuis Sixte V. leur accorda de 
grands Privilèges , entre lefquels ce»- 
luy de poiTeder des Bénéfices fîmples » 
juïqu'à la concurrence de quatre cciii 
écus de revenu. Ce fut-luy auflî qui 
confirma le -Grand Duc de Tofcane 
pour être* luy 8c les Succçfieurs > Sout 
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verain , Chef & Grand Maître de cet 
Ordre. Les Chevaliers ne font point 
d'autre Serment que (ieluy de fidélité 
envers leur Souverain , avec la pro- 
çieâe de, défendre Ia;Religion Chré- 
tienne contre les Mahomet^ U* 
ont le pouvoir de fe marier. 

Pour être admis dans cet Ordre 
illufire , il faut &ire la même preu- 
ve de Noblcfîè ^que l'on fait à Mal- 
the , & ces Chevaliçrs font obligez 
de fervir'tint fur Mer que fur Ter- 
re , félon le«' ordres du Grand Duc. 
Leur principale Maifon eft à Pife , 
6c leur Rpligion eft compofée d'un 
Grand Maître , d'un Vicaire Géné- 
ral j d'un ;Connctable , d'un Grand 
finirai , d^jo Grand Prieur , Chan- 
celier , Trcforier de Grands Croix, 
& de quelques autres Officiers. De 
forte que l'on peut dite que cet Or- 
dre e« le plus magnifique j le plus 
puifiànt Se le plus riche de toute l'I- 
talie * Se qu'il fait un des plus grands 
ornemens de la Cour du Grand Duc. 
Durant la Guerre les Chevaliers por- 
Vtat U Croix de l'Ordre fur leurs 
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cottes d'Armes > qui eft de damas ou 
de camelot blanc. Leut Etendard efl 
de même > où I on voit d'un côté les 
Armes de la Religion t Se àc l'autre 
celles du Grand Duc , comme on peut 
voir icy. 
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CHAPITRE LXII. 

£tabiifffmmt de l'Ordreiè la C R oix 
D E B O tJ R.G O G N^E. 




GHarîes-Qmnr-quîa^éun des plus 
glorieux Empereurs ^ui ayent 
Régné en Allemagne , après avoir 
porté fes Armes Viâoricufes jufqucs 
dans l'Afrique , où il conquit le Ro- 
yaume de Thunis, après en avoir chaf- 
fé le fameux Corfaire Barberoufle , 
pour y remettre fur le Trône Mulcaf- 
ies Roy de Barbarie î crût qu'il étoit 
Hh 
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de fa grandeur 8c de fa juflice de ré- 
eompenfer 1» valeur que fes Officiers 
avqient. fait paro'urc dans cette Con- 
quête > en inftituant un Ordre Mili- 
' aire > auquel il fie porter le nom de la 
Croix de Bourgogne. Ce magnifique 
Empereur fit fon entrée dans la Ville , 
portant un Manteau fur lequel étoit 
brodée en relief la Croix de Bourgo- 
gne 1 avec plufieurs flâmes à Féntour. 
Il fit plufieurs Chevaliers, aqfquels il 
donna le Collier compofé d'une Chaî- 
ne d'or , entrelaflïe de Croix de faint 
André qui eft de Bourgogne > où pen- 
doit un Fufil qui tiroir des Etincelles 
de Feu d'un Caillou .avec cette infcri- 
ption, SarbaKia. Gétprdre fut infti- 
tné le jour de la Magdelcine en l'an 
I5}i. St-fut fuivi d'un magnifique fer 
(lin pour jégalet les nouveaux Che- 
»»Uers. 
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CHAPITRE LXin. 

Hifioirt de l'Ordre Militaire de 

i'EpIJlON Doux' , ou des Che- 

valiers apfelles^ les Pus. 



L'Ecablifietnent de l'Ordre de l'E- 
peron Doré eft fort obfcur » Se oiv 
ne connoît point le Prince qui Ta éta- 
bli. Quelques-uns l'attribuent à l'Em-». 
pereur Conftïntia le Grand , fans ea 
apporter d'autres preuves que leurs 
foibles conie^uxeS) qui» diCcnt-ils» 
H h 2» 
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avoit crées ces Chevaliers pour ctrc 
fans cefTe autour de fa perfonne pour 
iLiy fervii" de- Gaides. QjJoyqu'il en 
foit , il eft certain que ces Chevaliers 
^font fon anciens ■ & que c'étoienc des 
perfonnesde condition qui fer^voienc 
auprès de^ Empereurs , £c qui leurs 
mectôient les Eperons aux ^ieds lors 
qu'ils montoient à cheval. La marque 
de leur Dignité étoic une Croix d'or 
qu'ils portoient fur reftomach, au bouc 
de laquelle pendoit un Eperorf. 

Pie IV. Soaverain Pontife, * fui- 
vant l'opinion de quelques. Auteurs > 
reforma cette Milice , & pour rendre 
fon nom illuftre , il voulut le leur faire 
porter, en les faifant nommer les Che- 
valiers Pies , 8c leur accorda une ina- 
nité de magnifiques Privilèges. La 
Bullede leur établifîcment eu de fan- 
née if59.au mois de Mars , donné ei 
plan Confiftoire en prefencedeplu- 
Ëeufs Cardinaux. Elle fixe le nombre 
des Chevaliers à trois cens fôixante.K 
cinq , qui dévoient être réputez Com-, 
tnenfaux du Pape , Se nourris: comme 

* Fianc Meiica Jo&pli Michîtl- 
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le* autres Officiers de h Màifon. Dcst 
la <]u'une perfonne étoît aggregé à céc 
Otdre ,il ctoît tenu pour Noble, > fie 
- en xnème temps fa pofteiitc le dévê- 
tent > Se de pius ces Chevaliers por-* 
toient le tîirc de Comtes du Sacré 
Palais. Il n'y avoit prefque point de 
Charge à la Chambre Apolïolique à 
laquelle ils ne puflcnt afpirer , lors • 
qu ils s'en étoient tendus capables par 
récude > Si. dés quils écoiept reçus 
Ohevaliers , ils prenoient la qualité de 
Notaires Apoftoliques. 41 étoit en leuE 
puifTance de concrafter Mariage > fie 
depouvoiravec celapoflcder desBc- ' 
ncnces jufqu'à la fomme de cinq cens 
écus , fur iefquels on ne pouvoir créer 
aucune penfion. 

C'étpic eux qui avoient l'honneur 
de porter Sa Sainteté dans les Céré- 
monies publiques 6c extraordinaires > 
£c Pic IV. leur Fondateur voulut qu'i 
Rome, & dans tous les autres endroits 
où il fe crouveroit > ils euiTcnt le pas 
devant les Chevaliers de Malihe K , 
de Livonic . ou de Pruffe. Le Pape 
leur avoit encore accordé beaucoup 
H h 5 
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d'autres Privilèges , comme d'être 
exempts de la Jurifdiaion des ordinai- 
res , & de relever immédiatement du 
S^t Siège- Far la Bulle de leur inftî- 
tution ils dévoient porter dans loir 
• Etendard d'un côté l'Image de faint 
Ambroifc Evcquc de Milan 8c un des 
quatre Dofteurs de fEglife , & de l'au- 
tre les Armes du Pape régnant , avec 
la Thiàre 8c deux Clefs d'or , paffez 
en Camoir derrière l'Ecu , le tout dans 
deux Médailles d'or , comme on les 
peut voir icy reprefentées. 



De plus ce Pape ce fervoît d'eux 
dans fes pKis importantes affaires , 8£ 
lois qu'il cnvoyoiî des Nonces aux tê- 
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tes Couronnées * il les choiHiroïc de 
céc Uluftre Corps, qui potTedoit prés 
de qqatre-vingc mille écus de rentes 
de fes bienfaits » fans compter les Bé- 
néfices que la plufpart pofledoienc II 
leur fit encore dans la fuite de fon Pon- 
tificat d'autres Inens plus confiderables. 
Se augmenta leur nombre qui alla en- 
fin jufqu'à quinze jcens. Telle fut la 
haute élévation de cet Ordre qui fem- 
bloit devoir durer long-temps ; on vît 
néanmoins bien-tôt fa décadence , Se 
il petit prcfque avec la même précipir- 
tation qu'il awit été éievéj par la mort 
de fon BienÇiifteur : Deforte qu'à pei- 
ne en refta-t'il quelques veftiges peu 
d'années après , tant il efl vray que les 
chofes humaines font fujettes a d'é- 
tranges révolutions. 
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CHAPITRE LXIV. 

tiifioirc 'de l'Ordre Militaire de 
Nôtre-DjIMe de Lorette. 
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*Ixte y. Souverain Pontife > dont 
^U fortune prodigieufe fut un des 
grands Miracles du dernier Siècle > 
puifque de fimple gardien de Pour- 
ceaux » il parvint à la plus haute Digni- 
té de l'Eglifc , avoit l'ame extrême- 
ment grande. C'cft ce qui parut dans 
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le nombre d'Ouvrages magnifiquci 
donc il embellit la Ville de Rome > Se 
eoci'autres par ce prodigieux obelii- 
[ que qu'il fie ériger dans la place du 
i Vatican > où il employa plus de huîc 
I cens ouvriers avec plits foixante che- 
I vaux pendant un année entière , pour, 
k mettre en fa perfedion. Jamais Ror 
ne n'avoit été u bien policée que du- 
rant fon PontiBcat , ny l'Etat Ecclcfia- 
ftique fi bien gouverné par la punition 
qu'il fit faire des Bandits , qui le rava- 
geoiénc auparavant en commettMii; 
une infinité de meurtres & de biigaii- 
dages. Pour ne rien obmettre aç U 
magnificence de fes Prédeceffeurs , il 
inftitua aufiî à leur imitation un Ordre 
Militaire , fous le nom de Chevaliers 
de Nôtre-Dame de Lorette l'an 1587. 
pour donner des marques de fa pieté 
Se de la dévotion qu'il portoit à la Mè- 
re de Dieu > dont on reçoit tarit d'ef- 
fets de fon amour & de fa puiffance 
dans la Chapelle qui luy eft confacrée 
à Lorette. Il la combla de beaucoup 
de biens , 8c érigea par fes Bulles cette 
Eglife en Cathédrale. Ce Pape accor- 
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da de grands Privilèges à cet Ordre > 
Se dans les Sermens qu'ils faifoient % 
Us s'obligeoient à défehdrc l'Eglife 9c 
à expofer leur vie pour la Foy dans les 
Guerres qu'ils dévoient foûtcnir con- 
tre les In fidèles. Ils pouvoient , com- 
me les autres Chevaliers donc nous 
avons parlé dans le Chapitre, précè- 
dent > poUcder des Bénéfices , 8c ils 
avoient des revenus fort confideraUes 
dans la Romagne ; mais la mort dq 
Sixte V. ruina entièrement cet Ordre» 
dont il ne refté: maintenant aucun ve- 
ftige en Italie. Les ChevdUert wi-r 
toicnt fur l'eftomach une Médaille » 
dans laquelle étoit empreinte l'Image 
de Nôtre-Dame > tenant fur fon bras 
fon Enfant , telle qu'on la revête à 
Lorettc. 
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CHAPITRE LXV. 

^ijhire de l'Ordre de j. À C H: A Kl Tz* 
CHS.iSXlîNNl. 



COmmeiln'y a rien de plusjufte 
quc^e récompenfer cenx qui.onp 
prodigue leur vie pour le fevice de l'E^ 
tat, Ëc de fournir à leur fubfiftancc ioi> 
que leur vieillefle ou leurs blcfTures 
les ont rendi^ incapables de continuer 
leurs ferviçes , Henry III. Roy de 
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France & de Pologne , inftituâ fOrdre 
de la Charité Chrétienne > pour de 
pauvres Capitaines & Je tiauvrcs Sol- 
dats eftroi»ez au fervice du Roy Se du 
public IlteurafTigna pour leur entrer 
tien des revenus mr les Hôpitaux ic 
les Maladreries de France, Se leur don- 
na à Paris une Maîfon fcitiiée au Faux- 
bourg làint Marcel , appeUée la Chari- 
té Chrétienne. II ordonna que ceux 
qui feroient reçus dans cet Ordre cha- 
ritable iporteroïent fur leurs Muiteaux 
au c6ié gauche >une Croix ancrée de 
fatin blanc en broderie, Orléc Ce brOr* 
dée de bleu Celefte > 6c au milieu de ta . 
même Croix , une lozangc de Citin 
bleu Celefte > chargée d'une Fleur-dc- 
Lys d'or, & cts mots en brodene d'or," 
qui étoient leur devife , Pour avoir 
fervi fdeUement. 

Cette inftitufion étpit belle & digne 
d'un grand Roy , maïs'les maux qéi ^ 
affligèrent la France fous le Règne de 
Henry III. firent cvanoiïir de fi beaux 
projets , & le Roy Henry IV. qui vou: 
lut foûtenir ce grand deflein, hy réiif- • 
fit pas plus heureufemcnt : Et il faïloit 
qu'un 



^u*un Prince auflî grand , auiïi heu- 
reux Si auffi magnifique , que celuy 
qui of:çupe roalntenaiic £ gloriÈufe- 
menc le Trône » employât une prtie 
dcTes foins S£ de fa charité , pour enr 
tretcnir ces illuftres malheureux avec 
autant de grandeur & de magnificen- 
ce , qu'il le fait dans le fupcrbe Hôtel 
de Mars , fous le nom des Invalides. 
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CHAPITRE LXVI, 

Jjijtoire de tOrdri cf w S A I «t;.' 
E s ï B. I T. 



HEnry lU. fuc plus heureuir dans 
rétabliflcmèftc qu'il fit en Fran- 
ce de l'Ordre du faint Efprit > qui y aft 
en fi grand honneur. Ce Prince l'in- 
(Ucua pour plulîeurs raifons. La pre- 
nûere , c'cfi que voyant que celuy de 
laint Michel fondé par Loiiis XI. Si 
<E[ui fous le Règne de quatre Rois avoû 
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été en fî grande eftime > étoit toint4 
dans te mépris depuis les Guerres Ci- 
viles , les femmes l'ayant entièrement 
décreduc fous le gouvernement fc la 
Régence de Catherine de Médicïs i 
deforte qu'on l'appelloit le Collier à . 
t'outes Botes , le Roy Henry fans IV 
néantir, voulut inftituërceluy du- faitit 
Efprit , & y unir l'Ordre de faim Mi*^ 
chel pour luy redonner quelque éclat. 
Une autre taifon , c'eft que ce Prince 
voyant lesdifferentesiaâions qui com- 
ihençoient à fe former dans fon^tat^ 
Se que les grands Seigneurs s'eiFor-* 
çoient de.le mettre mal dans l'efprit 
de fes peuples &c de les porter à la ré- 
volte j ce qui ne fut que tirop juftifié 
par les malheurs & les Guerres Civi-'^ 
les qui ravagèrent fi long-tèrtips le' 
Royaume >■ jugea qu'il étoic ahfoîu> 
ment neceffaire pour mieux s'attacher 
les Grands Bc les perfonnss de qualité* 
d'inftituè'r un Ordre compofé dé cciit 
■Chevaliers y qui ne pouvoicnt être qitç 
CaihoUqaes . 8c qui fe dévoiiant par 
un Serment particulier à fa ped'onne i 
fortifieroient puilTammcnt fon parcy 
I i 2. 
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contre les mal-imentionnez fc les 'fér 
ilicieux. Enfin ]a taîfoi^ particultexç 
pour laquelle il fit porter à fon Ordr^ 
le nom ac (aint Hfprit , c'eft que le jour 
de la Pentecôte , jour confacré par fE- 
gliCe au Myflere de la décerne de ce 
oivin Erprit fur les faînts Apôtres , luy 
avoit été tr^s-heureux par les deux 
Couronnes qu'il y avoic reçftês , ccllç 
de Pologne en 1573,. $c celle de France 
l'année d'après i& que même* felpn 
le fentiment de quelques-uns , i\ étoic 
venu au monde le jouf de la Pcme- 
côte. 

; La ptemiere Cérémonie en fut faite 
avec beaucoup de pompe & de magni- 
j&cence Iç dernier jour de Décembre 
Ï.578. 8c ie premier jour de Janvier de 
l'an IÎ7S. dans rEgUfe des Auguftins. 
<ic Paris. Le Roy traita pendant deux 
Jours fes nouveaux Chevaliers , 8c tint 
Confeil avec eux. Ils écoiçnc tous vê- 
tus d'une Batettç de velours noir, avec 
des Chauffes & des Pourpoints de toi- 
le d'argent. Souliers 6c Fourreau d'E- 
pée de velours blanc, le grand Man- 
teau de velours noir > bordé ï l'entouc 
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de tleurs-de-Lysd'or , Se Langues de 
i^eu entremêlées de même broderie » 
Se des Chiffres du -Roy de RI d'arW 
genc ) le tout doublé de fatin orangé , 
ec iin Mantelet d'or > aa lieu de Chap«- 
peron, pardefius ce grand Manteau» 
lequel étoit pareillemcot ehrichy de 
Fleurs ^ de - Lys , Langues de Feu Bc 
Chiffres > comme le grand Manteau. 
Sur le-c6cé gauche de leurs Manteaux 
étoit une Croix de velours jaune oran- 
gé , faite en forme d'une Croix de 
M^che> au milieu de laquelle il y avoîc 
une Colombe figurée en broderie > Si 
aux angles des Rais 8c des Flcurs-de- 
Lys d'argent. Le grand Collier de 
l'Ordre étoit d'or > fait de Fleurs-de- 
Lys > 6c trois divers Chiffres entrelaf- 
fêz de nœuds. Depuis parmy ces Chif- 
fres Henry IV. y ajouta l'an 1^98. en 
figne des grandes Viâoires qu'il avotc 
gagnées fiir fes ennemis>des Trophées 
d' Artnes > d'où niiffent des Fiâmes Se 
des Bouillons de Feu > mêlez de la let- 
tre H. couronnée > fie maintenant on y 
voit des L. qui marquent le nom d« 
Lobis. Qiir)<}ucs Auteurs donnent à 
ï ' 3 
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çéc Ordre pour dcwfe ces paojles» !?«&>• 
fe ^ aufpfce , pour exprimer la proie- 
âion du fàint £fpEit. 
. Les Chevaliers de l'Ordre portent 
coûjours pour k marque de diftin£Uo9 
une Croix d'or émiillce, pendue au 
cou à un Ruban de couleur bleiic Ce- 
' Icfte. Les Statuts de céc Ordre com- 
prennent quatre-vingc treize utîcles » 
dans lefqucls le nombre des Cheva- 
liers eft limité à cent , qui doivent être 
Nobles de trois races , fans compren- 
dre les Ecclefiaftiques , qui (ont quatrç 
Cardinaux Bc autant d'Evêques * avec 
le Grand Aumônier & les Officiers* 
fçavoir le CÎiancelter , le Treforier • 
le Greffier & Je Roy d'Armes. Henry 
m. s'en déclara Chef Souverain > éi 
on unir à perpecuiié la Grïràdc Maltri- 
fe à la Couronne de France. "Il nomnU 
les mêmes Chevaliers Commandeurs, 
.:^cequ*il avoi: defrein,(à l'exemple 
àcs Rois d'Efpagne ) d'attcibuèr à chai 
cun -d'eux une Commànderie fur les 
Bénéfices. Mais le Pape ny le Clergé 
n'y ayant pas voulu confcmit i le Roy 
leur affigna à charUn une p^nfîon dd 
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IdIUc écus à prendre fur fon épargne. 
11 y a plufieurs Hiftoriens qui rap- 
portent que Louis de Tareme-,* Roy 
<le Jerufaierô Se de Sicile Si Comte de 
Provence , niary de la Reine Jeàniîe 
I- avôic inllkué l'an 1)53. un-OrdFC du 
lâint ETprît. On le nommoit aufîî au 
Droit Defir , gc les Chevaliers por- 
toicnt fur leurs Armes Se fut leurs Ha- 
bitscettedevife,)ïDi>«xp/dîf. Quel- 
ques autres ajoutent un Naud d'or y 
lequel devoir être attaché fur l'efto- 
mach , Comme un témoignage de leur 
union Se de leur amitié ; & que le Roy 
Henry III. revenant de Pologne en 
France > en paflant par Venife on luy 
fie voir le titre de l'inftimtîon de cet 
Ordre par Louis de Tarente > Se que 
c ell ce q^ii luy fit prendre réfblution 
■«l'en fonder un femblable. 
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CHAPITRE LXVII.' 

H'fioire de l'Ordre Militaire D i 
Sahc de JesostChrist^ . 




ENtre les chofes qui rendent U vit- 
le de Mamouë illuftre ic recoin* 
mandablc , U y a trois Gouttes miracu- 
leufcs du Sang de nôtre Seigneur Jc- 
fus-Chrift, qu'on tient par tradition 
y avoir été apportées par faint Longin. 
qui perça d'un coup de Lance le Sacié 
côte de ce divin Rédempteur du mon- 
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<Je. Cette précieufe & finguUerelRc- 
iique fe garde avec beaxicoup de foia 
dans l'Eglife de faint André. Vincent 
de Gonzaguc quatrième Duc de Matv- 
touc Se le fécond dé Montfctrat ( pour 
rendre à jamais mémorable l'inlignc 
faveur qu'il avoït reçue du Ciel de 
luy. avoir. confié» aufli-bien qu'à fes 
■Prédeccfleurs > un fi riche dépôt ) inr 
Aicua en 1608. un Ordre Militaîrcen 
fbn honneur. Se voulue ^uë fes Che- 
valiers portaflcnt le nom de Cheya- 
iiers dii Précieux Sang de Jefus-Chtift, 
^ont il fe déclara Chef & foaverwn 
(Grand Maître» & fes SuccdTeurs Ducs 
de Mantouë après luy. La première 
Cérémonie fe fit le jour de la Pence- 
côte de la même année 1608. en la 
Chs^cU; du Palais Ducal , où leCat'- 
dînai Ferdinand de Mancouë , cr^a 
Chevalier le Duc fon père , en luy cei- 
gnant l'Epée au côte & luy mettant 
ao cou le. Collier de cet Ordre» au nom 
de la tcés-fainte Trinité. Aprcs-quoy 
ic Duc Vincent créa quinze autres 
Chevaliers dans l'Eglife defaintAn»- 
dré, qui étoieoc les perfonnes les plus 
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Ratifiées de fes Etais y Se qui avotetlt 
à Leur ccte le Prince François de Gon- 
zague r fon fiis aîné. Ce fut dans lé 
temps que. l'on fiiifoit les magnifiques 
préparatifs de fon Matiage avec I In- 
unte Margacrite de Savoye j ce qui en 
tendit la Céïémonie beaucoup ploi 
auguftc. Le Pape Paul V. approuva 
cet Ordre» dont les Statuts font am- 
plement rapportez dans fa Bulle de fon 
Approbation. Les principaux font» que" 
4es Chevaliers doivent expofer leur 
vie pour la défenû: de l'^Ufe > de 
prendre les intérêts du Saint Siège > de 
prêter le Serment de fidélité entre les 
mains de fon Souverain , & de f>rote- 
gerles Veuves S£ les Orphelins. Cet 
Ordre ne devoir été compofé que de 
vingt Chevaliers > dont le Collier cft 
compofé d'Ovales d'or , les unes en 
long & les autres en-large, entrelaflees 
-enfemhle par des annelets clcchez de 
jnêmcSur lès Ovales en long^^fcrm 
élevez d'émail blarK ces deux mots> 
Domine Probajli , & fijr les autres font^ 
des Fiâmes de Feu qui brûlent autour 
d'un creufet. Au bout de. ce CoUiec 
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pend une Ovale, où foncreprefemcz 
ëcux Anges éoiaiUez feloh le natu- 
rel , ccnanc un Ciboire pu Calice,Cou- 
tonné 1 avec trois Gouttes de Sang- te 
^s mots i Nihil hoc trijhe rêcepto. Les 
'chevalier», portent ce Collier dans les 
grandes Cérémonies , fe contentant 
dans les jours ordinaires de porter une 
Médaille (gr reftomacb. 
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- CHAPITRE LXYIII- 

Uifioirt il tordre Mitittirc de CJi 
■■ , ■ Concept! OH. 



L'Ordre Militaire de la Conce- 
ption recoftnoît pour fes Fonda- 
teurs Ferdinand Duc de Mantouë , 
Charles de Gonzague Duc de Nevers 
& Adolphe Comte d' Alla , que le zélé 
pour la Religion Catholique 8c la cha- 
rité pour leur prochain j portèrent à 
l'inftituër l'an lôij. Us voulurent que 
.cet 
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cet Ordre portât le nom de la Conce- 
ption de la fainie "Vierge , pour hono- 
rer Cl Conception fans tâche & fans 
pcché , fous l'invocation de l'Archan- 
^ faim Michel. C'eft pourquoydans 
lEtendard qu'ils portent en temps de 
Guerre , on voit d'un côte une Croix 
d'azur à la bordure d'or , pareille à cel- 
le des Chevalievs de Makhe , Se dans 
le centre de cette Croix , il y a une 
Image de la faînte Vierge j environ- 
née d'un Soleil plein de rayons , elle 
foule fous les pieds la Lune , &c elle elb 
Couronnée de douze Etoiles , dont 
parle faint Jean dans fon Apocalypfe. 
De Fautre côté 00 voit l'Image de faint 
Michel vêtu de blanc, ayant une Epée 
àfamMî> foulant à fes pieds le Dra- 
gon- infernal. Les Chevaliers portent 
for feftomach cette mcme Croix, mais 
avec cette difFerence , que l'on y voit 
tout au tour un Cordon blanc de faint 
François, qui cille Simboledela Rè- 
gle qu'ils profelTent. 

Le Pape Urbain VIII. confirma cet 
Ordre en 1614. Se donna Uiy même la 
CroixauDucdeNevers. LesCheya- 
Kk 



''W 



jSff HlsTOIlS OtS OnDRÏS 

Hers étoiènt obligez dans les Vœux 
«uils fiifoient , de défendre les Chre- 
ncns des incurfwns des Infidèles K de 
travailler à leur délivrance lots qu ils 
itoiem tombez en captivité , de met- 
tre la Paix K d'entretenir l'union en- . 
KC les Princes Chrétiens , Sf d'aug- 
menter la Religion Chrétienne en de- 
ttuifant l'Empire de Mahomet. _ 

Le ijombre des. Chevaliers n etoit 
point fixé , & on en faifoit félon les 
tefoins de l'Erat K de la Rehgion. Le 
Pape Utbainen confitroantcét Urdre 
Militaire, leur avoir accordé depands 
Privilèges , K quoy qu'ils puffcm fe 
marier , ils ne laiffoicnt pas d etceca- 
pables de poffedw des Bénéficesa Ctn- 
Sc Tonfure .pourvu qu'Us n exccdal- 
fenr pas la fomme de neuf cens livres. 
Cet Ordre qui fut fort illuftre dans fes 
commencemens, fut bien-t6t aboly-, 
se à peine en rcfte-tll maintenant en 
Italic.iîuélque veftige. 



lïCoogIc 



diChivaleriï. 387 



GtJAPITRE LXIX. 

Hifioire ■ de l'Ordre Militaire 'de 

Sainte Magdelaine, 



ON ne peut aïïcz compitndre 
avec quelle ftiteur la NobleiTe 
trançoife fc portoic autrefois à rcpan- 
dce fonfcng dans les horueiix Sifune- , 
ftescombats particuliers , qu'on appel- 
le Duels»' qui enlevoient & faiioient 
périr tantoe braves gens, & <ie pkis 
pri voient l'Eiac desfecvices contiderar 
Kk 5 
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blés qu'ils auroient pu luy rendre en 
mille faroeufcs octafioris. Defortc 
. qu'au lieu de fe procurer une gloire im- 
monelle > en s'acquiiam genereufer 
nfent de leurs devoirs &: de leurs obli- 
gations envers leur Souverain , ils de- 
venoiem & l'opprobre de leur Nation 
K la honre de leurs Familles , par les 
Tupplices ignominieux dont bn punif- 
,foit leurs injuftes & fouvent imaginai- 
res rcirencimens ;.& les vi^imes infor- 
umées de la vengence de Dieu en 
mourant dans le crimes l'impiété Se 
l'impcnitence finale, lors qu'ils écoient 
aflcz malheureux que de périr dans 
leurs combats. 

Ce furent ces vues qui excitèrent 
le zélé d'un Gentilhomme Breton à 
établir un Ordre Militaire , donc le 
Vo:u principal étoit de renoncer aux 
Duels 5c à toutes les rencontres SC 
querelles particulières , mettant toute 
leur gloire à procurer l'honneur de 
Dieu ,1e fervice du Roy 8c l'iavantagc 
du Royaume. Ce Gentilhomme fc 
nommoic Jean Chefncl , Seigneur de 
la Chappronnayc > qui donna le nom 
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de Magdebine à fon Ordre « pour a^ 
_ prendre à ceux qui y Cerotent reçus » 
d'imiter U Pénitence de cette grande 
SÙDCe. Il en propofa- le deiTein l'an 
i£i4. au Conreil de Louis XIIL qui 
l'approuva , Se s'étanc prefenté au Roy 
avec de cenains Habits K une Croix > 
Sa Ma)eflé le fit Ghcvaiier en luy met- 
tant le Collier au cou , mais fon def* 
fein ne réunît pasàcaufede plulïeurs 
diiHcultez qui fe prefenterent. Leur 
Habit étoit de couleur de bleu Celp- 
Ae » Se leur Cof don étoît compofc de 
la lettre M. emrclaflee avec L.8c A. 
pour exprimer le nom de Marie Mag- 
delaine , le Roy Louis & la Reine An- 
ne d'Autriche > umscnfemblé avec des . 
doubles Cœurs percez de Flèches en 
façon de Croix ^ le Cordon ctoit de 
cramoifi > au bout duquel pendait une 
Ovale, où Iba-voyoit reprefentez d'un 
côté Marie Magdelatne Se de l'autre 
faim Louis. & à l'cntour de l'Ovale 
on Ufoit ces paroles pour devifc > l'A' 
mour de Dieu efi [,acifiaife. 

Potircç quircf^aide Ix Croix qu'ils 
dcvoicni noit<rr far l'cftcnuxl! &: fur 
K i: î 
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leur Manteau j elle étoit bUnchç Se 
Fleurdelifcc par. trois extrcniitez> le 
pied pofé dans un CroïfTaru > &c au mi- 
lieu on voyoit le vifage de faintc Ma- 
rie Magdelaine. Cette Croix éioic en- 
vironnée de Palipes ou de Ramçaux i 
pour faire connoître que cet Ordre 
étoit établi a6n d'aller à la Conquête 
de la Terre Sainte. 11 y avoit dans ces 
Rameaux des Rayons de Soleil Se quar 
tre Fleurs-de-Lys, qui marauoient la 
gloire Se l'honneur que la France dc- 
. voit retirer de ce nouvel Ordre : Ainâ 
qu'on le peut voir par cette figure. 
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Les Statuts que les Chevaliers dé- 
voient oEfc^ver étoient fore pieux > K 
outre le Serinent qu'ils faifoient de re- 
noncer aux Duels , aux querelles par- 
ticulières & aux meurtres î ils étoient 
de plus obligez de s'abftenir des Jeux 
de hazard > du blaCphcnie Se de gardée 
la foy conjugale. Le Roy leur avoir 
donné une Maifon proche Paris , qui 
devoir contenir jufqu'au nombre de 
cinq cens Chevaliers , tous difpofez à 
fetvir l'Etat, à défendre la Religion 
Chrétienne & à combattre lés Infidè- 
les. Mais ce grand projet n'ayant pas 
réiiflîj comme j'ay déjà dit, le Sieur 
de la Chappronnaye Te retira dans un 
Hermitagé au bout de la Forêt de Fon- 
tainebleau 1 où il palTa le refte de fes. 
jours dans les pénibles & laborieux 
exercices de la Pénitence , fous le nom 
d'Hermite Pacifique de làirite Marie 
Mjgdelaine. 
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CHAPITRE LXX. 

Hifioire de la Compagnie des Dames, ott 
dts chevalières de la ve-AYe Croix. 



T 'Èiabliflemenc de cette celcbre 
.■„ ^Compagnie , deftlnée à honorer 
la V raye Croix , fe fit l'an 1668. par 
lapleufe Impératrice Douairière Eleo- 
nordc Gonfague , Veuve de l'Empc-* 
rcnr Ferdinand III. à l'occalion d'un 
Miracle qui fc fit dans l'riT.brafcmLnt 
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du Palais Impérial de Viennç.On fçait 
que le Comte Nadalli mécontent de 
l'Empereur, qui luy avoit refuféunc 
Charge de Palatin du Royaume de 
Hongrie , s'ctoit joint au Comte de 
Serin ic à quelques autres Seigneurs 
pour attenter à la vie de ce Prince , 8c 
employa plufieurs moyens qui furetit 
toujours. fans effet. Enfin ce Comte 
ayant gagné' un Charpentier qui tra- 
vaiUoit à un nouvel appartement que 
l'Empereur faifoit faire dans fon Pa- 
lais pour loger l'impératrice Douairiè- 
re , ce Charpenùer. mît le feu au Pa7 
lais la nuit du deuxième de Février 
de l'an mil fix cens foixante & huit. 
L'imperarrice Eleonor, auffi-bien que 
l'Empereur & les Princes qui avoïenç 
des apartemens au Palais ^ furent ob- 
Ugëz de fe fauver parmy l'horreur des 
ténèbres &c des fiâmes qui confume- 
rent les riches fie précieux meubles 
qui en faifoient la beauté Si l'orne- 
ment. Le delfein du Comte éioitde 
fe faifirdela.perfonnede l'Empereur 
pendant, fa fuite ou de le faire aflaffî- 
ner, mais ceux qu'on avoïc chargez 
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d'exécuter des ordres fi barbares,min- 
• querem de courage Se de refolution. 
Quoy que cecy ne foit pas emîere- 
mcntde mon fujet,j'ay ecé obligé à 
roccafion de cet cmbrafcmeht , d'é- 
daircir en peu de motsce point d'Hi-' 
ftoire. Parmy cet horrible Bc épouven- 
table fracas , ce qui rendit la Princefr 
Te Eleonor inconfolable fut la perte 
qu'elle fit d'une riche Caffette , dans 
laquelle elle eonfervoit précieufement 
une petite Croix > faite dé deux mor- 
ceaux du bois de la vraye Croix , qui 
depuis long-temps étott dans la mai* 
fon d'Autriche. L'Empecem: Leopold 
en avoit fiiit prefem à cette Princef- 
fe , & l'Empereur Maximilienl. avoit 
tant de vénération pour cette préeïeu- 
ïe Relique > que foie dans la paix foît 
dans la guerre j il la portoiit toujours 
furluy , 6c regardoit comme un cf: 
fet de {à vertu miraculeufe cous les 
grands avantages qu'il remporta dam 
les batailles qu'il donnai contre (et 
ennemis.' . , . 

Pendant que cette ReHgieufe Im- 
pératrice ctoit inconfoiable de fa per- 
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te » Dieu, voulut rccompenfer fa pieté 
en.faifant un Miracle en cette occa- 
fion > parce qu'il préferva cette pré- 
cieufe Croix de cette épouventable 
incendie > qui dura cinq jours entiers 
fans qu'on y pût apporter de remède. 
Ijors qu'on cherchoit parmy les ruines 
.de ce Dsl édifice l'or Se l'argent ^ui y 
àvoit été fondu , un Cavalier apperçût 
la Croix d'or dans laquelle on avoit 
cnchaffc le bois de la vrayc Croix, qui 
lî'étoit prefque aucunement endom- 
magée , le bois Sacré étant demeuré 
tntier fans avoir reçu aucune atteinte 
■du feu.- L'heurcufe nouvelle qu'il en 
■porta à l'Impératrice l'a combla d'une 
■joye qu'on ne peut biffez exprimer» 
Se pour en marquer à Dieu.farecon- 
- noilTance elle inÂitua, fous le bon plù- 
'fir de l'Empereur LcopoIU , une Com- 
-pagnic de Dames de la première qua- 
lité de la Cour,fous le titre des Dames 
ou des Chevalières de la Croix, 
' dom les obligations étoient d'honorer 
particulièrement la Croix ou Jefus- 
'Chrift avoit été attaché pour nospc- 
'chez >'de procurer fa gloire &c (on Cet- 
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vice , & de travailler principalement 
au falut de leur ame. 

Pour diftingyer les Daines qui 
étoicntreçûës dans cet Ordre, elles 
devmcnt porter fur l'eftoinach au c6té 
gauche.UDe Croix d'or attachée à une 
corroyé noiie eu ruban > au milieu de 
laqueUe on voyoit deux Lignes qai re- 
gtioient dans le long & dans le travers 
de la Croix , quiétoïent de couleur de 
bois » pour marquerTenchaflement de 
■la véritable Croix > Se aux quatre ex- 
trémitcz il y avoit quatre Etoiles , & 
à l'entour quatre Aigles , avec cettC 
devife Salus (Jt- Gloria # pour marquer 
à CCS Dames qu'elles dévoient rnettre 
-tout leur fakit Se toute leur gloire dans 
■la Croix. 

L'établiffement de ces Dames fut 
mis fous la pEote£tion de la Sainte 
■Vierge & de faînt Jofeph, 8f l'Impé- 
ratrice Eleonot qui l'avoit fondé en 
fut déclarée la Prefidente S£ la Supé- 
rieure. Le Pape Clément y donna 
Yen approbation: & par fa Bulle où il 
relevé cntermes magnifiques la pieté 
& le zélc de cette, grande Princeffc 
envers 
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envers Dieu , il accorda aux Dames 
qui étoicnt revêtues de cet Ordre de 
grands privilèges Se beaucoup d'In- 
dulgences- Pour le Spirituel le foin 
en étoi: laifle à l'Evêquc de Vienne, 
qui devoit leur prefcrire des Règles 
pour leur conduite 8c la fandification 
de leurs nom. 
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CHAPITRE LXXl. 

Hifiài^e de l'Ordre Militaire df ' 
Saint Louis. 



JOus ne pouvions mieux finir ■ 
cet ouvrage qu'en faifam THi- 
de rinftitution de l'Ordre Mi' 
litaire de Saint Loiiis , que le Roy éta- 
blit au mois d'Avril de Tan lépî- Ce 
grand Prince qui a fi juftemcnt mérité 
ce nom par une.infinité d'aftions glo- 
rietjfes quj luy ora_ attiré l'envie de 
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tant de Souverains U de Rois liguez 
inutilement pour fa perte ; 8c qui mal- 
gré le nombre formidable de leurs ar- 
mées non {eulcment a rendus vains 
lous leurs efforts, mais encore a fait 
fw eux de grandes Conquêtes Se rem- 
porté d'iUuftres Viftoires. Ce Prince 
qui a formé Se exécuté tant de projets 
d'édifices furprenans, a pourvu au lou- 
lagement' de tant de Sujets , à qui ra- 
ge, les WefTureS) ou les grandes dépen- 
îes , avoient àté le moyen de fubhftcr 
dans le monde avec honneur. * Ce 
Prince enfin qui s'eft vu fi bien fervy 
de Ces braves OflSciers , qui fe font fi- 
gnalez par tant d'a^ïonsconfid érables 
de valeur Se dé courage , dans les Vi- 
âoires 8c les Conquêtes dont il à plCi 
à Dieubenirla jumcedefésarmcs , a 
crû que les récompenfes ordinaires ne 
fuiEfant pas à l'affedionSc à la redori' 
UoiiTance de leurs fèrvicc^ , il dcvoic 
cbereher de nouveaux moyens pour 
téconapenfer leur zélé & leur . fidélité. 
C^eft dïiiisxcctc -vûë qu'il 's'eft'jjro|Joft 

«■"_» ÇVft iV H^fquipailealnfi flini Von ÉJii ï'^ 

Lit, 
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d'établir un nouvel Ordre purement 
Militaire > auquel outre les marques 
d'honneur extérieures qui y font atta- 
chées > il a encore aScâé en favei;r de 
ceux qui y feront admis des revenus 6C 
des pensons qui aligmenteront à pro- 
portion qu'ils s'en rendront dignes par 
leur conduite. Lç Roy eninftttuant 
cet Ordre Militaire, auquel iladonné 
lenomdeSAi ht Loili s> avoDid 
qu'on n'y reçût que des Officiers de 
fcs Troupes , & que ta vertu, le mérité 
Kles fervices rendus avec diftinÛion 
dans fes Armées , fuflent les feuls tî- 
tres pour y entrer. Il fe promet même 
d'apporter dans.ta fuite une application 
particulière à augmemer les avantages 
de cet Ordre , en forte qu'il aura la fa- 
ùsfa£tion d'être toujours en état de 
faire des grâces aux OiHct»s,&: qu'eux 
de leur côté voyant des récompenfes 
afTurées à la valeur, reporteront de 
jour en jour avec une Bouvcilé ardeur 
à lâcher de les méritet par leurs a- 
âîons. Voici comme ce^rand Monar- 
que parle Se s'e}(pltque d^ns Les Statuts* 
.Ordonnances fie :R.e^eixien5.quL{i4-f 



vent l'Edit- de fon inflKun<^> 9C que le 
Leâêur fera iùen airode voir. 

.: . PREMIEREMENT. 

vr Noms tioi» déclaronsChefi Souye^ 
rain > Grand Maîcre 8c Fondateur du- 
«lit Ordre. Voulons que ladite Maîtri- 
fo foituîiieK incorporée j comme de 
fair nous l'unifTons £c incorporelles paj: 
ces Pre£eme^ à nôtre iCo^coiuie-. fans 
^ ellç en puiâç être feptrie.par- Nou^ 
oy Mr les Rois nos Succefleurs,, potif 
ouelque caufe ou occaûon que ce puliïe 
itte. - ,■,,■'..;,. -■,..- :., 
- i. II.: L'Ordre de Saint I^pjîis^ jfer» 
comporé de Nou$ te de. nos SucceC^ 
(ciiirs en qualité de Grands Mahresi 
de ijôtte trcs-chcr & trcMimé Fils le 
Dauphin :& fous les Rois nos.$iiccef- 
^ur^du Dauphin >e^ du Prince qi4 
fct4 héritier préfonipîif^c la. Couroitr . 
ne ïde huit Grands-Groix ,d,e vingts 
quatre Commandeurs , du timbre de 
Chevaliers que nous jugerons à pro; 
pôsd'yadmetyc^Sc.desOiixcicrs cy- 
aprcï établis. ■■:■■• --r. 

LI ! 

, ^.ooglc 
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- IH. Voulons que tous ceux qul'ccwn* 
pofetom ledit 'Ordre de Saine Lau& 
-portent une Croix d'or j fur laquelle il 
y aura Tlniage dé SainE'IxutîSsavéc 
cette différence que les Grands-Croix 
la porteront attachée à un ruban fxrge 
couleur de feu > qu'ils mettront en 
^charpe , Se 3ur<»it encore une Croix 
en broderie d'orTur le ^fte^^u-corps 
Ce fur le rrianteau. -Les Commandeurs 
poneront feuUmehtie ruban en ^é- 
charpe , avec \i Gtblx qui y fera ati»-* 
chée , uns qu'ils puiiTcnt porter U 
Crpix en broderie cl'«rurle jufte-aa- 
corps ny fur le manteau , fc les llmpteé 
Chevaliers rie pburtoflt porter le ru- 
ban en écharpe V mais'feulemerit la 
Croix d'or âctàchée fur l'eftomacii * 
avec un petit rubaÂ cbuleurde feu. 

IV. Nôtre intention étant d'hpnô^ 
ler le plus tqu'il nous eft pofîibk Icdi» 
Ordre>-nous déclaîfonsquéNousi nb^ 
Ite très-cher & tr^s-aimè/Fils le ï)ai>- 
jphin, les 11.015 nos Succcfleurs» te fous 
'eux les DauphinsjOu héritiers préfom- 
■ptifs de la Couronné , -porteront U 
Croix dudit Ordre de fiint Louis* 



a«c 11 Croix du faint Efprif. 
. V. Nous entendons lurti Jécoràr 
dudit Otdtedtûint Louis IcsMwor , 
ih^ak^ de Fnmce , cotouk ftiacipigK 
OfEocrsde nos Arm^esdçccrre; t' Ar 
-inilàl Ad France, cfamme pritKJpalOf- 
. ficier de la Marine. 8£ le Gcnetal- dç , 
lioi Galères , coninsc principal Offi- 
cier de nos Galères, u ceai qui leut 
Cucccderonr efdites Charges. 

VI, Déclarons les Otdrcs.de fainf 
Michel , & du faint Efprit , * celuy à^ 
faint Loiiis , compatibles dans utie ais- 
«nepetfonne , Cms que l'un puiff* fa'r 
« d exclufion à liiutte, ny te deiw a» 
^troifiéme, - j . ' ■"' ! '• 

VU. Nousnousréfervonsà Non» 
foil , R aux Rois nos Succeffcur» >■ en 
.qualité de Chefs U Grands- Maitrf? 
3udit . Ordre de.ûint Louis y le choi^f 
*c la nomination tant des -«rerniçsf 
Orandsi- Croix . Coromandeots , tf 
,Ghev»liersjque dé cciii qui feront 
admis à l'avenir en chacun de ceS 
rangs , en forte -néanmoins que les 
Grands -Croix ne pourronrîtte tirez 
que du oombredes Conumodeurs i. 
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ny tes Commandeurs <iué du nombre 
•des Chevaliers , le tout par choix.> S:: 
ûnfî que Nous 8c nos<-Sii([cefreurs le 
jugeront àpropos « fam:'âcre;QUigès 
d'obfetvar Tordre d'uuneiinesc. ) 
Vin. Les Grands-Croix, les Cou** 
mandeurs , de les.Chevafiersî. feront 
toujours i & àr perpétuité > tirez da 
nombre des Officîersfervuis dans nos 
Troupes de Terre Se de Mer , cnforte 
beanmoins qu'il y ait toujours un def- 
dits Gramls-CroiX) trois defdits Conv 
'mandciurs , Se le huitième- du nombre 
^es Chevaliers i employez es £ta^ des 
tev^eiMs&peniîons cy-^iprés fpecifiesb 
qui feront tirci du nombre des Offir 
tiers 'dé ta: Marine ftides Gatetes. 
' IX. Dans les Cérémonies Se.. Af- 
■femblées de l'Ordre de Saint Loiiis« 
les ptindjKux Oâîciers de Terre fie de 
Mer } cy-deâùs nommez , tiendrojit 
lo premier rang ipréi Nous * nos Suo* 
celTeucs les Dauphins * ou préfomptiâ 
héritiers de la Couronne >& tes Prin- 
ces de nôtre Sang que Nous y aurons 
admis > les Gran Js-Cioix pr éccderom 
les Commandeur<j,fic ks Cpnunan- 
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deurs les fimplcs Chevaliers ; Se çn* 
tr'eux ils garderont chacun dans leur 
rang ; fçavoir » les premiers > fOrdre 
dans lequel Nous les aurons nomniez* 
ïuivant l'état qui en fera par Nous ar- 
rêté .^ ceux qui feront pourvus cht 
fuite > l'Ordre de la date de leurs prop 
vifions. 

X. Et.neanmoins ceux quïaucont 
'auflfi rOrdre du faint Efprît j conutw 
^tant honorez de deux Ordres, précé- 
deront les Grands-Croix ."Comman- 
mandeurs Bc Chevaliers , qui n'aurom 
quC' f Ordre de Saint Lotiïs. 

XI. Voulons qu'aucun ne puîfTe être 
pourvu d'une place de Chevalier dans 
l'Ordre de Saint Loiiis , s'il ne fait 
profefUoii de la Religion Catholique» 
Apoftolique & Romaine , & s'il n'a 
fcrvi fur Terre ou fur Met en qualité 
d'Officier» pendant dix années. 

Xlî. La profeffion de la Religion 
Catholique , Apoftolique se Romai- 
ne , fera juflifiée par une atteftation de 
l'Archevêque ou Evêqiïc Dlocefain4 
6c les fervkes i par nos Brevets» Com- 
(niilîonsjou Proyiiîoiis , Se par tes Cei'- 
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\ificits des Généraux 8c Comnun^nS- 
de nos Troupes deTcrre-flc de Mer. 
XIII. Les Lettres ou Provifions que 
Nous accorderons à ceux qui auront 
■été par Nous'choifis pour être Cheva- 
liers dudit Ordre dé iaint LoUis , ou 
pour monter aux places de Comman- 
deurs ) ou de Grands-Croix, feront fi- 
gnécs-j fçavoiri.pour les Officiers fer- 
yans dans nos Tîbopcs de Terre > par 
le Secrétaire d'Etat qui à le départe- 
ment de la Guerre : Et pour les OfE- 
ciers de Mer 3 par le Secrétaire d'Etat, 

2ui a [c département de la Maripc Se 
es Galères : &: i€s unes Se les autres 
feront fceilécs du Sceau dudic Ordre 
de faint Loilis > qui demeurera entre 
les mains de nôtre Amé Se Féal le 
Chancdiet Se Garde des Sceaux dç 
^rahce. Voulons que lesattcftatiôns, 
coppies de -Brevets 8c Copimiflîcids» 
.6c autres pièces jiiftificatives des qiiali- 
tcz requifes pour entrer dans ledit Orr 
sdre > foient attachées foiis le contrefcd 
;dés Provifions des Chevaliers. 
- ' XIV, Le Chevalier pourvu fc prçr 
^-feiicera devant NtHi& pour ^çKi:U 
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< Serment, auquel effet il fe mettra à 
genoux > jurera Qc ptometu-ade vivre 
Se mourir dans la Religion Catholi- 
que 1 Apoftolique U Romaine 1 do 
nous être fidclejôc de nefe dcpattif 

; jamais de fobéiffince qui nous cft dàëi 
Se à ceux qui commandent fous nos 

- ordres; garderidéfendre Si. foûcenit de 
tout ùm pouvoir n6tré hcmrieur , nô-» 
«rc autorité, nos droitsi & Ceux de nô- 
tre Couronne envers &: "Contre tous » 
de ne quitter jamais nôtre fervice , ny 
i^ler à celuyd'àiKun Prince étranger » 
ians nôtre 'petmiiTion &: agrcraent pat 
-écrit ^dcuiousteveler toutçcquivien'- 
ctraàlaconnoiirancecontrenôtrePet-i . 
fonne Se nôtre Etat , de garder exâfte- 
ment les Statuts Se Reglemensdudîi 
Ordre , & de fe comporter en tout 
comme un bon» fage, vertueux & vail- 
lant Chevalier doit faire , le tout (el<Mi 
k. Formule, dont il ferafaitlcâure par 
. le Secrétaire d'Etat , qui aura expédié 
leurs Provifions. 

XV. Après que le Chevalier pour- 
vu aura prêté Serment en cette forme> 
Nous luy donnerons l'Accolade 8c U. 
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Croix } duquel Serment Se Accolade » 
il fera. expédié & figné par le même 
Secreraire d'Etat , un AGt& fur lexeplis 
àes Provifions. 

X VI^Ccux qui auront été par Nous 
pourvus des places de Chevaliei^s du- 
dit Ordre de faim Loiiis 3 feront tenus 
après qu'ils auront prêté le Serment ^ 
te reçu l'Accolade i de prefcmer , ou 
en cas d'abfence pour nôtre fervkc > 
eu autre légitime empêchements de 
laite prcfenter à l'Afiemblée qui fera 
tenue tejourdeiaint Louis jainlâ qu'il 
fera dit cy-aptés, leurs ProviBons pouc 
y en être fait lefhire , enfemble des 
pièces y attachées, aprés-quoy elles fe- 
ront en^giftrécs dans les Regifties de 
l'Ordre , 8c rendus cnfuite aux Che- 
valiers par le GrefHer , qui fera mem 
tien de ladite Icftute Se enrcgillte- 
ment fut les Provifions , fans frais. 

XVII. Les Chevaliers 8c Comman- 
deofs qui auront obtenu nos Lettres 
pour monter aux places de Comman- 
deurs & de Grands-Croix, jcs prefen- 
teront > ou feront prcfenter pareille- 
mcm à la oiéme Alïemblée , pour y en 
être 
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être feulement foit iemblablè lefture 
6c enregiftretnent fans frais, se fans 
qu'ils foient tenus de prêter un nou- 
veau Serment. 

XVIII. Les Grands-Croix , Com- 
mandeurs 8c Chevaliers , qui auront ' 
contrevenu à quelqu'une des obliga- 
tions de leur Serment , ou autrement 
forfjùt eh leur honneur > 6c commis 
Aâc indigne de leur profeflîon Se dé 
leur devoir » ou crime emportant pei- 
ne affltûivc 1 ou infamie > feront pri- 
vez & dégradez dudic Ordre , ainfi 
qu'il fera par Nous ordonné. 

XIX. Il y aura trois Officiers dudit: 
Drdredefaint Louis î fçavoirun Tre- 
forier » un Greffier Se un ftuiflîcr > 
qui feront auffi par Nous choifis Se 
pourvus aux honneurs > gages & fon- 
ftions , cy-aprc5 fpecifices , & dont les 
Provifipns feront expédiées par les Se- 
crétaires d'Etat ) ayant le département 
de la Guerre , de la Marine Se des Ga- 

, Icres , alternativement. 

XX. lies Officiers nouvellement 
pourvus, prêteront Serment iJans fAf-- 
lembléc le jour de (aint Louis t entre 

M m 
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ies mams de cduy qui y préfîdera,de 
foire bien &c fidélemcnc la fonction dt 
kurs Charges, &c d'obfervcr chacu& 
exaÛement les Statuts Se Rcglemeni 
qoi les concernent , Se ne recevront 
' point l'Accolade , pourront feulement 
potter la Croix d'or j comme les &m- 
ples Chevaliers. 

XXI. Le Trefctfier de l'Ordre de 
faint LoUis fera tenu de donner cau- 
tion > qui fera reçue par le Secrétaire 
d'Etat qui aura expédié fcs Provifions» 
jufqu'à la femme de vingt rnîlles livres' 
pour la feureté de fon maniement , & 
de remettre les Aûcs > tant dudït cau- 
tionnement > que de la réception de la 
caution , au Greffier de l'Ordre , pour 
en être fait le£iure à l'Affcmblce , im- 
médiatement avant qu'il prête le Ser- 
ment : Aprés-quoy lefdits Aûesferont ' 
cnregiftrez & mis dans les Archives 
de l'Ordre. 

XXII. Tous les Grands - Croix I 
Commandeurs 8c Chevaliers dudit 
Ordre de S. Loiiis , qui ne feront point 
retenus par maladie , abfcence poui 
notre fcrviccou autre légitime empê- 
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chemem , feront te^ius de fe cendre 
tous les ans le jour 6c Fccc de Louis au- 
près de nôtre Perfonne , de nous io- 
compagner > tant en allant qu'en re- 
venant à laMe'flciqui fera ccicbtcc 
le même jour dans la Chapi^Ue du Pa- 
lais oùnous ferons, Scd'encendre dévo- 
tement la même MeiTe , pour deman- 
der à Dieu qu'il luy plaife de'rcpandre 
fcs Bénédiftions fur Nous , fur nôtre 
Maifon Royale Se fur nôtre Etat. 
' XXIII, L'aprés-dîné du même jour 
■8c Fête de làint Loiiis j il fera tenu une 
AfTemblée dudic Ordre » dans un des 
Appartemens du Palais où nous fe- 
rons j que nous ferons préparer à céx 
-effet , fie ferons tenus les Grands - 
Croix, Commandeurs &: Chevaliers» 
qiji auront affifté le matin à la Mcfle* 
cnfemble les Officiers , de fe trouver à 
ladite AlTcmblée- 

■ XXIV.NousaffifteronsenPcrfoiv 
ne , autant que nos autres occupations 
-nous le permettront , à l'Affemblée du 
-jour Se Fête dfe faim Louis , & aux au- 
tres Aflemblées que nous jugerons à 
propos de convoquer extraordinaire- 
Mm 1 
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ment. Voirions que Itwfque nous n'y 
ferons pas preicns > nôtre trcs-cher &c 

. ïrés-abné.nls le Dauphinvfc en fon ab- 
fccnce les Princes de nôtre Sang , que 
nous aurons faits Chevaliers dudït Or- 
dre de iâint LoUls > de les principaux 
Officiers de Terre Se de Mer , cy-def- 
fus nommez > y prciîdenc félon leur 
rang ; fie à leur défaut , le plus anciea 
Grand-Croix, Commandeur ou Che- 

. valier , de ceux qui s'y trouveront. 

XXV. Il fera procédé tous les ans , 
dans la même-Aiïcipblée du jour dp , 
faint Louis , à. réle£t.ipn qui fera faïtç 

à -la pluralité des fuffrageside-deux 
Grands-Croîx , quatre Commandeurs 
ic fix Chevaliers dudtc Ordre de fâini 
Louis ;, pour avoir la conduite & [Hren- 
dre foin des affaires communes de POr- 
dre pendant l'année > qiii commencera 
le même jour : fie ferotit tenus ceux 
quifortirontde Charge /de fàire^ans 
la mâme AfTemblce leur rapport de ce 
qu'ils auront fait ic géré dans les afFair 
les de f Ordre, pendant le cours de Eui- , 
née précédente. 

XXVI. Le Greffier aura deux Rc- 
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glftrcs, l'un dans lequel U enrcgiftie- 
ra, toutes les Lettres & Provitîons qui 
auront été par, Nous accoiJccs aux 
Grands-Croix , Commandeurs , Clie- 
valiers & Officiers : Et l'autre dans le- 
quel ilécrira tout ce qui fe fera dans les 
Aflemblées ic Délibérations qui y fe- 
ront prifes , kfquels Regiftrcs aptes 
qu'ils auront été remplis j feront mis 
aux Archives. 

XXVII. Le Regiftre des DtUbera- 
tions fera Paraphé à chacune page , SC 
iigné à la 6n de chacune feancc, par c^ 
^ luy qui aura préfidé; fc par les Grnndsr 
Croix » Commandeurs fie Cheva]iers> 
nommez pour la conduite des affaires 
^erOrdretqUiyaurontaflifté làpei- 
ne de nullité. 

XXVIÏI. Nous avons doté fie do- 
tons ledit Ordre , de trois cens mille 
livres de rente par chacun an, en biens 
&: revenus purement temporels , que 
nous déclinerons à cet effet : fie cepen- 
dant nous ferons remettre tous les ans 
fur le fonds qui y fera pat Nous defti- 
né ) pareille fomme de trots cens mille 
livres > «nn'C les raaîos du Trsforier 
M m j 
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dudit Ordre , pour être pr. luy payée 
& diflribuée > Tuivanc les deux Etats 
qui feront par Nous arrêtez au com-' 
mencement de chacune année > l'un 
pour les Officiers de nos Troupes de 
Terre , qui fera fignc par le Secrétaire 
d'Etat , ayant le Dépanement de la 
Guerre , & l'autre par les Officiers de 
la Marine $c des Galères , qui fera fi- 

fné par le Secrétaire d'Etat , ayant le 
épartetnem de la Marine Se des Gaie- 
tés > fçavoir , quarante-hutc mille li- 
vres aux huit Grands-Croix , à raifon 
de fix mille livres chacuni trente-deux 
mille livres à huit Commandeurs > à 
raifon de quatre mille livres chacun; 
quarantë-miit mille livres aux feize au- 
tres Commandeurs i à raifon de trots 
railles livres chacun ; pareille- (bmmc 
de quarante- huit mille livres à vingt- 
quatre Chevaliers, à raifon de deux 
mille livres chacun î trente fix mille U- 
"vres à vingt-quatre autres Chevaliers, 
à raifon-de quinze (ensltvres chacun î 
quarante-huir mille livres a quarante- 
huit autres CheyalierS)à raifon de mil- 
le livres chacun» 5c vingt-cinq miiic ■ 
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-fix cens liyfes à. trente -deux atjcrjes 
Chevaliers* à ralfon de huîc cens livres 
ch»cun > quatre mille Ijvres au Trcfô- 
rier j trois mille livres au Greffier, ^ya- 
lorze cens livres à THuiffier » pour 
leurs gages, frais de compte, Regiftrcs 
Çc autres, le tout par chacun an,dont le 
payement fe fera parle Trefoticr aut 
dits Grands-Croix , Commandeurs Se 
Chevaliers , compris es dits Euts , de 
fix mois en fix mois > St les fix mille li- 
vres reftans popr les Croix & autres 
dé penfes imprévues , dont femploy ne 
pourra être fait que par nos ordres. . 

XXIX. Les foromcs par nous or- 
données aux Grands - Croix ï Com- 
mandeurs Se Chevaliers dudit Ordre 
de faine Louis , ne pourront être failles 
-pour quelque caufe que ce foit. 

XXX. Lef rcforierde l'Ordre de 
faint Loiiis , comptera tous les Jtns 
de fon maniement , depuis le premier 

' Janvier jufqu'au dernier Décembre-, 
* ic fera tenu de prefcnter dans le der- 
nier Janvier , au plus lard de chacune 
année , lecomptede Tannée préccdêri- 
iCj par li!j' afHrmé fous la peine dy 
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(quadruple , avec le double du même 
' compte ) Les Etats par Nous arrêtez , 
fie les Acquits & pièces juftificatives ^ 
par luy Paraphez; autrement^Sc à fauie 

f>ar ledit Treforier d'y fatisfairc dans 
edic temps 6c iceluy palTé , il y fera - 
contraitit , oc fa caution fplidairement> 
comme pour nos deniers 8c afFaires. ' 
XXXI. Le compte ptefenté par 1q 
Treforier,fera eiaminé 6e vcrifié,tant • 
«n Receptc qu'en Dépcnfe , clos & ar- 
Hté par nôtre Amé fc Féal Chance- 
tiet > Garde des Sceaux de France , les 
deux SecrctaircB d'Etat ayant le Dc- 
^rtement de U Guerre , de la Marine 
Se des Galères -> Se les Grands-Croix . 
Commandeurs & Chevaliers , nom- 
mez pour la conduite des affaires de 
l'Ordre pendant l'année lors couran- 
te i 6c ieronr les Apoftilles 5c Etats 
finaux > écrits tant fur les originaux 
que fur les dotfbles des comptes > par 
le Greffier de FOrdrcj & fîgnez à la tin 
par tous ceux qui y auront alTifté. Les 
cinq autres Articles qui rcfteniregar- 
dant^ncore le compte du Treforier > 
je les remets de peur d'être ennuyieux. 



D E ~ChE V ALE RIE. 4^7 
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A D D I T I ON S 

AUX 

ORDRES MILITAIRES' 

^ L y a eu encore quelques 
i Ordres Militaires établis pic 
ides Princes «c des Souvey 
' tains ï dont nous n'avoas 
jHjint parlé dans !e corps de cet Ou- 
vrage-, nous çiï allons, donner icjr une 
légère idée. , . , 

il y eu autrefois les Chevaliers de 
l'Ordre de faint Jeart d'Acre , qui 
avoiencfoin de gonvcrner.les P^erins 
malades , qui allaient en Jeryfalem vi^ 
ïiter les faints Lieux , Se qui écoïeni 
obligez de les défendre contre les In- 
fidèles. 

L'Ordre de faint Thomas Becquct 
Archevêque de Cantorbery, fut infti- 
lué par Richard l. Roy d'Angleterre, 
après la prife d'Acte , auucoMsni Pto- 
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iemaïdc. Les Chevaliers qui dévoient 
être de nation Angloîfe , portdienc 
l'Habit blanc & la Croix pleine de 
rouge j chargée en cœur d une Co- 
quille blanche s & le Collier de même: 

L'Empereur Frédéric Barbcrouf- 
fe , qui vivoit vers le milieu de Ton- 
zicmc Siècle , Ec qui tint l'Empire 
plus de trente ans > inftitua l'Ordre 
«e faint Gerion > compofé feulement 
de Gentilshommes Allemands de Na- 
tion. 

Nous lifons dans la vîc de faïnt 
Loâis , au rapport de JoinvîHe » quç 
îes SôudansdcBabylone Se de Sync , 
avoient des Chevaliers appeliez de la 
Halcqua > c'eft-à-dire de la Chaihbre > 
qui étoient comme les Genriishom' 
mes de la Chambre dont les Rois fc 
fervent maintenant , ou comme les 
Gardes du Corps. On avoit foin de 
leur api^endretouslesexercicescon- 
venables à un Gcntirhomme , deftî- 
îiez qu'ils étoient-à veiller à la .garde 
de leur Souverain Se à approcher de 
■leurs Perfonnes. 

Dansk ChinéilyaauHîdesCbp- 
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valiers ( qui ne font autres que ces /a- 
meux Mandarins } qui but tant de çié-. 
dit. Se d'autorité dans ce vafte Royau- 
me, Se qui font deftincz par leur Char-, 
ge au gouvernement se à l'adminïftra- 
tion des Provinces qui le compofchc. 
I-a marque de leur Dignité eft un Bon-- 
net pointu , de fpyc rouge , rebrafle 
d'Hçrminesjou de Marthes, auquel eft 
attaché une Etoille dor de fix rais, do 
La pomte de ce Bonnet fort une * Om- 
befle de foye cramoifie , brochée d'oc 
fi; d'argent , décendam fur les épaules, 
Sç à la pointe il y a une groffe Houppe 
d'or.ÇcsMandarins font revêtus d'une 
Soutane de foye.bordce par le bas d'oi; 
Se d'argent , qui eft ceinte d'une Cein- 
. cure en broderie y enrichie de diamans 
fie de pierres prétieufes , 8: pour chauf- 
fure ils portent des Brodequins d'or. 
Après que le Roy a fait quelque Sei-> 
gneur de fa Cour Mandarin > il luy 
donne d'ordinaire le gouvernement 
de quelque Province de fon Etat, hors 
du lieu de fa naifiance , Se les peuf4cs 
. leur portent autant d'honneur » qu'à U 

* Ombelle j cfpcce 3c Raralbl ou de Chapeau. 



_,ooglc 



410 Histoire des Ordres 
Pcrfomie de leur Roy dont iis tien- 
nent l'autorité. 

Il y auflî dans les Indes des Cheva- 
liers appeliez Bracmanes . qui portent , 
Air leur chair en écharpe ', un Cordon 
fait de trois petits Filets de Coton , U 
qui leur eft donné par lés Rois de Ca- 
kcuth Chefs de cet Ordre, dans les 
Temples aux jours de leurs grandes 
Solcmnitez. .- : 

' Avant la Conquête des Indes par 
les Efpagnols , les Rois du Pérou a- 
voienc auflî leurs Chevaliers , qui por- 
toient poivr Ja marque de leur Di- 
gnité une Feuille d'or , attachée à leur 
ôrciHe. 

" Les Rois de la Floride ( ce païs eft 
ainfi nommé, parce qu'il fot décou- 
vert un jour de Pâques fleuries ) a- 
voient auflî autrefois divers Ordres de 
Chevaliers , dont lés plus connus & les , 
plus certains , étoicnt ceux qui por- 
idient leurs cheveux attachez en rend» 
d'où fortoit un Pennaehe , les Plumes 
couvrans leurs épaules avec des Bour- 
lets de Toye. Ces Chevaliers portoient 
autant de Plumes, qu'As s'étoient trou- 
vez 
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vez esti Batiiilles'OU occaGons fignz^ 
lées de Guerre. De, plus > ils portoient 
aux. oreilles des Os de PoiiTon en mar 
lùere de boucles , cequiétoicchezcujç 
la m9i;<[ue d'une grande Dignité. 

£q^n;.9a: trouve encore dans les 
Auteurs qui ont traité des Ordres di 
Chevalerie > que les Rois du Japon 
avoient aufli établi dans leur Royau- 
me des Chevaliers Nègres , qui é- 
toient divifci' pn ^ux prdres , ou 
pour mieux aire ^ appliquez à deux 
différentes fondions. Les uns avoient 
foin des chofes qui regardoicnt pure- 
ment la Religion Se le culte des Ido- 
les, S£ les autres étoient employez à 
maintenir la gloire Se la grandeur de 
l'Etat , Se à combattre les ennemis. 
Ces derniers fe rendirent fort redou- 
tables par leur courage Se leur bra- 
voure , Se on en comptoir jufqu a tren- 
te mille i poiTedant auffî de grandes 
richefles. On rapporte qu'ils vivoîent 
dans une fi grande clûfïeté > qu'il 
n'étoit permis à aucune femme den- 
tier dans la Ville , que le Roy leur 
avoir afTignée pour leur demeure. 
N n 



ïxerople quiferviii un joui *e fai» 
triant reproche à tant -de Chrétiens « 
oai entoile? dansUMUice deftmée i 
eombattre les Infidèles . ont violi fi 
fouvent leurs promeffes K IcursvoniX, 
■j«tt Hite vie déréglée & libestijK» 
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Extrait dit ^rt'vilé^t du Jîoj»* ] 

PAr Grâce Si Lettres de Privilège du Roy , doani 
i Paris le 8. Aouft i*s <■ SignÉ tJ B L I R E; 
IleB permis J J ianBaTtiïTi BEsâNCHi 
iJbfaitaSc Imprimcar à Roîicn, d'inipiimeroa faire < 
iiDprimetan Lrvtc intitulé HISTOIRE DC5 
ORDRES MILITAIRES DE L'EGLISE, 
ET DES ORDRES DE CHEVALEW& 
Par ti SiBCPR HiRBiST, enuBouplolîears Vi- 
himet , pcudant le t«mps St eCfuee Je buît aiuién, 
3 commeiicet du joui m' eliac[nr Volutne frr* 
achevË d'iraprimet pout la [«emicrï fois. Avecdt- 
fimrci il tous Imptiioniiii LibraÏTeSiCni aaiics pec 
lôm;a,de In imptiitier on filtê imprimei foDi^acl- 
oae prétexte ^e ce puîlTe ftie , même d'en rtotln 
des exemplaîies conircfairs ou d'i'tr.preflîon ttin' 
gère, h Pctne de iroîs mille lifret d'Amende , congr-i 
cation des Excmplaiies 8( de loiis Jcpen! , do|^ 
tM^n & iiTtcrfci, ainlî qu^I «(t poici plus au 1(^ 
en rOrigiaal Jcfdîieï' Lettre». . 

Rfifirl fur U litrt et U CmMUnautt iii lihértr, 
& Inifrmmrr dt fxrU, (OnfarmtmUa *HX Ke^lumMf 

.Signé C. BALLARD, Sja£e. l 

Achevé d'imptiner pautls ptcmieie fbî»IcdoMl 
Biénw SrptembH-iCjK. 
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JL^exion fir la pa^e 14. 

Ligne il ; aa lieu d'entièrement 
fupprimé , lifez. Que le Roy en 
1695. .a fépare de l'Ordre duMont- 
Carmel tous les biens qui y avoient 
été joints par l'Edît du mois de Dc- 
eembre ï6ji. U qu'il avoït pourvu 
Monfieur le Marquis de Dangeau de 
& D^nité de Grand Maître des Or- 
dres de nôtre-Dame du Mont Car- 
meUde Caint Lazare 1 de Jerufalem» 
Nazareth Se Bethléem > tant deçà que 
delà les Mers. 



5'* ve^d^ che^ ledit fean-Baprifie Èc' 

fhame , l'HiJiotre des Conciles ; oit fe 

void en abrégé ce qui s'efi fajp de plus 

remarquable depuis Ja naiffànce jufqHes 

•à frçjent. 

L'Hifioire de l'Etablijfement des 
Ordres Relirieux t ^,des Congrtga~ 
tions Régulières ^ Séculières de l E- 
flife : Avec l'éloge 0* la vie en abrégé- 



4e, leitrs faintf Patriarchts , & ceux 

^i y ont mis la réforme. 

Le prik cft ^6, fols chaque Volume, 

relié en veau. 

^imfrime U fuite de l'Hifioire dis 
'Conciles ,; contenant Us - Canons de VE' 
X^ife j l* abrégé chroHoiop^ne de la vie' 
•d'ei Papes jufjtt'à frtpnt, & leurs éé- 
ci fions. Avec des '.Hottes , four l'intel- 
ligence des Canons obfcurs (^ diffici" 
les j ou ijui méritent quelcfue ohferva' 
jfon fam'cttliere. Le t(h*t far le même 

^WteK¥, ' ' 
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